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O I <^u  E Aymoiniis  ra- 
porte  que  Charles  Duc  de 
ffi^^^©Lorraine  , fucceda  à Loni> 
fon  neveu  j ce  Prince 
n’eft  pas  neanmoins  compté  au  nom- 
bre des  Rois.  Il  s’eft  paÛc  fi  peu  de 
chôfcs  confîde  râbles  depuis  la  more 
Tom»  //.  A 


^ Hl  STOlRE  DE  pRAkcf.' 
de  Lochaire  jufques  à celle  de  Louis 
V.  fbn  fils  , qu’elles  ne  mericent  pas 
d’avoir  place  dans  cette  Hiflroire.  Ce 
Prince  ne  fut  pas  plutôt  mort  que  Hu- 
gues Ca|jt  Ce  mit  en  état  de  s’em- 
parer de  la  Couronne  & de  monter 
: fur  le  Trône,  Toutes  efiofes  contri- 
buoient  à faire  réüflir  fbn  dellein.  La 
grande  réputation  qu’il  s’étoit  ac- 
quife  parmi  les  François  par  fes  éçja- 
^ " tantes  aétiohs  , & le  peu  de  ‘confi- 
deration  que  ces  peuples,  .ay oient 
. .pour  Charles  , à eau fe  de  ce  qu’if 
avoir  pris  la  Lorraine  à foy  & hom- 
mage d’Ocho  a I L ëtoient  des  oça- 
Ha  ues  favorables  pour  apuyer  l’entre- 
Capet  prife  de  Hugues  Capet..  L’on  peut 
encore  ajouter  que  le^  Lorrains  qui 
Cou-  faifoient  des  plaintes  des  .violences , 
lonne.  que  Charles  exerçoit  fut  eux  , fiii- 
foiéflt  craindjÿ  aux  François,  la  me- 
me conduite  6ç_  le  meme  Gouverne- 
ment. Charles  s’adrefTai  à Adalheron 
Archevêque  de  Reims  qui  avoir  beau- 
coup de  pouvoir  dans  le  Royaume 
- ^ pour  connoîtrc  vla  maniéré  dont  il 
devoit  agir  pour  monter  fur  1 e Trô- 
ne : mais  U lui  répondit  qu'il  devoit 
; :*  ■ E’adrelfer  aux  Giîaiids  de  l’Etat  j qu’il 
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HUGUES  CA  PE  T.  5 
'^ç  jdépendoitpas  de  lui  fcui  de  don- 
ïier  lin  Roy  la  France  , & que' 
e’écdit  une  affaire  trop  importance 
pour"  être  décidée  par  le  fuffràge  d'un 
particulier'  s puifque  tous  les  Fran- 
çois y avoient  intérêt. 

On  prétend  que  l’cxcommunica- 
^ tidn  qiii  avoit  été  lancée  contre  Char- 
les v ne  Eit  pas  un  des  moindres 
^ptetexces  pour  le  priver  de  la  Cou- 
ronne ,&  l’on  foûtint  que  cette  ceh- 
liire  rendoiC'  un  Prince  inhabile  à te- 
nir le  Sceptre  & à fdccedcr  à Loiiis 
y . Cependant  Charles  encra  en  Fran- 
ce avec  quelques  troupes  ^ mais  Hu- 
gues Capet  qui  avoir  été  choi/î  par 
lès  'François  pour  leur  commander,, 
alla  au^  devant  dé  lui  à;Laon  , oii  il  le 
<lonna  un  cbifibat  , dans  lequel  il 
n^eûc  pas  tout  l’avântagé. , & même 
;l’on  prétend  que  Charles  fans  une 
perfidie  qu’on  lui  fit , auroic  pu  pm- 
. pécher  Hugues  Capet  de  monter  fiiï 
’le  Trône.  L'on  dit  que  C harles  étoit 
■fort  vaillant  , maïs  que  la  legereté. 
de  fbn  efprit , fon  inconftance  lui  ^ 
avoieiit  acquis  peu  d’amis  qre  Cara(5te- 
-fon  éioienement  de  la  Cour  lors  de  L®, 
Jamorc  de  Louis  Vi  avoir  cte  caulc 
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^ Histoire  de  Franc*. 
que  Hugues  Capet  qui  avoic  pris  les 
devants  , avoic  formé  un  parti  dans 
le  Royaume  plus  puilTanc  que  le  lien. 
Le  peu  de  confideration  , comme 
nous  avons  dit  , que  Charles  eut 
pour  les  Seigneurs  François  auflî- 
tôc  que  O thon  1 1.  lui  eût  donné  la 
Lorraine  en  titre  de  Duché  , à la 
charge  de  relever  de  l’Empire  le  rui- 
na dans  leurs  efprits  j & au  contrai- 
^ re , les  foins  particuliers  que  Hugues 
Capet  employa  pour  gagner  raiïeâipjti 
des  Grands  du  Royaume  , le  mit  en 
état  de  fucceder  à Lou'ts  V.au  pré- 
judice de  Chaiies.  L'on  peut  dire  que 
la  France  étoit  alors  Çi  divifée  .par  le 
nombre  des  Seigneurs  qui  s'érigeoient 
en  Souverains,  que  pour  empêcher 
fa  ruine  entière  il  étoit  neceflaire  de 
^ les  réunir^,  & dé  faire  enforte  que 
ce  Royaume  fç  maintinft  en  un  (eul 
corps  fous  les  ordres  d'un  Souve- 
rain , & fous  l’autorité  d’un  fenl 
Commandant.  Et  en  effet  les  Eta'ts 
Generaux  étant  alTemblez , voyant  les 
partialitez  qu'il  y ayoit  dans  l’Etat, 
choifî  choilîrcnt  unanimement  Hugues  Ca- 
Roy  par  ^ ^ promirent 

Ewts.  de  lui  obéir.  & aux  liens  Sc  à fea 
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* âefçendans , comme  à leur  Monarqnei 
félon  les  Loix  du  Bjoydume.  Mais  au- 
paravant ils  députèrent  à Charles  de 
‘ , -Lorraine  pour  lui  reprefenter  qu*il 
ctoit  vrai  que  la  Gouroniic  deFran- 
cc  lui  apartenoi& , non  à Hugues 
Çapet  ion  cpûfin  germain  5 mais  que 
les  memes*  Lpix  qui  rapelloient  à la 
Royauté  , Ten  jugcoienc  indigne  , ' 

^^rce  qu’il  àvoit  fuivi  les  mœurs  bar- 
•'bares  Ôc'  cruelles  des  Allemâns  , & 

* qu’en  toutes  occàûons  il  avoit  pris 
'^lëS  arrhes  contre  lès  François  j & aihfi  " t 

I -lorsqu’ils  avôient reconnu  que Char- 
j ^'les  avoit  quitté  les  anciennes  Cou- 
tûmes  des  Rois  de  Fiance  & leur 
' douceur  naturelle  , & qu’il  ne  lui 

^ étoit  refté  depuis  qu’il  avoir  com-  ' . 

>!  . ‘-^mencé  de  vivre  parmi  les  'Allemâns, 

^aucune  inclination  pour  ia  patrie  ^ 

•'Çoiit^lai  nation  Frahçoife  : Les  Fran- 
l'-'ç  pis  a voient  je'tté'les  yeux  fur  Hu- 
^'gûes.Câpêtcorarae  fur  un  Prince  ca- 
Ü 5^.pa’ble  de  les  bien  'gouverner  , & .de 
J ^défendre  leurs  bieris  & leurs  vies 
' contre  les  attaques'  de  léurs  ennemis, 

‘ & pour  leur  faire  goûter  un  air'  plus  ^ ’ 

'doux  que  celui  qu’ils  avoient  refpi-  . 

I _ * *fc  tous  le  icgne  des  Rois  prcccdcn 
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Histoire  de  Francb. 
qui  par  leur  foibleire  avoient  prêt-  ' 
que  précipite  le  Royaume  dans  ù, 
ruine.  Les  François  n'eurent  point  re*^ 
cours  au  Pape  pour  autorifer  & con-.  • 
•firraer  le  choix  qu^ils  venoient  de 
faire  j & le  Sacre  Couronnement 
de  Hugues  Capet  qui  fuivirent  cet- 
te éledtion  , la  ratifièrent  & la  ren-*" 
dirent  authentique.  La  fuite  a bien 
fait  eonnoître  la  Juftice  de  ce  choix  , 
ée  que  les  François  avoient  uj(^  de 
toute  leur  prudcncé  , lors  qu'ils  jet- 
terent  lés  yeux  fur  Hugues  Capet 
pour  leur  commander  , & lorfqu'ils 
promirent  par  ferment  de  lui  obéir 
comme  à leur  Souverain  , & à fès 
defeendans.  Ces  peuples  prevoy oient 
qu'il. nafeoit  de  grands  hommes  , & 
,de  faints-  pérfonnages  de  la  Race  de 
Capet  ; que  cette  lignée  feroit  fe-' 
conde  en  Hcros  , & en  Princes  vail- 
lans  & pieux.  En  efFet  nous  pouvons 
dire*que  la  Race  des  Capets  efl:  la  ' 
plus  augufte  & la  plus  ancien tie,  & 
que  le  Prince  qui'  nous  commande,. 
ÔC  qui  nous  régit  à prefent  èh  eft  un' 
rèjetton  fi  iÜuftre  , & fi  glorieux  ^ 
qu*il  (èrt  d'ornement  à la  tige  donc 
il  vient  , que  fes  grandes  actions 
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l’üléveronc  au  delfus  de  fes  ayeuls  , 
le  rendront  recommandable  à fcs  def^ 
cendans  > & immortaliferonc  fa  me- . 


.raoirfe. 

w ‘ Sans  nous  attacher  aü  {èntitiienc 
dli  Poëte  Dante  Italien' , couchant 
; rorigine  de  Hugues  Capet , ni  auflS 
: , ' (àn s-  nous;  arrê ter  à ce'  que  nous  en 
: : difent  que^ues  Hi^  ennemis  4^ 
la  France  : Nous  dirons  ;^u*il  étoit  '^ 
rV  fils  de' Hugues  le  Grand  y petir-iilsdé, 

: Raoul.,  ulurpateuc  de.  la  Couronne.* 

Il  fiitfarnommé  Capet  y parce  qii'iL 
av^oit  la  t|te  un  .peu  gtofle  ^ ou 
loh  quelques- uns  5 parce  qu"il  ktcÀ% 
tetu  & opiniâtre  , dans  fou  fentimenr. 

Tous  les -Seigneurs  de  ce  Royaume  (è 
trouvèrent  'à  la  ceremonie  du  Saçre  Hugues 
de  ce.  Pnhee  'X  l'exception  dTudes  Capet. 
fiirnommé  le,  Champenois  > fils  de* 
Thibaut  €omtë  de  Tours  , de  Char.^ 

: ctes  , de  Blois  & de  Beauvais  de 
r Heribert  Comte  de-  Meaux  & dc^ 
^r<>yes  fon  oncle;,  q^ui  n-étoient  pasj 
. dans  les  intérêts  de  Hugues  Capetiî 
" à caufe  de  Falliance  qu’ils  avoient-  ‘ ; 

. a’^c  Châties  Duc  de  Lorraine* -,  qui 
croit  gendre  de  Héribert.  ^ ' -An. 


Sacre  de 


w ' 
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8 Histoire  D%  France 
toit  de  ne  point  porter  de  Couronne 
fur  fa  tête  dahs  les  ceremonies  publia 
qnes  , parce  que  quelqu'un  lui  ayant 
prédit  que  fa  Race  ciendroit  le  Sceptre- 
durant  fept  générations , il  ne  vou-* 
lut,  pas  que  l'on  comptât  la  fienné 
pour  une  , afiii  de  jJ)rolonger  & d’au- 
gmenter cet  avantage  d'un  degré  ; 
iq^is  l'Ecriture  Sainte  prend  le  nom- 
bre de  fept  générations  pour  uiî  nom- 
bre infini. 

En  cetcé  année  Hugues  Capet  alïb- 
cia  fon  fils  à la  Couronne  dans  une 
Aflemblée  tenue  à Orléans , dans  la- 
quelle AlTemblée  ce  Roy  témoigna 
que  le  véritable  moyen  de  conferver 
le  repos  des  François , & cmpêchct 
que  les  ennemis  de  çct  Etat  ne  tirât- 
ient  avantage  de  fes  divifions  , étoit 
d'afluccr  un  fuccelïèur  qui  tînt  le 
Sceptre  après  lui.  Les  Francis  fe  por- 
tèrent d’autant  plus  à accorder  à Hu- 
gues Capet  ce  qu’il  defiroit , que  Ro- 
bert étoit  un  Prince  aimable  , bien 
fâit,&  recommandable  pour  fa  pieté j 
grandeur  de  courage,  & enfin  parce 
que  dés  fa  jcunelfe  on  voyoit  briller 
dans  foname  des  vertus  qui  donnoienc 
de  grandes  efperances  de  fa  peiionne« 
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>>  .Les  premiers  exploits  que  fie  Hu- 
. gués  après  le  Gouronriement  de  fon  p 8 
fils , éclatèrent  dans  le  pais  d'Artois, 
t PÜ  il  attaqua  Arnoul  Comte  de  Flan-* 
dres  , qui  ne  trouvant  point  de  feurc- 
te  dans  cette  Province-là  fiit  con- 
traint de  fc  retirer  en  Normandie. vers 
Richard  qui  en  étoit  Duc,  duquel  il 
fut  .favorablement  reçu  , quoy  qu'il 
eût  fu jet  de  conferver  de  la  haine 
contre  lui, parce  que  fon  àyeiilavoit 
fait  afiaflîner  Guillaume  fon  perej.  • 
nws  Jon.refièntiment  quoy-que  jufte, 
xeda  à fon  devoir , & à l’incerét  meme 
de  fa  propre  confervation  : parce  qu'il  . ' 
ctoit  dangereux  de  permettre  que  çe  a . 
Roy  nouvéllement  établi  , dépouillât 
les  Seigneurs  de  fes  Etats  j 5c  Richard 
fit  enforte  que  Hugues  Gapet  fît  la  ^7^  ' 

opaix  â-vec  Arnoul  & le  rétaBlJt  dan^ 
îôn  Comté , à condition  qull  fui  eh 

.rendrpit  foy  5ç  hommage.  d'erure 

.Il,eftaifé  de  juger  que  Châties  qui  Hugues 
voyoit  que  Hugues  .le  privoit  ..de  la 
Couronne  qui  lui  apartenoit  par  le 
droit  de  fa  naiiTançe  , feifoip  tous  fés  Guerre 
efforts  pour  la  retirer  des  mains  de  ce  entre 
nouveau  Rôy.  Il  entra  dans  ce  Royaii-  ca^c^& 
me  ayee  des...'troupes  comme  nous  Charles* 

Av  . 
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. V avons  déjà  remarqué  il  fe.jcttâ 
dans  la  ville  de  Laon  , ou  il  fut  aufli^ 
tôt  afliegé  par  fon  ennemi  j mais  il  ea 
fortic  après  avoir  remporte  quelque 
avantage  {lir  Hugues  Capet , & Char- 
les auroit  fait  beaucoup  de  progrès  , 
s’il  s’étoit  fcrvi  dé  fa  viétoirc  , & ü 
Ancelin  Adalberon  E.vcquc  de  Laon  , 

J qui  s’étoit  reconcilié  avec  Hugues  , 
ne  Tcût  trahi,  Charles  s’ctoit  . faifî  de 
Reims  par  le  raoicn-  d’Arnoul  qui  en 
croit  Archevêque  enfui  te  il  revint  à 

Laon  3 où  il  véquir  quelque  tems  en  rc- 
^*.pos  ôc  tranquillité,  & dans  une  entière 
confiance  fur  Ancelin  qu’il  croyoit 
fon  ami  : neanmoins  kjeudi.  Saint,, 
il  ouvrit  les  portes  de  la  Ville  à Hu- 
gues 3 qui  fit  prifonniet  Charles  ôc 
fa  femme  qui  étoit  fille  de  Hebert 
Comte  de  Champagne  > ôC  il  les  fit 
cnfiiite  mener  à Orléans  où.  Charles-. 

' mourut  un  an  après  , ne  lailTant  qu’un, 

, . fils  nommé  Othon  qui  mourut  fans* 
enfans.  Quelques  * Hiftoriens  rcmar- 
"quent  que  Charles^eut  un  fils  dans  fa 
prifpn  , nommé  Loiiis  , furnomm& 
d’Orlea^j^^que  Hugues  Capet  parie:  . 
refpe^  qu’il  éut~q>ouj:  le  SangRoyaU 
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tie  voulut  point  fbuffrii*  que  Ton  fixer-—- 
çât  aucune  violence  contre  lui  j mais  ■ 

" à l’égard  d’Arnôul  frere  de  Chaules 
qui  écoit  Archevêque  de  Reims,  Hu- 
ghes voulut  avoir  raifon  la  perfi-. 
die  qu"il  lui  avoir  faite  eh  remettant 
eette  Ville  entre  les  mains  de  fon  en- 
jiémii  au.  préjudice  du  ferment,  de  fi-  , 

• . " délité  qu'il  àvoit  fait  à Hugues  Capei/j 

& de  la  promeJfife  qu’il  lui  avoir  faite  • 
de  confêrver  cette  vilLe-là  dànsfes  irû-  . 
tteréts.  -Ce  Roi  en  écrivit  au  Pape 
-Jean  X V»  <iui  ayant  été  prévenu  par 
-Heribert  , ne  voulut  point  donner  ' - - 
' audience  à fonAmbalfadeur  J ce  .qui 
I .obligea  Hugues  Capec  d’avoic  recours 
: aux  Prélats  François  y &.  dans  PAf-‘ 

\ ' femblée  qu'ils  tinrent  à Reims  on.  afr- 

! réra  de  faire  le  procès  à ArnouL  II  y 

eut  alors  quelque  conteftation  fur  la  . ' 
.’forme  de  procéder  contre  cet  Ar- Arooul  ’ 
-chevêque,.  Quelques  Prélats  du  nom- 
bre  defquels  éto  ic  5eguin  Arcliévê-  Reuw- , ^ 
que  de  Sens , pretendoient  qu'Arnoul  ; , 
ne.  pouvoit.êcrc  dépofé.  que  par  l'au- 
] . torité  du  Pape  j-  les  autres , au' con--  . 

• traire , foutenoient  que  les  Prélats  du i # ; 
Royaume  avoient  le  poiivpir  de  ÿefti-  'x  - 
.tuer  ua  de  leurs  âcres  i lors,  que  de;  ^ 


Histoire  de  France^ 
crinie  qu’il  avoic  commis  le  meritdit* 
Arnoul  Evêque  d’Orléans  , perfoti- 
nage  attache  aux  incerêcs  du  Roy  & 
homme  violent , difoit  que  c’écoit 
‘Une  raillerie  d’attendre  èn  cètte  occa«» 
fion  la  réponfe  du  Pape  , que  c’étoic 
confulere  marmor a y c’eft-à-dire , con- 
fulter  les  idoles  & les  ftacuës  de  mar- 
bre J qui  n’ont  ni  fentiment  ni  vie. 
Et  enfin  , à la  pluralité  des  voix  Ar- 
noul Archevêque  de  Reims  » fut  dé- 
claré criminel  ^e  Icze-Majefté  , & 

' comme  tel  condamné  à être  privé  pour 
toujours  de  fa  dignité.  Il  fut  mémo 
arrêté  qu'il  donneroit  une  Requête  à 
ce  Synode  ou  Afiemblée  ^ pour  être 
leçû  à penitence  j ce  qu’ayant  été 
^ fait  , Arnoul  fut  dégradé  & envoyé* 
pxifonnier  à Orléans  avec  Charles 
(bn  frere  5.  & Gerbert  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoift , fut  élu  à fa  pla- 
Eloge  ce.  C’étoituh  perfonnage  d’une  pro- 
bert.  * érudition  ^ & d’un  fingulier 

' mérite.  H avoic  été  précepteur  d’O- 
thon  1 1.  Empereur  , & enfuite  de 
Robert.  Il  écoit  fi  fçavant  aux  Ma- 
^ . thématiques  , qu’on  crut  qu’^il  étoit 
Magicien  & Negromancien.  Il  fiic 
premieicment  pourvu  de  l’Archeve-î 


; 
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vcKé  de  Reims  , enfuite  de  celui  de 
, Ravenne , & enfin  élevé,  à la  Chaire  **• 
:de  S,  Pierre  par  le  crédit  de  TEm- 
pereur  apres  la  mort  de  Grégoire,. ce 
. <jiii  fi  t dire  qu'il  avoit' rempli  trois  des 
4 plus  grandes  dignitez  dans  l’ccat  Eç- 
elefîaftiquc. 

Le  Pape  Jean  X qui  trouva  rudç 
.la  condamnation,  prpnoncée  contre 
Arnoul  , exeommunia  les  Evêques 
»qui  s'eroient. trouvez  au  Concile  de 
Reims  , & envoya  un  Légat  en  Fran- 
ce pour  connoître  le  fond  de  cette 
affaire  5 miais  /Gerbcrt  défendit  fon 
dioit.ayec  beaucoup  de  force  & :d’é« 
Joqucnce.Cependanekchorefûtrc- 
mife  à la  décifîpii  d'un  autre  Conci- 
se des  Evêques  François  , qui  fut  te- 
nu encore  à Reims,  où  Gerbert  per- 
;dit  fa  caufe  , ôc  Arnoul  fut  rçcablL 
,Çe  qui  obligea  Gerbert  de  fe Retirer  Aroorf  {■ 
.en  Allemagne  ^vers  PEmpereut^  ^ du- 
quel  il  reçût: tous  les  honneurs  & les  vêquede 
bons  offices  qu’il  en  pouvoir  cfperer.  * 
L'on  admira. la  modération  de  Ru- 
gues  Çapet  en  cette  occalîon  : mais 
il  ne  voulut  point  foire,  éclater  fon 
rclTentirhent  contre'  le  Pape  , parce 
qu,e.  fon , Trône  n'étoit  pa^ 
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bien  établi  pour  s'attirer  un  ennemif;. 
aiiflî  puiflant  , & pour  relever,  une 
aflFaire  qui  lui  auroic  peut-être  caufé., 
une  guerre  donc  les  fuites  etoient  iur- 
certaines.  , 

Avant  que  tous  ces  Conciles  fuf*- 
fent  tenus  à l’occaiion  de  l'Arche vê-r 
que  de  Reims , le  Poitou  avoir  été  le; 
theatre  de  la  guerre*  Les  deux  Rois> 
y conduiiirenc  de  puiiTantes  troupes 
contre  Guillaume  I I I.  qui  en  écoit 
Comte..  Il  avoit  peine  à fe  fouraec-? 
tre  à Hugues  Gapec  > & il  repro-r 
choit  même  aux  Seigneurs  François^ 
qu’ils  abandonnoienc  le  Sang  de  Char-v 
lemagne.  Les.  combats  qui  fe  donne-.; 
rent  entr'eux  j curent  des  évenemenSf 
alïèz  differens  rau  commencement  la- 
fertunc  iè  déclara.,  pour  Guillaume  3, 
mais  enfin  , elle  fe  rangea  du  parti  - 
des  deux  Rois  , & ce 'Seigneur  fut 
obligé  de  faire,  la  paix  avec  eux , ôc 
d’en  tenir  fes  Terres  à foy  & hom-v 
mage.  Le  Duç  d'Aquitaine  fe  confer^v 
va  dans  quelque  . indépendance.  Ce 
fut  lui  que  l'on  dit  avoir  fur  la  fin^. 
de  ce  fiée  le  gagné  une.viélbire  con-, 
fiderable  fur  une  flotte  Normande  par» 
L'interc.eifion  de  S..  Scvere.,.qui  aYoiç> 
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<paru  ce  jour-ià  fiir  un  cheval  blanc 
, avec  des  armes  plus  brillantes  & plus 
éclatantes  que  les  rayons  du  Soleil  ,, 
combatant,  contre  fes  ennemis.  • - 

Quelques  Seigneurs  François  qui 
eroyoient  que  Hugues  Capet  leur  . 

• avoir  obligation  de  (a  Couronne , 
gardoient  peu  de  mefures  avec  lui 
& THiftoire  nous  aprend  que  Foul- 
ques Nera  Comte  d’Anjou  , apres  ' 
avoir  afllegé  la  Ville  de  Tours,  Hu- 
gues Gapet  lui.  envoya  commander 
- de  lever  le  iîege  ,&  que,  ce  Seigneur 
lefufa  de  lui  obéir  yôc  que  comme  . 
Hugues  lui.  eût  demandé  : Jfponfe  ’ 

•voit  faiP.  Comte  } Foulques  lui  repon- de  Nera  * 
dit  aveciniôlence  ,;  que  c’étoit  ceux-®^^“Sac.. 

' ia  memes  qui.avoient  fait.  Hugues  Ga- 
" pet  Souverain , : & qu’il  ne  ceiïa  pas 
de  continuer  le  fiege  & de  fe  rendre 
maître  de  fa  Ville.  -.N' 

V,  -Hugues  Capet  moumt;aprcs  avoir  1— , ; 

établi  quelque  repos  dans  fon  Royau-r  A N. 
me,.  laiiTant  d’Adelayde  fille  de  Lo- 5)  ^ 5:.  • 
thaire  Roy  dltalie  Robert  qui  lui  Monde; 
fucceda  , de  trois  filles  Avoye  , Ade-^ 
iayde  & Gi/èlle.  Avoye  fut  mariée  à 
Regnier  IV.  Comte  de  Mons  & de* 

. |iainauc...Adelayde  époufa  Renaup^ 


y.  >v. 
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Comte  de  Nevers  , & Gifelle  fiiÉ' 

« époufe  de  Hugues  I.  Comte  dePon-» 
thiii. 

Les  Seigneurs  particuliers  en  cci 
tems-là  faifoient  les  Souverains  j ils’ 
faifoient  battre  monnoye  , donnoient 
des  abolitions  & des  grâces  à ceux  qui 
croient  condamnez  à la  mort.  Ils  ne 
permettoient  pas  qu'on  procédât  à 
aucune  éle(5l:ion  des  Evêques  & des 
Abbez  fans  leur  conlèntemcnt-  Les 
Maréchaux  de  France  comraencerenD 
à s'élever  fous  le  Régné  de  Hugues 
Caper.  Ils  étendirent  leur  autorité  fur. 
les  gens  de  guerre , car  elle  fe  bornoie 
auparavant  fur  l'écurie  du  Roy.  On 
prêtent  que  le  Roy-  abolit  la  dignité 
de  Maire  du  Palais  , pour  établir  cel- 
le de  Connétable  3 qui  avoir  un  Em- 
pire abiblu  fur  les  gens  de  guerre  , 

& quiétoic  élevé  au  deffus  des  Maré- 
• ' chaux  de  France.  On  Auteur  moder-  > 

. / < ne  qui  a écrit  de  la  dignité  de  Conne^ 

- < table  , prétend  que  fous 'Theodoric 
Roy  de  Mets  , Roccôn  & Ebroüm 
exerçoient  l'Office  de  Comtes  de  fort 
étable  J & quefous  GhariemagncGeil- 
loh  fut  honoré  de  cette  Dignité,*  que 
ibus  rEmpereur  Lo'ûis  le  Débonnaire» 
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Guillaume  fut  fon  Comte  d*étable>  ■ ■—  w 
qui  ctoit , Cornes  flabuîu  II  cft  ccr^  5. 
tain  que  les  Connétables  ancienne^  ^ 
ment  n’écoient  que  les  Maîtres  & les  ^ ^ 
Sur-Inçenclans  des  Ecuries  j Enfuitc 
ils  furent  élevez  à la  Dignité  de  Lieu-  Dc  h 
tenans  Generaux  des  armées  ; & cette 
grandeur  de  fonétion  & d*employ  nçfta- " 
-commença  principalement  à-  éclater  blc. 
ibüs  le  Régné  de  Louis  ; V III.  Pere  de 
S.  Louis.,  en  la  perfonne  de  Mathieu 
de  Montmorency  , qui  pour  fes  belr  . 
les  aébions:  en  la  bataille  de  Bouvines 
fous  Philippe  Augufte  , Eit  fait  Con» 
nétablc  par  Loiiis  V 1 1 L fon  fils.  La 
marque  de  cette  grande  Dignité  eft 
i'epée  droite '&  nue  à deux  tranchans, 
la,  poignée  d^azur^Tcmée  de  fleurs  de* 

Us  d'or  , croifée  & le.  pommeau  de  , 

jnéme.  . 

- ■ • . ... 

Hugues  Gàpct  ordonna  que  ,doré-  seUg 

' navant  le  Royaume  ne  feroit  point  Ordon- 
. divifé  ni  partagé , mais  que  le  titre  de  fugues 
Roy  apartiendroic  à l'aîoé  , à l’exclu- Capeu 
fîon  des  cadets  * qui  n’auroient  que  ^ v 
des  apanages  relevans  dè  la  Couron- 
ne^  Sc  reverfibles  en:  cas  qu’ils  mou- 
ru  fient  fans  enfans.-Le  meme  Roy  or- 
donna;  auffî  qne.  les. ‘bâtards  ne  ppu^  i 


^ i S Hl^-TOtR'É  DE  FrA^CÎ^ 

' roienc  fucceder  à k Couronne'  > 8ô\ 
* qu'ils  ne  prendroient  point  le  Itimota» 
dé  France  : ce  qiiiétoic  permis  àupa-; 
ravant.  r *■ 

Pour  faire  voir  que  Hugues  Capec, 
n'eft  point  monté  fur  le  Thrône  com- 
me un  ufurpaceur  , -outre  qu’il  a été 
choifi  Roy  par  tous  les  Etats  de  ce 
' - Royaume  unanimement  ic’eft  que  l’oh 
prétend  qu’il  étoit  défendant  de  la 
- , Maifon  Royale  > 'étant' Ülu  de  Glode- 
rie  Roy  de  Cologne  fils  du  Roy'Me-i 
> rouée,  & que  Hugues  Capet  defeen-^ 

’ doit  de  Childebrand  frere  de  Charles 
Martel.  Je  palfe  fous  filcnce  la  genea-^ 
iogiequieu-aété  laite  par  un  Hifto^ 
DePrâ-  rien  moderne  , comme  étant  inutile  à 
de.  mon  fdjet  , & je  renvoyé  les  curieu:^ 

^ à ce  que  cet  Auteur  nous  en  a écria 
; . Nous  dirons  fcnlcmeht  que  Charles 

^ . encle  de  Louis  V.  éft  mort  fans  enfans 

mâles  J & qu  ainfi  Robert  en  ce  cas-là 
; deyoit  montér  fur  le  Trône , & que 
I>roitde  la  Couronne  lui  appartenoit,  à Pex^' 
clufion  de  tout  autre  ; & en  effet 
Cou-  Abbon  Abbé  dé  S.  Bénoift  dans'le  pa- 
ïonnç.  hegy  tique  de  ce  Prince  & de  Hugues 
Capet  dit , J^e  U Providence  divine 
, hs  éiivoit  fait  naître  dé  Rois_  Unrs  trim 
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fd)euls  , pour  leur  faire  porter  le  Sceptre 
François,  Et  le  Pape  Innocent  III.  dans  ^ 9 S 
une  de  fes  Dccretales  ^ dit  qn'on' 
n*ignoToit  pas  que  Philippe  Augufte  , 
ctoit  de  la  Race  de  Charlemagne.  Si 
nous  en  voulons  croire  Dit  Haillany 
Atnoivl  Empereur  fils  de  Carloinan  , 
qui  écoic  fils  de  Loiiis  Roy  de  Gérma- 
Imanié’>  fierc  de  Charles  le  Chauve  ' 
'Roy.  do  France  V eut.  un  fils  nomme 
Loiiis  le  jeune  Empereur , lequel  eut 
deux  filles  , fçavoir  Plaîfance  .,  qui 
fiic  mariée  à Conrad  Empereur  , ôc 
Maham  qui  épbufa  Henry  fils  d'Ochori^ 
Duc'-de  Saxe.  Henry  fiic  Empereur^’  ‘ 
apres  l'a  fnorc  .de  Conrad  fans  enfiins,  - 
&' eut  O thon  I.  Empereur  & deux  r 
Elles,  Gerberge  qui  fut  mariée  à Loiiis 
dtOutre-mer  i Sc  Paiitre  Avoye  qui' 
fut  femme  de  Hugues  le  grand  Com-  ' 
te  de  Paris.^  pefe  de  Hugues  Capet. 

Je  CToi  cette  opinion  la  plus  vrai-fèrri-  ' . 
blable,  & c*eft  par  les  femmes  que 
Hugues  Capet  ctoit  de  la  Race  de 
•Gharlemagne.:'  . ^ 
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E Prince  qui  étoit  de  belle  tail- 
tle  , 'd- agréable  efprit  5 d*un  air 
doux  a qui  gagnoit  Paffe6tioh  des 
François  y & qui  écoic  autant  reconnu 
mandable  par  fa  pieté  & fa  religion  , 
^ que  par  Pétiide  des  belles  lettres , dans 
lefquelles  il  avoir  été  inftruit  par 

Maria  plûtot  parvenir 

gc  de  à la  Couronne  qu’il  cpoufa  Berthc 
Robert  (a  eoufine  , 8c  fa  comme.te  ; elle  étoit 
Bcrthe.  Pœur  de  Raoul  le  Fainéant  Roy  de 
Bourgogne  , veuve  d’Eudes  Comte 
de  Chartres  , & mere  d’Eudes  1 1. 
-Comme  il  y avoir  des  degrez  de  pa- 
rente temporelle  , & d’alliance  fpi- 
^ lituelle , Robert  pour  lever  ces  deux 
obftacles  , fit  aflcmbler  les  Evêques 
de  France , qui  par  des  confiderations 
' d’Etat,  & par  des  maximes  de  poli^ 
/ “ tique  , confirmèrent  ce  mariagcr  Le 

Pape  Grégoire  V.  fâché  de  ce  que  le 
î n ii’âvoit  point  eu  recours  à fon 

ckcom-  Tribunal  pour  obtenir  la  difpenfe  de 
rounié  fon  mariage^:  Sa  Sainteté  n’cxcpmrau- 
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nia  pas  ifculemenc  les  parties  qui  l*a- 
vçient  concradé  ^ mais,  encore  les  99  S’ 
Evêques  qui  y avoient  donné  leur 
aprobatiôn  &.leur  confentement.  Ab-  Prélats 
bom  Abbé  de  Fleury  fut  celui  qui  ÿSîSi 

Ibllicica  le  Pape  de  fe  fervir  de  fon 

autorité  • pour  calTer  ]e  mariage  de  A n. 
jRobett  5 apres  avoir  lui -même  fait  5)^8. 
inutilement  tous  fes  efforts  pour  eni* 
gager,  le  Roy  1 quitter  Berthe.  Robert 
•ne  voulut  point  déférer  à Pexcommu- 
rhication  du  Pape  , fqit  qu'il  jugeât 
.que  fa  Sainteté  en  cette  occafîonm'a-  . . : 
^git  pas  eu  taifon  d’en  ufec  ainfî , ni  -, 
:cncbre  moins  de  mettre  fon  . Royau;. 
ine  en. Interdit  5 fbit  parce  que  ce 
Roy  écoit  tellement  épris  de  la  beau- 
^té;  de  Berthe  , qu’il  avoit  peine  à 
la  quitter  i mais  le  refus  que  fes  OfKu 
ciers  les  plus  affeétionnez  8c  les  plus 
vzelez  faifbienc  de  lui  continuer  leurs 
t'fervices  , la  répugnance  que  fes 
;doraeftiques  marquèrent  de  manger 
les  viandes  que  l’on  defT^evoie  de  def- 
fus  fa  table  „ obligèrent  ce  Prince  à Robert 
.abandonner  Berthe , joint,  auflî  qu’el- 
le  accoucha  dtin  monftre  : rce  qui  pou^ 
-acheva  d’aliener  les.  afïeéHons  de  Ro-  ■; 

. pour  cette  Prinedre,j.j&; 
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m.'«.  ■ Ù.  Corrftatîcc  fille  de  Gaîllaume  Comi^ 

^5?  8.  te  de  Pmvence  , qijii  étoic  d'une  hu- 
, meur  altière  & trés-fâcheufe  : leP 
• : quels  defauts  eauferenc  beaucoup  de 

querelles,  de  de  divifions  dans  leur 
mariage  }&  l’on  peut  dire  qu’il  n’y 
./i,  ' eut  que  la  prudence  & la  modération 
de  Robert  qui  fçurent  entretehir 
quelque  paix  èc  quelque  intelligence 
aparante  avec  fon  époiife.  Peu  de  tems 
après  le  mariage  du  Roy  , un  Coùr- 
tifàn  nottimé  Hugues  ; dc^  Beauvais* 
qui -avoir  beaucoup  de  crédit  fur  fon 
efprit , s’efforça  de  lui  infînuer  de  la 
haine  & du  mépris  pour  Confiance  , 
& d’engager  ce  Prince  à porter  ies 
affeétions  fur  uti  autre  objet  que  fur 
elle  ; mais  cette  Reiùe  ne  fut  pas  plu- 
tôt avertie  du  defiein  de  ce  favori  V 
- qU’encore  qu’il  eût  les  bonnes  grâces 
Z--  Souverain  , & qu’il  fût  Com» 

An.  té  du  Palais  , c’efi-à-dire  Sur-Inten^ 
Iô0  2..dant  de  la  Maifbn  dû  Roy  ; elle  nev 
Confia-  lailfa  pas  en  fa  prefence  même  de  le 
afl'àîn-'^  faire  aflaflîncr  par  des  perfonnes  que 
nerHu- Foulques  Comte  d’Anjou  fon  oncle 
^“J^^^^lui  ayoit  envoyées  pour  executer  cet^ 
•yiis.  te  aétion.  Robert  fut  fi  outré  de  cette 
todifiè  & de  cette  violence  , qu’il 
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fê  rcfbliit  d'en  cirer  punicion  Sc  'ven- 
geance : 6c  cependant  ia  clemence 
remporta  fur  fon  reiTentimenc  j mais 
cette  indulgence  fut  tres-funefte  à ce 
Roy  & à fe.s  propres  en  fans.  Confian- 
ce en  deyint  plus  infolente&  plus  or- 
,gueilküie  > 6c  elle  ne  fiç  pas  feulement 
-parôicxe  fes'uaâuvaifes  intentions  con-^ 
tfe  le  Roy  durant  fa  vie  , elle  les  fit 
•Encore  éclater  apres  fà  morcj  & fes. 
cnfans  en  refïèntircnt  de  cruels  effets. 
L"ôn  croit  que  Foulques  fut  obli- 
gé de  demander  pardon  au  Rjoy , 
que  les  Evêques  menacèrent 
4ç  feKCommunier  , s'il  ne>  ^cis-. 
fiifoit  promptement  à .cçcce  obliga-« 
«ion. 

. Quoique  les  Seigneurs  François 
euffent  beaucoup  de  vénération  pouï* 
la  mémoire  de  Hugues  Çapet  , &• 
. bien  que  le  Trône  de  Robert  fon  fils 
parut  êci-e  bien  établi,;  il  y en  avoit 
neanmoins  toâjoiirs  quelqu’un  qui 
:dbngeoit  Jl  s'agrandir..  Eudes  Comte 
' de  Chartres  fut  le  premier  qui  s’em- 
para de,  la  ville  de  Melun  par  la  tra- 
hifon  de  Gautier  qui  en  ctoit  Gou- 
verneur 5 pour  Boiichar  qui  èn  étoic 
Comte  mais  ce  traître v-fut  bien-tôt 
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Guerre 
entre 
Robert 
& Guil- 
laume,à 
l’occa- 
lion  de 
la  Bour- 
gogne. 
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puni  de  Ton  crime  j car  la  garnifon 
de  cette  Ville-là  , ne  ' voulant  pas 
foufFrir  laprochc  des  beliers  , ni  un 
alTaut , le  rendit  au  Roy  , lui  livra 
Gautier  j que  fa  Majefté  fit  peiidrcj. 
quoyqu’il  fût  Gentil-homme, 

Il  arriya  en  ce  teras-là  une  contefta- . 
tion  à l’occafion  du  Duché  de  Bour- 
gogne entre  Robert  & Guillaume  fur- 
nommé  TEtranger  fils.  d’Albert  Duc 
de  Lombardie , qui  avoit  été  adopté 
par  Henry  oncle  pateriicl  du  Rby  & 
heau-pere  de  Guillaume,  auquel  Hen- 
ry ce  Duché  étoit  échu  en  partage, 
avant  le  Couronnement  de  Hugues 
Capet  : mais  Robert  prétendit  qu’il 
lui  apartenoit , comme  étant  retourne 
à la  Couronne  après  la  mort  de  Hen-, 
ïy  (ans  enfans  ; & comme  Guillaume 
le  mit  en  état  de  défendre  fon  droit 
par  la  voye  des  armes  , Robert  lui 
fit  une  fi  puiirantc  guerre  , qn’enfin 
avec  le  fecours  de  Richard  1 1.  Duc 
dé  Normandie  , il  pqufia  fon  enne- 
mi au  delà  de  la  Saône,  & il  fit  quit- 
ter à Guillaume  & à fon  gendre  le 
titre  de  Duc  de  Bourgogne  qu’ils 
avoient  pris  j parce  qu’il  connut  que 
ni  ,l!un  ni  L’autre  n’étoient  pas  beau- 
coup 
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coup  confiderez  des  Bourguignons , ' " ^ 

& en  effet  ils  fe  remirent  volontaire-  i o o'3> 
^ ' ment  jjfous  la  domination  du  Roy.  Là  , 
V:  Franche  - Comté  etoit  alors  comme  , : ; 

’l  Pàpànage  de  f Empire  aux  fuccelTeurs 

de  Bdzon  Roy  dlcalie.  Robert  donna  - - 
le  Duché  de  Bourgogne  en  1007. à 
Robert  ton  fils  , dont  la  Race  dura 
en  donze  Ducs  jufques  à Philipe  I. 
du  nom,  qui  mourut-  à Rouvres  prés^" 
de  Dijon  en  136  u ôc  par  fa  mort  ce' 

Duché  retourna  an  Roy  Jean. 

La  puifTance  des  Papes  ctoit 
. grande  5 qu'ils  la  fâifoient  éclater  fur  - 
l les  Seigneurs  de  Fraiice  en  toutes  for- 
tes d'occafions.  Grimoal  Evcqued'An- 
goulefme  , pour  fe  venger  de  ce  que 
Guy  Comte  de  Limoges  Pay oit  rete- 
nu quel  que  tems  prifonnier  ^l^ns  nnç.^j^ 
Château  , parce  qu'il  lui  avoit  refu-  de  Li- 
fe- la  jbnïflànee  de  l’Àbbaye  de  Bran-™°8e* 
tome  , cita  ce  Comte  à Rome  , ou  Rome, 
toutes  les  deux’  parties  comparurent. 

La  caûfe  ayant  été  plaidée  le  jour  de 
Pâques  , le  pape  Silveflrc  1 1.  con- 
damna Guy  , pour  réparation  ’dê  fon 
^ crime  > à ctre  attaché  au  col  de  deux 
chevaux  indomtez  , & fbn  corps  ain- 
fi  mis  en  pièces  , jetté  à la  voirie  : 

; Tom.  //.  . B 
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niais  Giimoal  qui  avoii  la  garde  de 
^x)0  3.  ^^^y  ’ voulut  pas  permettre  que 
ce  Jugement  rigoureux  fût  exécuté,, 

& touché  par  les  prières  de  ce  Sei- 
gneur 5 il  lui  donna  la  liberté , & le 
ineniji  en  France.  Nou^  ne,  pouyons 
palfer  fous  jfîlençe  qu'en  çe  temsrjà 
, Robert  foûtenu  des  forces  de  Richard 
.Duc  de  Normandie  fon  ami  , mar- 
» cha  au  (ecours  de  Baudouin  Comte 
de  Flandre  , qui  s’étoit  rendu  maître 
' de  Valançiennes  fur  Henry  I I.  Ôc  qui 
, $*y  trouvoit  alors  affiegc.  Robert  dé- 
„ livra  Baudouin,  & contraignit  TEm^  ^ 
pereiir  de  fe  retirer. 

Quelques  defordres:  arrivèrent  en 
An.  ce  Royaume  cette  année  , à l bcca- 
I oo4«iîon  de  Rainard  fils  deFroifmond,qui 
ctoit  Comte  de  Sens  •,  il  y exerça 
tant  de  violences , fans  épargner  mc- 
^me  les  Ecclefiaftiques  9 que  l’Arche:- 
vcque  s’ch  plaignit  à Robert  .,  qui  y 
‘ ; entra  à main  armée  , & en  chalïa 

- ' Rainard;  & fon  fiere  s'étant  lauvé 

dans  une  tour  avec  quelqueAfoldats, 
yfut  aflîegé  & . forcé  de  fe  rendre  à 
■ difererion. 

A N.  Il  furvint  une  grande  guerre  à l’occa-, 

I O O J . fion  de  la  Lorraine , qui  diyifa  le  Roy 
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d^àvec'  l'Empereur,  Lambert  Comte  — — *■ 
de  Mons'^V  ^ Humbert  Comte  <ie  ^005* 
Nàmiir  pretendoient  que  ce  p'ays-là  / 
leur  apartenôit  du  chef  de  leurs  fem-  Lâbcrc 
mes , fœurs  d'Othpn  : Godefroy  fou- 
tenoit  de  fori  côte  qu'il  y-^avoit  droit,  dcfioy- 
& il  s'en  émparà  par  le  fecours  de 
v^d'Empereur  : ce  qui  obligea  Robert  . 

‘ de  prendre  lé  parti  de  Lambert  & de 
" Hubért  J mais  la  mort  du  premier 
qui  arriva  peu  de  tems  après , térrni- 
na  cette  querelle  ; & l’Empereur  & 
le  Roy  âpres  s'être  vus  prés  de  la 
" Méufe  J convinrent  que  Godefroy 
poflederoit  la  Lorraine.  L'Hiftôire  ob- 
" îèrve  que  l’Empereur  voulant  mar- 
quer ce  qu'il  devoit  à la  Majefté  tres- 
. • àûgufte  dii  Roy  de  France  , le  vint 
* j'crbuvefaulieu  où  il  étoit  j Sc  qu'avant 
’ que  de  fe  quitter  ils  fe  firent  des  pre- 
(ens  confiderables. 

/’  Lfs  Normands  qiii  s'étoient  toû- 
^ jours  rnontrez  tres-cruels'  envers  les  défen- 
7 Chrétiens  , & qui  en  avoient  conti- 
Ç nuellemeht  paru  les  plus  fâcheux  en-,  tiens, 
riemis  durant  un  fiecle  tout  entier  , 
devinrentcetteannée-làlcursplusvi- 
"*  goureux  défenièurs.  La  converfion  de 
CCS -peuples  fut  regardée  comme  une 

B ij 
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efpece  de  miracleV  Plu  fleurs  Gentils'-’ 
*®°5*honimes  Normands  recouibàns  par 
mer  du  pèlerinage  du  faine  Sepukre; 
defeendirent  aux  porces  de  la  ville  de 
■ ' Salerne  eii  la  Poüille  dans  lltàlie  j ' 
’■  q^ii’ils  trouvèrent  aflîegéè  par  les  Sar- 
’ raflns  : ce  qui  engagea  ces  Gencik- 
- hommes  d’offrir  leur  fecours  aux 
Chiéciens  ; & ils  agirent  en  cette 
. occaflon  avec  tarit  de  vigueur  ôc  de 
^ courage  a qu’ils  contraignirent  leurs 
♦ , erinemis  dç  lever  le  flege.  Les  Nor- 
mands firent  encore  enfuite  quelques 
a<5tions  ; qui  leur  acquirent  beaucoup 
’de  gloire  & de  réputation.  Leur  Chef 
^ ^roit  Triftan  Ciftelle  ^ qui  fe  rendit 
maître  de  quelques  Places  dans  la 
Poüille  j & enfuite  Rhaime  qui  fut 
Comte  d’Averfè  , auquel  uicceda 
Charles  Prince  de  Capouc>  Sc  à lui 
, . Lourdin  fon  fils , & enfuite  Richard  ; 

' . après  la  mort  duquel  , GuiWaume.. 

' ^ Bras-de-fer  fut  élû  General  de  tous 
d^Rois  de  fa  nation  qui  étoienc 

Nor-  en  Italie.  Apres  Bras-de-fer  lesNor- 
SanUl  maintinrent  Ipng-tems  au 

lalic.  Comté  de  la  Poüille  contre  les  Grecs  Sc 

les  Saraflns.  Les  Papes  memes  reçurent 
du  fecours  de  Robert , qui  avoir  fuc*  . 
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ceéc^  Bras-de-fer.  L*Hiftoire  remar-  ... 

' r que  que  ce  Capitaine  remporta  une 
victoire  tres-confiderablc  fur  les  Sar- 
."i  iafins  en  Sicile , fans  avoir  perdu  un 

(èul  fbldat a quoique  larmée  des  Bar*  , , ^ 
bares  fûtcompoféc  de  1500p.  hom-  An. 
mes  de  cheval , & de  i o o o o.  hom-  1175.  ' 

. ■'mes  de  pied  , dont  une  bonne  partie 
' demeura  fur  le  champ  de  bataille.  A 
• Robert  fuçceda  Roger  I.  fon  fils  , qui  : 
mérita  par  fa  grande  réputation  d’é-  * ' 
,ppu/èr  une  fille  de  France.  A Roger  I, 

.îiicceda  Guillaume  I I.^fon  fils  ^ qui-  * 

* teutpour  fuccefleur  Roger  1 1.  qui  prie 

-le  titre  de  Roy  d’Italie  & des  deux 
rSiciles  , c*ç(l-à-dire  de  Naples  & de 
.rifle  de  Sicile  j il  inftitua  l’Ordre  de 
ï , Ja  Toi fpn  d’or.  A Roger  II.  fuccedè-  ' 

. • . ,;rcnt  de  ,pere  en  fils  Guillaume  1 1 1.  & 

. :X>uillaume  IV.  qui  prit  fous  fli  pro-  v - 

: teftipn  le  .Pape  Alexandre  III.  con- 
- tré  J^iTipcreur  Frédéric  Barbe- roufle. 

T'  ; Guillaume  IV-  étant  mort  j le  Pape  • ; 

. ; prétendit  que  fon  Royaume  fes  ■ i 
- Seigneuries  étant  Fiefs  du  (aiu^t  Siégé 
■;  . dévoient  être  réunies' au  Domaine  de  " ' 

l’Eglife  Romaine  : neanmoins  cette  i 

prétention  n’eut  pas  de  lieu.Tancre- 
. jde  dont  la  réputation  étoit  fort  con-  ^ 

^ .b- üj  _ > 
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nue  a fut  choifi  pour  remplir  la  pIaco> 
1 173»  de  Guillaume  IV.  Ce  Roger  1 1 ï., 
lailla  un  autre  fils  nomtné  Guillau- 
me fous  la  tutelle  de  Sibelle  fàfetnr* 
me.  Henry  VI.  fe  prévalant  de  lafoiv 
blclTe  de  ce  jeune  Prince  , non  feule- 
ment le  priva  de  fon  Royaume  de 
Naples  & de  Sicile  ^ mais  encore 
Tin  du  après  lui  avoir  fait  crever  Içs  yeux  > 
Roy  des  jg  châtrer;  & ainfi  finit  le  Royau- 
mands  me  des  Normands  dans  l’Italie  > apres 
en  Ira-  y avoir  duré  prés  de  2 oo.  ans*  La 
vigueur  du  Clergé  en  ce  tems-là 
‘ ctoit  bien  plus'  grande  qu’èn  celui- 
ci  ; car  en  i o i 3 ■ il  s’opofa  avec  fer- 
. meté  à la  nomination  que  Robert 
''  avoit  fait  de  l’Abbé  de  Fleuri  fbn 
fils  naturel  à TArchevédhé  de  Bour^ 
ges  ; & cette  conteftation  qui  caufâ 
. ' f beaucoup  de  defordres  dura  cinq  a»- 
■■  • -/  ' 'tiées. 

Peu  de  chofes  confiderables  fe  paf. 
ferent  en  France  depuis  1005.  juf- 
ï 0^7'  qu’en  i o 1 7 - que  Robert  alTocia  fbn 
Stoc?  Hugues  à 1r Couronne  , quoique 
Hugues  fbn  Confèil  fè  fût  efforcé  de  l’en  dit- 
àlaCou-jf^^jgj.  ^ à caufe  de  la  jeuneffe  de  ce 

Prince.-  Quelques  Hiftoriens  préten- 
-dent  qu’il  n’avoic  alors  que  dk  ans^j» 


AN. 


tonne. 
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Quelques  autres  foûtiennent  qu’il  en 
avoit  prés  de  dix  - huit.  Ceux  qui 
vouloient  excufer  l’aftion  de  Robert 
rcprefentoient  que  fon  fils  étoic  un 
Prince  bien  fait  d’efprit  & de  corpsj 
& qui  donnoit  des  grandes  efperan- 
ces  de  fa  perfonne.  Ceux  au  contrai- 
're  qui  blâmoicnt  la  conduite  de  ce 
Rbi  en  cette  occafîon,  témoignoient 
que  luh 'même  apres  avoir  cté  afïbcié 
à la  Couronne  par  Hugiies  Capcc  fon 
perc  y ne  s’croit  pas  toujours  con- 
duit a\^c  toute  la  retenue  que  I on 
auroit  pû  defîrcr  j qu’il  s’étoit  enga- 
ge à des  hontcafes  amours  qui  avoient 
non  feulement  terni  le  luftre  de  les 
aérions  j 6c  donné  atteinte  à fa  répu- 
tation , mais  même  qui  l’avoient  obli- 
gé à faire  des  violences,  & commet- 
tre des  exaétions,  qui  avoient  attiré 
fur  lui  le  mépris  & la  haine  de  fes 
peuples.  Il  faut  auflî  convenir  que 
ce  jeune  Roi  troubla  un  peu  l’état  au 
commencement  qu’il  fut  alîbcié  à la 
Royauté,  mais  .qu’il  fe  rangea  en- 
fiite  à Ibn  devoir,  La  mort  ravit  de- 
ce  monde  Hugues  dans  le  temps  qu’il 
-ctoit  prêt  à donner  de  la  latisfac- 
t^ion  à fon  pcce , 6c  qu’il  eommençoifi 

' , ® “‘j 
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-à  s'acquérir^  de  la  réputation.  Henry 
Ton  frère  puîné  fut  couronné  à fa  pla- 
* ^ 7 5 * ce  un  an  apres , contre  la  volonté  8c 
le  confentement  de  Conftance  fa  me- 
> qui  avoit  de  la  prédileétion  pour 
. J . , Robert  fon  troiTiéme  fils  ; ce  qui  fit 
Daicre  des  defordres  dans  le  Royaii-' 
^ ^ > & ce  qui  donna  la  hardieiTc  à’ 

Hugues  II.  Comte  de  Blaisvde  s e^n- 
parer  des  Coriitez  ^ Troyes^  de 
Meaux  apres  la  m<5rt  d’Eftienne  fon. 
^ Oncle  : néanmoins  fon  delfein  né  réu^ 

Dés  l’année  1017.  il  s’étoit  exci- 
' . ^ une  grande  guerre  entre  Richard 

Duc  de  Normandie  a & Odon  Com- 
te dé  Chartres  ; parce  que  la  garni- 
ibn  que  ce  Duc  avoit  mife  dans  k 
Château  de  Thuillières  prés  de  Dreux 
qu’il  avoit  fait  fortifier , couri>it  fiir 
les  terres  de  ce  Comte,  & les  défo- 
gm  loit  : cela  donna  occafion  à Odon'pôur 
An.  fe  venger , de  mettre  le  fiege  devant 
ao20.  ee  Château,  avec  le  fecours  deVa- 
deran  Comte  de  Melun  , & avec  Les 
forces  de'  Hugues  Comte  du  Mans, 
'mais  il  ne  fut  pas  heureux  en  cette 
■expédition  : cependant  il  ctoit  fiL  ani- 
^mé  contre  Richard  , que  nonobffant 
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qüe,  la  fortune  lui  fôc  contraire  5 il 
ne  laifTa  pa5  .de  çbntiinuer  la  guerre  : 
ce  qui  obligea  le  .Duc  de  Normandie  reconci- 
d’appeller  à fon  feçours  Roi  ^uc^dc 

de  Suède  J & Olaris  ou  Olave  Roi  de  Normâ- 
Norverge:  mais  Robert  craignant  que 
. le.feu  que  cette  guerre  alfumeroit  ,ne  Comtc 
setèndît  plus  ayant  que  fur  les  terres  deCKat- 
& pays  de  ces  deux  Seigneurs;. il  les 
'^recôncilià  a & fit  cnfortc  que  les  deux 
Souverams  db  Nord  s’en  retournèrent 
'dans  léiirs  Royaumes. 

\ L’humeur  fâcheuft  de  la  Reine 
* _ . • 

;^Cqnftance  qui  ^çlatoit  en  toutes  oc- 
cafions , eau  foi  t un  chagrin  extrê- 
me à Robert  ; car  s’étant  un  jour 
inîs  en  cblerè  contre  un  favori  que 
;ce  Prince  avoir  parce  qu’il  empe- 
•choit,  l’efifet  de  la  plupart  de  les  en- 
-{’treprifes  , elle  obligea  Foulques  fon 
^edufin  de  l’en  venger  : & ce  Seigneur 
ddherant  trop  'facilement  à la  paflîon 
'de  cette  Princeire,>  donna  ordre  à dotu 
' ^e  Gentils  - homit^s  de-i’aiïaflîner  , 
jmeme  en  k prefencc  du  .Roi  > 6c  au 
'mépris  de  fes  prières  j ce  malheu- 
reux Prince  fut  obligé  de  ne  pas  rc- 
poullèr  cette  injure , de  peur  que  fa 
vengeance  ne  causât  un  plus  grand 
‘ ■ E V 


N. 
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mal,  &c  fa  foiblefle  alla  mémç.jiiir 
ques  à cet  excès  de  fonffiir  les  iridi- 
gnitez  que  Conftanec  cxerçoû  fuc 
Ion  fils. 

f Durant  les  années  i o 2^.  & i o 3 o. 

joi^. 

on  vit  naitre  une  guerre  entre  Eudes 
^ Conitc  de  Champagne  ôc  de  Toq- 
^ 030.  raine , & Foulques  Comte  d'Anjoù, 
à caufe  qu'il  forcifioit  le  Château  de 
Mont  - Richard  , qu 'Eudes  foûtenoic 
être  du  Comté  de  Touraine  ; apres 
quelques  elcarmouches  ils  en,  vinrent 
à une  bataiile.rangée  , dans  laquel- 
le Foulques  eut  tout  l’avantage. 
Robert  mourut  cette  année  , apres 
A N.  avoir  régné  feul  25.  ans  & -avec 
103  2i  le  Roi  fon  pere.  Il  lailïa  trois  enfans 
Mort  du  Henry , Robert  & Eudes.  Ce  Roi 
b«r^on  regreté  de  fes  fujets  ; on  lui 

Eloge,  donna  un  Eloge  qui  doit  être  em« 
bidonné  de  tous  les  Princes  j il  fut 
• appelle  Sohverain  de  fes  pafftons , ain* 
•Jt  que  de^  fes  peuples;  il  écoic  recomi 
mandable  par  fà  pieté  & par  far  gran^ 
de  charité  5c  clemence.  Il  ehtrcte*.. 
îioit  200.  pauvres  à fa  fuite  aufquels 
il  lavoit  Ibuvent  les  pieds,  5c  ptin-^  ' 
cipalement  le  jour  dli  Jeudi  Saint  i 
laquelle  ceremonie  a é té- pieufcmcÿ 
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•pratiquée  depuis  par  tous  les  Rois  — 
fèsfuccelTeurs.  Je  ne  puis  palier  fous  103 
filence,  qiie  ce  Prince  ayant  décou- 
vert un  jour  une  confpiration  qui 
^ avoit  été  faite  contra»  Ion  Etat  & fa 
perfbnne  j les  auteurs  de  cette  con- 
‘juratiori  ayant  été  arrêtez  ôc,  mis  en- 
tre lés  mains  dé  la  Juftice , le  Roi 
Jaii  lieu  dè  . permettre  qu’ils  fn lient ' 
exécutez  à mpft,  comme  ilsy  avoiét 
été  condamnez,  les  lit  craitter  fplen- 
didement  à fa  table , apres  avoir  dorf- 
né  ordre  qu’on  les  admit  à la  Com- 
munion : & il  leur  donnd  la  vie  Sc 
là  liberté , en  difanc  qu’on  ne  "devoit 
pas  faire  mou rir  ceux  que  Jésus- 
Christ  venoit  de  recevoir  à fa  fàinte' 
Table.  On  dit  que  Robert  compo- 
fà  des  Hymnes  & des  chants  d’Egli- 
fe  , «pour  adoucir  la  mauvailc  hu-  • 
meut  de  Conftance  5 & lui  plaire  ;- 
: if  compofà  l'Antienne::  O co'nflamia 
Jiémyrum  landabUis  : ce  que  cette  • 
Reine  ; prit  ; pour  fbn  Eloge  j mais  il 
ctoit  plutôt  dû  Roy  fon  mari-  ,,  dont  i 
oh  devoit  admirer  la  confiance  à fou- 
frir  toutes  les  inégalitez  d"lîi\meUr 
' 1^  Reine  & fa  fierté,  - ‘ . v J * 
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Robert  quelques  années  avant  q^iè ■ 
de  mourir,  fît  la  Paix  avec  l’Empcreut 
Henry  , & leur  réconciliation  fe  fît' 
fur  les  bords  de  la  riviere  de'  Cher. 
On  remarque  qyc  comme  les  Cour- 
tifans  étoient  en  peine  fur  les  démar- 
ches que  dévoient  tenir  ces  deux  Sou- 
verains , Henry  ala  trouver  un  matin 
Robert  au  lieu  ou  il  croit  , & Ro- 
bert lui  ala  rendre  fa  civilité  le  len- 
demain. 


: Il  parut  en  France  fous  le  Régné 
de  Robert,  une  brillante  lumière  dans 
PEglife,  Fulbert  qui  fut  tiré  du  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre,  de  Chartres  > 
pour  l’élever  à la  dignité  d’Evêque 
de  la  même  Ville.  Il  s’apliqua  prin- 
ei paiement  £ pourvoir  aux  abus  qui 
s.*émienr  glifFez  dans  la.  France  par  les- 
laïques  qui  pofledoient  des  BeneBces 
il  excommunia  le  Comte  Rodolphe, 
pour  avoir  ufurpe  les  biens  de  l’E-- 
flife , ôc  tué  un  Clerc- 5 & il  .fit  deS 
Réprimandés  fort  feveres  à Foulques 
Conite  d'Angers  , pour  s'être  mis  etv 
pD0eflîon  de  Bénéfices.  Il  réfuta  ler- 
içtir  de  Berenger  avec  beaucoup  dc: 
nigi^ÇLir  ^ Ôc  beaujCQLip  de  £brf  c..  -> 
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" ‘Nous  avons  oublié  de  remarquer 
fous  le  Reg^ne  de  Hugues  Cape t,  qu*il  Aw,- 
arriva  un  fchifme  très  - conlrderable  » 
dans  iTglifc  , à rocaiîon  de  Gré- 
goire V.  & Jean  XVI.  & l’Empereur  Spondée 
Othon  II 1.  fâché  de  la  promotion  de 
€ç  dernier  à la  Papauté  > lui  fit  crever  , , / 

les  yeux,  couper  le  nez , les  oreilles 
&c  les  mains  : & à l’égard  de  Cref-  Schifine 
eence,  qui  par  une  voie  ciranique  avoir 
ufLirpé  le  pouvoir  à Rome  j.  l’Empe- 
reur Pafliegea  dans  un  Château  , & > 

apres  s’en  être  rendu  maitre , il  le  pré-  v; 
oipica  du  haut  en  bas , & enfuite  il  le  = * ' 
fit  pendre  à un  gibet.  L’Hiftoire  re- 
marque qu’Gthon  fit  penitenee  de 
tous  fes  crimes  j-  que  par  le  comman- 
dement de  Romualde  Abbé  de  faint  * 
Apollinaire  de  Ravenne  3,  il  alla  pies  * 
nnds  en  pèlerinage  au  Mont  de  Gar- 
gan  en  la'Poüille  : outre  cette  péni- 
tence, il  porta  le  Cilice  , & coucha 
^fiir  de  la  natte  j & enfin , il  promit 
de  quiter  fon  Empire  , & de  prendre 
d’habic  de  Religieux.. 

• ■ L’on  prétend  qu’en  la  méiTiç  année 
le  droit  d’élire  les  Empereurs  fiu  aepr-  ' . 
dé  aux  EleiSbeufs  par  l’arreté  du  Con-,  4 

^ikalTemblc  àRome  par  Grégoire  Vv  ^ 
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èc  que  cette  vérité  eft  fi  certaine  i quC' 
les  Elcéfceurs  mêmes  & les  Empereurs 
erf  font  convenus  ; On  cite  les  lettres 
du  Marquis  de  Brandebourg  en  1275?;. 
celle  de  Jean  ôc  d'Adelbert  Duc  de 
Saxe  de  la  même  année  , ôc  encore 
celles  de  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Les  Empereurs  mêmes  ont  r^ 
connu  cette  vérité , entr'autres  Albert;^ 
fils  de  Rodolphe  dans  la  lettre  qifil 
écrivit  au  Pape  Boniface  V 1 1 1.  en 
l'année  1303.  le^  1 7 Juillet , par  la- 
quelle cet  Euttpereur  demeure  d’acord 
que  l'Empire  Romain  a été  transféré 
des  Grecs  aux  Allemands  par  le  faiht 
Siégé  Apoftolique , & qu'il  a donné 
aufli  aux  Eleéteurs  le  droit  d'élire  le 
Roy  des  Romains,  pour  pofTeder  l’Em-  ' 
pire  i de  y fucccdcr.  Il  n'eft  pas7 
confiant , ni  certain  que  les  fèpt  Eiec-»  ; ^ 
tcurs  aient  été  établis  par  Grégoire  V".  ' 
Quelques  - uns  atribuent  ce  droit  à 
Grégoire  X.  mais  on  J)r étend  que  plus^^ 
de  deux  cens  ans  après  Othon  II I.*  ’ 
les  Rois  des  Romains  > & les  Empe-  ' 
leurs  ont  été  nommez  de  élus  > non  ' 
feulement  par  les  fèpt  Eleéteurs;  f 
mais  encore  par  tous  les  Princes  de;  ' 
>ire  , tanc.-EcclcfiafUques-  que,^'^ 
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/Laïques  i qui  fe  font  trouvez  aux 
Diectes ,,  comme  il  fe  juftifie  par 
fleurs  lettres  des  Papes , 6c  eucr'autres 

Î)ar  celles  de  Grégoire  VIL  à tous 
es  Princes  d’Âllemague,  pair  lefqaeU 
{es  il  leur  mandoit  d’éHre  un  Roy  des 
Rdmains  » en  cas  que  Henry . excom- 
munié au  Concile  ne  fè  reconnut  v 
. point  J comme  il  paroit  encore  par  ce  , 
qui, arriva  en  l’an  1 2©o.  lors  qu apres 
la  mort  d’Henry  V I.  les  Princes  de 
.LEmpire,  tant Eedefiaftiques  que Laï-  ..  . 
qiies  i jfiirent  partagez  entc’eux  , les  . " 

-uns  aiant  donné  .leurs  fufrages  à O-  - : 
thon  I V.  6c  les  autres  aiant  élu  Phi-  ’ . ■ / 
lipe  i & en  I 2 1 7.  lorfque  Frédéric  1 1. 
iut  créé  Empereur , cette  maniéré  d’é-r 
leétipn  n’étoit . point  encore  cha^ée>  /. 
&,fubfiftoit  encore,:  & l’on  miif*e>,  .. 
que. ce  fut  dans  le  Concile  general  de 
‘Lyon  tenu  en  1245.  Inno-, 

cçnt  I V.  que  le  nombre  des  Eleéteurs 
fut  limité  à fept  j fçavoir  trois  Eccle-  .. 
fîaftiques , les  Archevêques,  de  Co.i  ; ^ 
logne  J ySc.  de  Mayence  3 ôf  l’Evéque  de 
Strafbourg  , & quatre  Laïques.,  qui. 
furent  les  Ducs  d’Auftriche  , de  Ba- 
vière, de  Saxe  6c  de  Brabant  : Depuis- . 
çc  teins-là  on  a miS;  PArchçyç^»^®:  - 
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v^i  Trcves^  au  lieu  de  celui  de  ScralbOurg-, 
& au  lieu  des  Ducs  d’Auftriche  , de 
Bavière  & de  Brabant , on  à mis  Jè 
Comte  Palatin  du  Rhin  , le  Mar- 
quis de  Brandebourg  J & le  Roy  de 
Bohême. 


Roy  î7. 
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E Roiaume  fc  trouva  alors  ent. 
An.  grande  confnfion  par  la  ma- 

jQ^  j.hce  3 &c  par  les  artifices  de  la  Reine 
^ Confiance  , qui  vouloit  fe.  fervir  de 
d’Henry  jeunefie  de  fes  enfans  , & de  la  foi- 
premier  blelFc  de  leurs  âges , pour  gouverner, 
îrwiblS  ^ mettre  la  Couronne  fur  k 

, tete  de  Robert  Ton  fils  puifnéa  qifelle 
cherifloit  tendrement  > au  préjndi.GÀ^ 
d'Henry  fon  fils  ainé  y & cette  Prin-* 

■ (tefle  > pour  faire  réuflîr  plus  facile^ 
ment  (ôn  entreprifey  elle  fè  faifit  de 
quelques  Villes  , & attira  plufieurs 
grands  Seigneurs  à (on  parth  lï  y eut 
de  confîderables  difercns  à cette  oca- 
fion  1 Robert  Duc  de  Normandie , qui 
avoit  fit ccedé  à Richard  r fe  rangea  du 
cote  de  Henry i Eudes  IL  Comtç  4$ 
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ChampVgne  , & Baudoiiih  Comte  de  — ^ 
Flandres  embràfïèrent  les  interets  de  i ^ 3'i* 
Robert  ; mais  comme  ces  deux  Prin-  > 
ces  ètoiènt  en  état  de  donner  combat  ; 
le  plus  jeune  témoigna  que  puis  qu’il 
ne  pouvôlt  vaincre  , làns  qu’il  en 
coûtât  la  vie  à fon  ainé  » ou  la  perte 
dé  fes  troupes  & de  fes  Etats,  il  aimoit 
mieux  fuivre  les  réglés  que  la  nature 
lui  avoit  preferites  3 & les  loix  du  - ' ^ 

Roiaume,  & fe  foûmettre  à Henry 
comme  (bn  ftere  aine.  Cette  aétion  Robcjfi 
irrita  beaucoup  Cdnftance  (a  mcrc, 
qui  vouloir  l'avantager  au  préjudice  ^vtc 
de  Henry  ; mais  voiant  qu'elle  ne  pou-  Henry, 
voit  changer  la  refolu non  de  Robert, 
qui-tendoic  à la  Paix  , clic  voulut  le 
fiire  honneur' 5 de  fe  rendre  Média- 
trice de  leurs  diferens.  Le  Duché  de 
_ Bourgogne  fut  donné,  en  partage  à 
Robert,  qui  en  rendit  hommage  à 
foh  ainé  , duquel  il  reçut  depuis  tous 
lés  témoignages  d'une  afedion  fra- 
ternelle. ^ 

Conftahcc,  comme  nous  avons  di4 
aVoit  avant  que  l’acord  fut  fait , cri- 
gage  dans  fon  parti  Baudouin , ôc 
Eudes  Comte  dé  Champagne,  à qui 
‘elle  avQit  donné  des  troupes;  mais 
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l’-i.'-'--  elles  furent  bien  - tôt  diflîpées  ait5i? 
1033*  aprochcs  du  Duc  de  Normandie  : La 
Monde  de  Confiance  acheva  de  ruiner 
Conf-  foïi  a & obligea  Baudoiiin  & 
tance.  Eudes  à fe  ranger  à leur  devoir  , & à 
reconnoicre  Henry  pour  leur  légitime 
Souverain.  Le  Roy  pour  recompenfer 
le  Duc  de  Normandie  de  ' lès  bons 
fervices,  lui  donna  Pontoifè,  "Chau-' 
mont  & le  Vexin  François  j & apres 
. ; avoir  réduit  Baudouin  & Eudes  y il 
? marcha  avec  fes  troupes  contre  ceux 
^ qui  ioûtenoient  encore  le  parti  de 
' Confiance. 

Guerre  Cependant , il  s’excita  une  grande 
Eudes  II  conteftation  encre  Eudes  1 1.  Comte 
&Con-tlc  Champagne  & l’Empereur  Con- 
Md.  rad  ^ à l’ocafion  de,  la  Bourgogne; 
Transjuranc  & Arles  ; & pour  en- 
tendre le  fait  a il  faut  fçavoir  , que 
Raoul  Roy  de  la  Bourgogne  âvpit  en 
mourant  en  1053.  ihfticuc  fbn  heri- 
tier l’Empereur  Conrad , qui  avoit 
cpouréGifelc  là  fœur  cadette,  au  pré- 
judice d’Eudes,  qui  avoit  époufé  Ber- 
the  fa  fœur  ainee  : & l’on  prétend^ 
que  la  caufe  de  fbn  hcredation  ctoit 
fondée  fur  ce  qu’Eudes  avoit  vdùld 
^cppüiller  Raoul  de  fes  Etats.  Eude^ 


■ . 
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«fttra  à main  armée  dans  la  Bour-  — iS 
gogrie , & il  (c  faifit  de  quelques  Pla-  An. 
ces  : ce,  qui  obligea  Conrad  de  venir  1055* 
dans  cette  Province- là  > apres  avoir 
pourvu  ai^x  afâires  d'Hongrie,  Ce 
Souverain  reconquit  tout  ce  que  (bn 
ennemi  avoir  pris  j mais  comme  Henry 
premier  connut  que  Conrad  précen- 
doitfe  mettre  en  pofTeffion  de  toute 
la  Bourgogne , il  Pobligca  de  faire  un 
Traité  par  lequel  il  fut  acordé,  que  Traité 
la  partie  qui  eft  limitrophe  & con-J"*^*^® 

_ fine  à la  Champagne  , dcmeureroit  an-  fccond 
ncxée  à la  Couronne  Françoife,  & que  & 
l’autre  qui  s’apelle  le  Comté  apar-*^- 
tiendroit  à TEmpire  ; enfuitc  duquel 
acord  Henry  premier  époufa  la  fœuc 
de  l'Empereur  Henry , nièce  de  Con-  ♦’ 
n rad.  Depuis  - ce.  teins- là  les  Empereurs 
d’Allemagne  fe  nommèrent  Rois  de  > 

; ^ Bourgogne  J & jouirent  d'Arles  de 
r.  ;;  fes  dépendances  l'efpacede  cent  trente* , ^ 

-y  ans,  julqu’au  temsde  l'Empereur  Atr  ' ^ / 
noul  , que  le  tout  réuni  en  Pro« 
,--^’;vmcc.  ■'■■■'. 

; • ' Conrad  1 1.  n*eût  pas  plutôt  pris  le 
chemin  d'Italie , ou  la  prcfence  étoic  . ^ 

necelïàirc , pour  empêcher  le  cours  de 
t -fe  lebelliQn  di*  ' Milanois j»  qu'Eude§  , ' 


t 
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voulant  profiter  de  l’ocaiîon  » reprit- 
An.  armes  , & entra  dans  la  Lorraine. 
JO 5 7*  puilTante  armée.  Apres  s'etre- 

Eudes  emparé  de  Commcrcy  flir  TEmpe- 
10^3?-  aflîeeea  la  ville  de  Toiil,  qui 

mes  cô-  fut  fi  bien  dérendiic  , qii^il  fut  con* 
lever  le  Siégé.  Gotelon  Due 
eftddtait  de  Lorraine  voulant  conferver  fbn 
tué*  paÏ5 , ^ empêcher  qu’Eudes  ne  pouQ 
fàt  jüfqu^à  lui  > re/olut  de  s*opofer  à 
Tes  troupes  5 & il  les  pourfuivit  fî 
vigoureuièment , qu'il  les  défit  dan» 
un  combat  qui  fut  très  - fànglant , 
très  - opiniâtre  de  part  & d'autre. 
Eudes  y perdit  la  vie  j il  laifià  deux 
fils  , Thibaut  & Etienne.  Le  premier 
7"  fiicceda  aux  Comtez  de  Brie  & de 

^ Champagne , & le  fécond  aux  Goixî- 

' • tez  de  Chartres  & de  Tours.  Ces 

deux  jeunes  Seigneurs  fous  prccextÊ 
que  le  Roy  n'avoit  point  donné  fê*- 
V cours  à leur  Pere  contre  Conrad  II. 

- ' refuferent  de  lui  rendre  hommage  : 

An.  q*-^!  donna  ocafion  au  Roy  de  Fran- 
1040.  ^^  <1®  prendre  les  armes  pour  les 
Henry  à leur  devoir.  Apres  avoir  dc.^_ 

rr.  . . Etienne  dans  une  bataille , Henry 
Geofo>y  1^  ville  de  Tours , qu'il  donna 

Mattel,  à Geofroy  : Martel  fils  de  Foulques^, . 
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p’mir  rccompenfe  dés  fervices  conft- 
derables  qu*iî  lui  avoic  rendus  dans 
la  guerre  qn*il  avoir  eue  contre  les 
enfens'  d’Eudes  : Mais  Thibaut  & 
Etienne  fuportans  impatiemment  que 
Geofroy:  jouit  paiftblement  jde  la  ville 
dé  Tours  , le  traverferent  dans  fa 
polTelîîon  : ce  qui  obligea  Henry  de 
lever  une  puilTànte  armée  , & d’en 
donner  le  commandement  à GeoFroyi 
qui  demeura  victorieux  fur  fes  enne- 
mis fur  les  bords  de  la  riviere  de 
Cher,  entre  les  Bourgs  de  faint  Q}ien- 
tin  , Sc  de  Bleré.  Thibaut  y fut  fait 
' prilbnmer,  ^ Etienne  fut  oblige  de 
le  lauver.'  . : 

• Pour  ftivré  l’ordre  des  tems , nous 
ferons  voir\;c  qui  fe  palTa  durant  tou- 
tes ces  -aniiéè^  en  Normandie  ; Ro- 
bert avant  que  4*Çnt reprendre  fon 
voiage  pour  la  Terre  fainte  r où  il 
' mou  rut,  pria  le  Roy  d’in  veftir  Güil- 
4aume  foh  fils  naturel  , de  (on  Du- 
ché , !ce  que  Sa"  Majefté  lui  pro- 
ipit  î mais-  les  ^Normands  , qui  pré- 
tendbient  n’âvoir  pas  trop  fiijet  d’é- 
tre  contensde  leur  Duc,  refuferent 
de  reconnoitre  Guillaume  fon  bâtard 
vfoiu:  leur  ieigaeiir.  Le  Roy  deman- 
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da  à Raoul  Gaflîn  tuteur  de  ce 
Duc  , qu’on  lui  remit  le  Château  de 
Tuillieres;  il  le  promit  : neanmoins 
comme  Henry  premier  vint  pour  s’éô 
mettre  en  poÔèflîon , il  trouva  qu’il  y" 
avoit  mis  Gilbert  Crepin’,  quï  lui 
refufa  l’entrée  : ce  qui  l’engagea  dé 
l’aflîeger , & de  s’en  rendre  maitre* 
Cette  expédition  fut  fuivie  d’une 
guerre  avec  Guillaume  Comte  d’Air- 
qiies  , ôc  Munger  Archevêque  dé 
Rouen , frere  de  pere  de  Richard  1 1; 
oncle  du  petit  Guillaume  le  batard. 
Le  Roy  au  commencement  donna 
du  fecoiirs  à ce  Comte;  mais  enfiiii 
‘Guillaume  ' alla  à la  Cour,  & apres 
avoir  reprisfenté  au  Roy  que  Robert 
rfbn  Pere  lui  avoit  rendu  de  bons  fer- 
vices,  & qu’à  fon  avenement  à la 
Couronne  il  s’étoit  déclaré  en  fa  fa* 
veur,  & avoit  pris  les  armes  contré 
fes  ennemis  , qui  lui  difputoierit  là 
Couronne  : Sa  Majefté  lui  promit  (à 
pp<Jte£lion  contre  tous  ceux  qui-  le 
(troubleroient  ; & elle  alla  en  per* 
fonne  contre  Guy  de  Bourgogne  * 
Noël  le  Vicomte  , & quelques  au- 
,tres  Seigneurs  de  Normandie  , qiii 
:iS*étoient  encore  révoltez  contre  Iui| 


K 


i 
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k les  défit  ; mais  fa  peribnne  fut  en 
langer  dans,  un  combat  qui  fe  donna 
m Val  des  Dunes  proche  de  Caënj 
Car  ce  Prince  fut  porté  à cerrç  d'un 
coup  dç  lance  par  Guillefin  Chevar 
lier  Coftentin  * ncantnoins  > il  fut  auf- 
Ci  r tôt  dégagé  & relevé  par  le  Comte 
4e  faine  Paul , qui  tua  le  cheval  de 
Guilleûn  fous  lui  j de  laquelle  chute 
le.  Chevalier  fut,  renverfé  y de  en-- 
fuite  perdit  la  yic.  La  viétoire  que  les 
François  : remportèrent  en  cette  oca« 
lion  fut  fi  cpnîiderable  , qu’un  grand 
nombre  de  Normands  qui  fe  fauve? 
tenc  , fe^vit  obligé  d’afet  àr  la  con? 
quete  de  la  PoiiilTe  , 6c  de  la  Cala- 
bre, avec  Robert  Guifeart , pour  évi- 
ter da  çole.re  de  leur  jeune.  Duc, 
L’afe^ion  que  Henry  portoit  à Guil- 
lauipe  UC;  fut  pas  de  longue  diiréel; 
5c  il,  V lui  mit  en  tete  Godefroy  du 
tel  Comte  d' A njdu  , avec  lequel 
fü , le  vit  . quelque  . tems  venir  aux 
mains , fans  prendre  part  à leur  que- 
relle ; mais  enfin. , le  Roy.  s’inte.- 
reifa  pour  Godefroy.  , mais  il  ne  . fut 
pas  fort . heureux  dans  fon  entre- 
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•^Thibaut.;,,.,cpmme  ,Qpus.  avons  ditj 
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fut  fait  prifonnier  par  Geofroy  j & 
^^47*  pour  recouvrer  fa  liberté  j il  fuc  jion 
feulement  contraint  de  lui  lailfer  la 
joüiflancc  de  la  ville  de  Tours  i mais 
il  remit  encore  plufieurs  autres  Tla- 
Thibaut  ces  entre  les  mains  d'Henry  I.  Quoi- 
fe  retire  que  toutes  les  difgraccs  qui,  étpient 
TEmpe-  arrivées  à Thibaut  dulTcnt  le  con- 
tenir dans  les  bornes  de  Ibn  devoir, 
neanmoins  pour;  donner  du  chagrin 
au  R6y , il  fe  retira  vers  l’Empe- 
reur J qui  ne  manqua  pas  de  l’enga- 
ger dans  .fes  interets , en  lui  don-’ 
nant  de  fa  main  l’Ordre  de  fa  Che-' 
valerie  , dequoy  Henry  fe  plaignit  j’ 
mais  corhme  dans  > une  conférence^ 
qu’ils  eurent  > il  n’en  reçut  aucuné 
iatisfaélion , il  le  défia  au  coijibat  - 
d’homme  à homme , ce  qui  n’eut  au-Ç 
cune  fuite. 

. . Le  Roy,  qüoy  qu*il  n’eut  alors  que 
cinquante  - quatre  ans  , fe  fentant  fort  ■ 
afoibli  par  les  grandes  fatigues  qu’il  •- 
, . ..  avoir  fôufertes  dans  toutes  les  guerres  *- 
qu’il  avoir  foûtenuè’s  , alTembla  les. 

‘ Grands  de  fon  Royaume  à Paris,  & 

; ^ ..  apres  leur  avoir  reprefenté  les  fèrvi-‘  > 
ces  cqn/îderables  qu’il  avoir  rendus  à ‘ 
^ - - . l’Eca:c,  > 
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l’Etat , & la  maniéré  avantageufe  & 
pleine  de  gloire  , avec  laquelle  il  1055?* 
s'étoit  acquitté  du  commandement 
des  armées  , & du  gouvernement  des 
affaires  , les  conjura  de  reconnoître 
chacun  e;fi  general  &c\  en  particulier 
Philipe  fon  fils  aîné  pour  fon  fuccef-  Philipc 
leur  à la  Couronne  , & deflors  lui 
prêter  le  ferment  de  fidelité  comme 
à leur  Souverain  : ce  que  tous'  les 
Grands  du  Royaume  lui  aiant  pro- 
mis s Henry  mena  Philipe  à Rheims 
où  la  ceremonie  de  fon  Sacre  fut  faite 
le  jour  de  la  Pentecôte  par  TArche- 
vêque  Gervais  , en  prefence  de  plu- 
fîeurs  autres  Archevêques  ? 3 4.  Evê- 
ques , ôc  des  Seigneurs  des  trois 
Royaumes  , Neuftric  , Aquitaine  ôC 
Boùrgogne. 

Henry  I.  ne  furvéquit  pas  long- 
tems  au  Couronnement  & au  Sacre 
de  fon  fils  J il  mourut  au  milieu  de 
Tannée  fuivante  , pour  avoir  bû  unjjort^ 
Terre  d’eau  en  Tabfence  de  fon  Me- 
decin  , dvant  que  de  prendre  une  " 
médecine  qui  lui  avok  été  préparée  ^ 
pour  fe  purger  dans  une  fièvre  lente 
qu’il  avoit.  Qrielques  Hiftoriens 
croient  que  ce  bréuvage  avoit  été 
Tom,  U.  C 
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m i ' ■■■  empoifoiiné  , mais  cda  n tft  pas  çer— 
10^0.  cain.  Ce  Prince  régna  à 30.ans. 

Il  eut  deux  femmes  , Matiidequiecoic 
fœur  de  PEmpercur  Henry  > de  Aime, 
fille  de  Gantier  Roy  de  Ruflie  , donc 
il. eut  un  fils  nommé  Philipcj  Robert 
qui  mourut  avant  fon  pere  , & Hu- 
gues qui  fut  Comte  de  Vermandois* 
Cette  Princeire  apres  la  mort  d’Hen- 
ry 1.  époufa  Robert  de  Peronne  Com- 
te de  Crépi,  de  ce  mariage  fit  preU 
que  naître  une  guerre  civile  en  ce 
Royaume  , non  à caufe  de  l inégali- 
té des  conditions  , puifque  les  Sei- 
gneurs de  cette  qualité  en  ce  tcms-là 
alloientquafi  de  pair  avec  les  Souve- 
rains 5 mais  parce  que  Raoul  ctoit  pa- 

Qui  n’admirera  la  pénitence  que 
Foulques  Comte  d’Anjou  > fils  de 
ques.  jGeomoy  Martel  fit  à Jerufalem.  Ce 
"T  Seigneur  entreprit  ce  voyage  pour 

expier  fes  crimes;  6c  comme  il  fut 
* arrivé  dans  cette  ville  , il  fc  mit  en 
habit  de  penitent , de  nud‘,  ayant  la 
corde  au  col , il  fe  fit  fouetter  com- 
me un  criminel  jufqucs  au  faint  Sé- 
pulcre durant  tout  le  chemin.  L’on 
prétend  que  cette  grande  penitence  6c 
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ccttc  profonde  humilité  furent  caiife  ^ 
que  le  fils  du  fils  d"une  de  (es  filles 
obtint  enfuite  la  Couronne  de  Jem- 
falem  ; & que  quand  la  ligne  mafeu-  . 
line  de  Guillaume  le  Bâtard  fut  finie 
en  Angleterre  , une  fille  de  la  Race 
de  ce  Guillaume  fut  mariée  à vn  Prin- 
ce de  la  Maifon  d’Anjou , defeendu  de 
ce  Comte  Foulques  , qui  fucceda  à 
ce  Royaume- là. 

Sous  ce  Régné  en  i o 3 4.  il  y eut  un 
Concile  convoqué  en  Fiance  au  (iijcc 
de  la  reforma tion  des  mœurs  des  peu- 
ples , tant  Ecclefiaftiques  que  Laï- 
ques ; & afin  d’apaifer  & fléchir  la 
colere  de  Dieu  , qui  avoit  affligé  la 
France  d’une  cruelle  famine  ; on  or- 
donna par  un  Decret  de  ce  Concile  > 
que  l’on  s’abftiendroit  de  vin  & de 
viande  les  Vendredis  & les  Samedis^ 
s’il  n’y  arrivoit  une  Fcte  Solcmnelle,  ^ 
ou  que  l’on  n’en  fût  difpenfé  par  une 
grande  maladie. 
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j O 3 8. 

Roy  ?8.  PHILIPPE  l* 

L*Hiftoire  obferve  que  quelques 
foins  que  Baiidoiiirl  Comte  de 
Flandres  , oncle  & tuteur  de  Phili- 
pc  , prit  de  fon  éducation  : ce  jeune 
Prince  neanmoins  fe  lailfa  emporter  à 
la  violence  de  Tes  pafïions  , & ne  ré- 
pondit point  comme  l’on  dcfiroit , 
ni  aux  bonnes  difpofitions  naturelles 

iS'a  1“''' 

côiutte  tu  que  (on  Gouverneur  prenoit  peine 
de  jetter  dans  l’ame  de  fon  pupille.  ’ 
oum.  pei,iples  cependant  paroif- 

foient  fatibfaits  du  Gouvernement  ôc 
de  la  conduite  de  Baudouin  , •&  les 
Gafeons  feuls  refuferent  de  s’y  foli- 
mettre.  Ce  Seigneur  ne  fit  au  com- 
mencement paroîcre  aucun  relfenti- 
ment  de  ce  refus  , & il  diffimula 
■ ■ ■ quelque  tems  cette  injure;  mais  deux 
“An,  ans  apres  il  leva  unepuilFante  armee^ 
io6i-  fous  prétexte  que  c’écoit  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarrazins  : il  fit  même  cou- 
rir le  bruit  qu'il  avoir  delTein  de  con- 
duite les  croupes  vers  les  Monts  Py- 


P H I L P E I.  n 

renées  > mais  auflî-tôt  qu’il  eut  paifé  — — 
la  Garonne  , il  entra  dans  la  Gaf.  io<>2. 
cogne,  & fans  coup  ferir  , ce  fagc 
Rcgent  fçuc  réduire  les  Gafeonsà 
leur  devoir  , dautanc  plus  facilement,  leur  de- 
qiic  ces  peuples  n’écoient  point  pré- 
parez  à foûtentir  une  guerre. 

Baudouin  qui  navoit  accepté  le 
commandement  que  comme  dépofi- 
taire  , remit  l’autorité  fouveraine  & ^ 

Je  gouvernement  des  affaires  entre  les 
mains  de  Philipe  1.  aufli-tôt  qu’il 
eût  atteint  l’àge  de  quinze  ans  , & Mott 
Pon  peut  dire  qu’il  ne  fit  que  chan-  de  Jau- 
ger de  Couronne  , puifqu’aprcs  en  doüin. 
avoir  lafifé  une  temporelle  au  Prin- 
ce à qui  elle  apartenoit  par  le  droit 
de  Ùl  nailfance  , il  en  alla  chercher 
dans  le  Ciel  une  autre  immortelle, 
que  fes  vertueufes  aétions  lui  avoienc 
fait  mériter.  Baudouin  laillà  deux  fils, 

. Baudouin  de  Monts  8c  Robert  Com- 
te de  Frife.  A l’égard  de  l’ainé  , il 
niourtk  en  1070.  laiflant  auflî  deux 
fils  J Baudouin  Ôc  Arnoul  , dont  Ri- 
childè  leur  meie  voulut  erre  tutrice, 
afin  de  conferver  les  Etats  de  fes  en- 
fans  : mais  Robert  leur  oncle  s’y  opo- 
ia  ^ 6c  fouhaitca  avoir  la  tutelle  de  (es 

C iij 
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^ neveux  , non  pour  l'affed:ion  qu*il 
ic52.  eût  pour  eux  , mais  afin  de  s’emparer 
de  leurs  Etats  ; & en  effet  il  fe  mit 
en  pofTefîîon  du  Comté  de  Flandre 
par  la  force  des  armes.  Philipe  trouva 
cette  aétion  fi  injuftc  qu’il  prit  le  par- 
ti des  enfans  de  Richilde  y ôc  déclara 
la  guerre  à Robert  le  Frifon.  Ce  Roy 
voulut  lui-même  commander  Ton  ar- 
mée en  perfonne  j Ôc  ce  fut  fa  premiè- 
re expédition  dans  laquelle  il  ne  fut 
pas  fort  heureux  : fon  ennemi  eut  l’a- 
vantage fur  lui  dans  une  bataille  qu’il 
donna  prés  de  Calfel  y où  les 
mal  Lu-  Fl^'inaands  fc  battirent  comme  des  dé- 
^eufe  à fcfperez.  La  Nobleflc  de  France  le 
Philipe.  occafion  j ÔC  elle  y 

donna  des  preuves  d’une  valeur  peu 
commune  , mais  ' elle  y fouffrir  une 
, perce  tres-confiderable.  Richilde  y fut 

fait  prifbnniere  , ôc  menée  à Mont- 
CafTcl  : cependant  comme  Robert  vou- 
lut trop  prefier  les  troupes  du  Roy 
qui  fe  retiroient  vers  Montreiifl  j Euf- 
tache  Comte  de  Boulogne,  qui  avoit 
un  gros  corps  de  refèrve  > mrvint  à 
leur  fecours  fi  à propos  , qu’il  enve- 
Robert , le  prit  3 & le  mena  à 
fonoier.  Saint  Orner,  Cette  prilè  étoic  fort 
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avantngeufe  au  parti  du  Roy  , & fort 
glorieufe  à Euftache  ; & la  difgra- 
ce  que  les  François  avoient  aupara- 
- vant  fouffettc  , fut  un  peu  reparée  par 
la  détention  de  Robert  ; mais  Phili- 
pe  I.  fut  fort  furpris  d’apvendre  , que 
celui  qui  commandoic  dans  Cam- 
bray  , où  (on  ennemi  avoit  été  mei^ 
né  de  S.  Omet  , lui  avoit  donné  la 
liberté  5 afin  d’obtenir  celle  de  Ri- 
childe  , & il  en  fiit  fi  irrité  , qu’il 
-iàccagea  & , brûla  la  Ville.  Le  Com- 
te Arnoul  fe  fignala  dans  la  bataille 
de  CaCfel  , y perdit  la  vie  , en  fou- 
tenant  avec  courage  les  efforts  de  fes 
ennemis , & après  avoir  eu  deux  che- 
• vaux  tuez  (bus  lui.  La  mort  de  ce 
Seigneur  fut  en  partie-  caufe  de  la 
. perte  de  la  bataille  j car  fes  troupes  fc 
voiant  fans  chef  , cefferent  de  fe  dé- 
fendre, ^^commencèrent  à plier*-,  Ôc 
-à  fiiir, 

La  guerre  continuoit  toujours  con- 
tre Robert , & comme  Richilde  avoit 
du  dé  (avantage  , Philipe  fe  vit  obli- 
gé de  retourner  en  Flandre  j mais  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  qu’il  avoit 
été  prés  de  Calfel , & Euftache  Com- 
pte de  Boulogne  fut  fait  prifonnier 

C iii) 
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• - dans  un  combat  qui  fut  donné  : ce 
1071.  qui  obligea  le  Roy,  à la  follicitation  du 
Chancelier  frere  de  ce  Comte , défaire 
des  propo/itions  à Robert  fort  avan-« 
tageufcs  : ainfi  les  interets  de  RichiU 
de  furent  abandonnez , & fon  enne- 
mi obtint  du  Roy  de  demeurer  neu- 
tre , & de  ne  plus  prendre  aucune  parc 
dans  la  querelle  de  Richilde  avec  Ro- 
bert ; ôc  par  fiircroift  de  bonté  (a 
Majefté  fît  époufeirBerthe  au  Comte 
de  Flandres  , qui  étoit  fille  de  Flo- 
rent I.  Comte  de  Hollande  & de  Ger- 
trude de  Saxe  , mariée  en  fécondes 
nopces  à Robert  ; & ainfi  les  interets  de 
ce  Prince  devinrent  ceux  de  Philipe. 

Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie fut  inftitué  heritier  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  par  Edouard  fon 
-COLifin  germain  , tant  en  confidera- 
,tion  de  fon  mérite  diftingué  , & de  fà 
grande  proximité  , qu’en  reconnoif. 
K lance  des  bons  fervices  qu’il  avoit  re- 
çus de  Robert  fon  pere  , lorfqu’il  fut 
chaifé  de  fon  Royaume  : mais  Guil- 
laume ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour 
foûtenir  & défendre  cette  inftitution* 
ôc  la  ratification  meme  qu 'Edouard  en 
.avoir  faite  peu  de  tems  avant  fa  mort^ 
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eut  recours  à Philipe  I.  qui  lui  envoia 


des  tioiipes  par  politique  j car  l’on  *97^' 
prétend  qu’il  fuportoic  impatiem- 
ment  dans  fon  cœur  l’élévation  de  du 
Guillaume  , & la  fuite  nous  fera  voir 
avec  quelle  chaleur  ces  deux  Princes  me  le 
fe  firent  la  guerre  pour  foûtenir  la  Baftard. 
querelle  de  leurs  enfans.  Herald  ou 
Herould  frere  de  la  Reine  d’Angle- 
terre , &c  veuve  d’Edoüard  , dilpu- 
toit  la  Couronne  à Guillaume,  quoi- 
qu’il eût  promis  à fon  Roy  avant  jfa 
mort  , qu’il  apuieroit  ce  Prince  de 
fes  forces  , & même  qu’il  lui  donne- 
roit  fa  fille  en  mariage.  Ce  Prince 
croit  apuyé  des  Anglois  qui  témoi- 
gnèrent ne  voLilpit  point  oheïr  à un 
etranger  & à un  bâtard  : & on  pré- 
tend même  qu’Edo’dard  peu  avant  que 
d’expirer  fut  contraint , pour  fe  dé- 
livrer de  l’importunité  des  Seigneurs 
Anglois  , de  dire  qu’il  confcncoic 
que  Herald  lui  fnccedâc  j mais  il  lui 
fleura  que  la  donation  qu’il  avoic 
faite  à Guillaume  , ne  pouvoit  faci- 
lement être  ruinée,  ôc  que  fon  cou- 
rage ôc  fa  valeur  foûtiendroient  fon 
droit.  Le  Pape  Grégoire  VU.  étant 
averti  que  Guillaume  vouloir  foumet- 

C \ 
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i_  - - cre  l'Angleterre  à l'obcïlTance  de  l'E- 
1071.  fous  fa  jurifdicHon  , le  con- 

firma dans  cette  inftitution  d'heritier, 
& lui  fit  encore  des  prcfcns  confidera» 
blés  : ce  qui  renouvella  le  courage  de 
ce  Prince , & celui  des  Normands  qui 
l’afliftoient  en  cette  occafion.  Guillau- 
me apres  avoir  reçeu  la  bencdidlion 
du  Pape  , s’embarqua  à S.  V alery  , Sc 
, - defeendit  en  Angleterre  dans  le  Com- 
An.  té  de  Sudfex  , &c  fe  campa  prés  de 
1075.  Huftings  J où  Herald  vint  à lui , pour 
Mort  de  s’opofer  à Ton  palTage.  Il  fe  donna 
Herald,  combat  entre  ces  deux  Princes  le  1 4. 
Oélobre,  dans  lequel  Herald  perdit  la 
vie,  47000.  Angloisy  furent  tuez, 
6c  Guillaume  n’y  perdit  que  6000* 
Normands.  Cette  fîgnaléc  viéfcoirc  6c 
la  mort  de  fbn  ennemi  le  rendirent 
maître  abfblii  de  toute  l’Angleterre* 
On  croit  que  Baudouin  Comte  de 
Flandre  aflîfta  Guillaume  à la  Conquê- 
te de  ce  Royaume-îà.  L’Hiftoire  re- 
marque que  Guillaume  le  jour  de 
bataille  livrée  à Herald  , aiant  vu  un 
ibldat  qui  donnoit  plulîeurs  coups  à ce 
Prince  après  fa  mort , le  calfa , ôc  lui 
dit  qu’il  eftimoit  être  auifi  déshonnê- 
te de  fraper  fon  ennemi  quand  il  écoic 
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tnort,  que  de  lui  tourner  le  dos  dans  la 
bataille , & quand  il  nous  ataquoit. 

Guillaume  étant  devenu  polTcireur 
paifîble  d’Angleterre , lailTa  le  Gou- 
vernement de  la  Normandie  à Robert 
ion  fils  aîné  , qui  abufa  de  fa  puifTan- 
cc  au  commencement  ; ce  qui  obligea 
les  Normands  de  s'en  plaindre  à Guil- 
laume , qui  palfa  la  mer  pour  con- 
tenter ces  peuples  , Sc  engager  Ton 
fils  par  fa  prefence  & par  fes  rc- 
monftrances  paternelles  , à changer 
de  conduite  , & à ne  plus  donner 
aux  Normands  (lijet  de  plainte.  Ce 
voiage  eut  tout  fon  effet  , 6c  Ro- 
bert fe  conduifit  beaucoup  mieux 
dans  la  fuite;  mais  ce  fut  après  que 
le  pere  eut  combatu  contre  fon  fils. 

Qiielques  Hiftoriens  écrivent  que 
Plîilipe  ne  fut  pas  long-tems  fans  fai- 
re la  guerre  à Guillaume  , 6c  difenc 
^ue  ce  qui  en  fit  naître  l’ocafion  , fut 
que  Robert  ôc  Hchry  fes  fils  venans 
voir  le  Roy  de  France  à Conflans  fur 
Oife  , & jouant  avec  Louis  fon  fils 
aux  échets  y fe  prirent  de  paroles,  & 
curent  une  grande  querelle  , dans  la- 
quelle Louis  apella  Henry  , fils  de 
bâtard , parce  que  Guillaume  écoic 
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^ fils  naturel  de  Robert  Duc  de  Nor- 
,ïo8i.fnandie  ; ce  qui  irrita  tellement  ce 
Prince  , qu*il  frapa  Loiiis  de  l’échi- 
quier , & l’eût  tué  , fi  Robert  ne 
l’eût  empêché.  Comme  cette  aétion 
ctoit  violente  , Henri  & Robert  for- 
tirent  promptement  de  la  Cour  ôc  fe 
fauverent  en  Normandie  , où  ils  ne 
manquèrent  pas  de  le  plaindre  de  l’in- 
fulte  à eux  prétendue  faite  par  Loiiis. 
L’on  jugea  deflors  que  ce  different  ôc 
cette  querelle  aiiroient  de  la  fuite  , ôc 
que  les  deux  Rois  de  France  ôc  d’An- 
gleterre feroient  engagez  d’y  prendre' 
part  3 ce  qu’ils  firent.  Quelques  autres 
Hiftoriens"  donnent  un  autre  precexte 
à la.  guerre  qui  furvint  encre  ces  deux 
Princes  j ôc  écrivent  qu’un  jour  Phi- 
lipe  voulant  fe  railler  de  l'exceflîve 
grofTeur  de  Guillaume  , demanda  à 
quelques-uns  de  fes  Courtifans  quand 
il  feroitfes  couches  , ôc  que  ce  Prince 
lui  fit  dire  qu’il  fc  releveroit  de  fes 
couches  avec  tant  de  flambeaux  , qu’iJL 
mettroit  le  feu  à toute  la  France.  En 
effet  3 il  entra  dans  ce  Royaume  quel- 
que tems  apres  avec,  une  puilfante  ar- 
mée J ôc  il  s’empara  de  la  Xaintonge  Ôc 
du  Poitou.  Il  vint  enfuite  devant  Pa^ 

" J 
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lis  , défola  tout  le  Vexin  François,  ■ 
forcaSc  brûla  Mantes  ; mais  comme  À n.^ 
ce  Prince  ccoit  fort  gras  , & que  cet^  1087. 
te  expédition  fe  fit  au  mois  d'Aoiift,  Mort  de 
auquel  le  Soleil  cfl:  dans  fa  grande  for- 
ce, il  s’échauffa  de  telle  forte  qu’il  mou-  Bâtard, 
rutaufli-tôc  qu’il  fut  arrivé  à Roiien.  Sonélor 
Ce  Prince  palfa  pour  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fîecle  , & pour 
un  des  plus  courageux  ; mais  il  étoic 
fort  fuperbe  6c  avare  , 6c  fort  cruel 
envers  les  fiijcts.  L’Hiftoire  obfcrve 
que  le  jour  que  Ton  porta  le  corps 
de  Guillaume  à Caen  , un  Bourgeois 
de  la  Ville  eut  la  hardiefTc  d’arrêter 
cette  ceremonie  en  faifant  la  Clameur 
de  Haro  , 6c  témoignant  que  fi  durant 
ia  vie  de  ce  Souverain  , il  n’avoit 
ofé  lui  demander  le  prix  du»  fonds  de 
l’Eglifede  l’Abbaye  de  S.  Eftienne, 

( dans  laquelle  il  devoir  être  enterré  ) 
qui  lui  apartenoit , il  le  demandoit  à 
fon  troifiéme  fils  , & à fon  heritier, 
qui  afîilloic  aux  obfeques  du  Roy  fon 
pere  : 6>c  ce  Seigneur  compta  à ce  Bour- 
geois la  fomme  qu’il  lui  demandoit; 

Sc  ainiî  il  attira  fur  lui  la  bencdic- 
,tion  de  Dieu  qui  permit  qu’aprés  la 
mort  de  les  deux  aînez  il  leur  fuc? 


1087 
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ccda  à la  Couronne  d’Angleterre , & 
au  Duché  de  Normandie  deux  ans 
après.  Le  véritable  fujet  de  guerre 
entre|Philipe  & Guillaume , fut  que 
le  Roy  lui  manda  qu’il  eût  à lui  ve- 
nir faire  hommage  de  Ton  Royaume 
d’Angleterre  comme  à Ton  Souverair» 
Seigneur  : à quoy  Guillaume  ne  vou- 
lut point  obeïr  , 6c  dit  que  comme 
Phrlipe  autrefois  lui  avoir  fiit  refus 
de  lui  prêter  fecours  pour  conqué- 
rir ce  Royaume-là  , 6c  pour  s’en 
rendre  maître  , il  ne  précendoit  point 
auflî  en  rendre  hommage  à Philipe^ 
ne  le  tenant  que  de  Dieu  6c  de  (on 
épée  J mais  qu'il  eonfentoit  de  lui  ren- 
dre hommage  duDuché  de  Normandie.; 

Xc  Guillaume , qui  pour  fes  illuftres 
actions  Ru  nommé  le  Conquer  mr, 
JailFa  par  Ton  teftament  à Guillaume 
dit  le  Roux, le  Royaume  d’Angleterre 
au  préjudice  de  Robert  qui  étoit  l’aîné, 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  lui  dé- 
clarer la  guerre  j mais  la  diligence 
que  Guillaume  fît  d’arriver  dans 
ce  Royaume-là  , diflîpa  tous  les  pro- 
jets de  fbn  ennemi  , 6c  l’alfura  de 
la  Couronne  d’Angleterre.  Robert  en- 
creprit  un  pèlerinage  dans  la  Terre* 
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Sainte  durant  lequel  Guillaume  (on 
frere  mouriic  : Ce  qui  fut  caufe  que 
Hemy  fe  fervanc  de  cette  favorable 
conjondure  , fe  mit  en  pofleflion  du 
Trône  d’Angleterre , & fe  moqua  de 
Robert  quand  il  revint  : Il  le  dé- 
pouilla meme  de  la  Normandie  , & 
après  l’avoir  vaincu  dans  une  ba- 
taille , &c  s’être  rendu  maitre  de  fa 
Perfonne  , il  le  fit  mettre  dans  une 
prifon  où  il  finit  malheureufement  fes 
jours. 

Le  divorce  qui  furvint  entre  Foul- 
ques le  Rechin  Comte  d’Anjou  , ÔC 
Bertrade  fa  femme , fille  de  Simon 
Comte  de  Montfort , fut  caufè  d’une 
grande  querelle  entre  lui  & Philipe  I, 
Ce  Prince  âgé  de  trente  - cinq  ans, 
& qui  avoir  une  forte  paflion  pour 
le  beau  fexe  , fit  enlever  cette  Dame  à 
Tours  , dans  l’Eglife  de  faint  Martin 
où  elle  l’atendoit  : & quoique  l’un 
éc  l’autre  fulfent  mariez  , ils  ne  lailTe- 
reric  pas  de  s’époufer  ÿ ce  qui  caufa 
lin  grand  fcandale,  & anima  pkificurs 
Evoques  contre  eux  , & contre  l’E- 
veque  de  Bayeux  , qui  les  avoit  ma- 
riez. Yves  de  Chartres  pouflfà  cette 
(lâkire  avec  tant  de  chaleur  , qu’il 
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engagea  Hugues  Légat  du  Pape  ür- 
bain  I I.  d'excommunier  Phiiipe  I.- 
dans  un  Synode  ou  Concile  tenu  à- 
Aucun  i mais  Sa  Sainteté  fiifpendit 
Philipc  péfet  de  cette  excommunication  juf- 
munié"  en  105)5.  fulmina  liii- 

par  le  même  dans  un  autre  Concile  tenu  à 
Pape.  Clermont  en  Auvergne.  Ce  dernier 
“ coup  de  foudre  étonna  tellement  le 

^ Roy,  que  pour  être  reçu  à la  Com- 

105)5.  munion  des  Fidèles  , il  fit  venir  à 
Boifgency  plufieurs  Evêques,  en  la 
prefence  defquels  lui  & Bercrade  de- 
mandèrent l’abfolution  avec  promefle 
de  fe  quiter  : Mais  ces  Prélats  ne  vou- 
;;  lant  point  toucher  à ce  que  le  Pape 
avoir  ftit  , l'excommunication  lancée 
contre  Phiiipe  de  cette  Dame  , ne  fut 
point  alors  levée  , & ils  ne  Eirent  ab- 
■■  . fous  que  par  le  Pape  Pafchal  1 1.  qui 

An.  fucceda  à Utbain  VII.  après  qu'ils 
105)5).  eurent  tous  deux  juré  qu'ils  fe  qui- 
teroient  : Neanmoins  , le  Roy  ne  tint 
point  fa  parole,  il  reprit  Bertrade,  ce  - 
qui  anima  tellement  le  Souverain  Pon- 
tife, qu'il  envoia  un  Légat  en  France  j 
& dans  un  Concile  tenu  à Poitiers, 
Phiiipe  fut  de  nouveau  excommunié  ; 
ï 103 . çljms  un  Concile  convoqué  à 
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Troyes , Pafchal  1 1.  étant  venu  en 


ce  Roiaume  leva  Texcommunicationj  i ^ ° 5 • 
& donna  l’abfoliuion  au  Roy  , après 
avoir  promis  firicerement  à Sa  Sain-  fécond 
tetc,  & de  bonne  foy  , qu’il  n’auroic 
plus  de  focieté  avec  Bertvade  ; ce  qu*il  municâ* 
exécuta  ponéfcuellementj  puifqne  cette  uon. 
Dame  fe  retira  vers  Foulques  fon  fils, 
fans  plus  retourner  à la  Cour  de 
France. 

La  querelle  entre  le  Pape  & les 
Empereurs  , eft  trop  fameufe  , Sc  trop 
.confiderable  pour  être  palFée  fous  fî- 
Icncc.  Elle  commença  entre  Gregoi-  ' ^ 
re  VII.  & Henry  IV.  Le  prétexte 
du  Souverain  Pontife  étoit , qu"il  vou-  1083. 
loir  ôter  à cet  Empereur  Pinveftiture 
. des  Bénéfices  3 comme  étant  une  chofe 
‘injnfte  &c  facrilegc  5 mais  Pon  pré- 
tend que  fon  véritable  motif  étoit  le 
dcûr  q Li'il  avoir  de  devenir  maitre  de 
i'Italie,  & de  foûmettre  tous  les  Prin- 
ces fous  la  puilfancc  de  la  Thiare  : 
laquelle  encreprife  ne  lui  fcmbloit  pas 
. dificilc,  parce  que  toute  l’Europe  alors 
croit  partagée  en  plufieurs  Principau- 
tez  Sc  Dominations  3 & polfcdée  par  ' . 
des  Princes  qui  croient  ou  foibles,  oii 
dans  fes  interets , ou  qui  pour  fe  fouf- 
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traire  de  la  puifTance  des  plus  Grand» 
fe  dévoüoient  au  faint  Siégé  , & fe 
foûmecoicnc  volontairciTient  à Ton  au- 
torité , & par  une  complaifànce  , 6c 
foiblelTe  extrême  lui  paioienc  tribut. 
Le  jeune  Henry  fe  mit  de  la  partie  du 
Pape  Pafchal  1 1,  contre  PEmperent* 
fon  Pere  , & le  contraignit  dans  le 
Concile  general  de  Mayence  de  quiter 
l’Empire,  & de  le  lui  abandonner  ; & 
cnfin>  le  vieil  Henry  mourut  en  1 1 
Henry  fon  fils  , fe  brouilla  auflî  avec 
le  faint  Siégé  ; mais  comme  cela  re- 
garde l’Hiftoire  d’Allemagne , nous 
ometrons  ce  que  la  Cour  de  Rome  fit 
contre  cet  Empereur, 

Dans  les  années  lopi.  ÔC  lopi, 
ôc  fuivantes  les  Chrétiens  Rirent  fort 
peiTecutcz  en  Efpagne,  Ôc  en  la  Terre- 
Sainte  J ce  qui  obligea  les  François 
.de  venir  à leur  fecours  , Ôc  les  Mores 
qui  étoient  leurs  plus  puiflans*  enne- 
mis atendirent  à leur  perte,  & à leur 
defavantage  les  aproches  des  Fran- 
çois. Tous  les  peuples  qui  profef. 
foient  le  Chriftianifme  s’interelïèrent 
en  la  défenfe  de  leurs  freres  contre  les 
Infidèles , & cette  expédition  fut  apel- 
lee  Croifade  , parce  que  le  Pape  Uï- 
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bain  II-  ordonna  que  ceux  qui  iroicnc 
en  la  Terre  - Sainte  porteroicnc  une 
Croix  ou  au  col , ou  à leurs  habits, 
Godefroy  de  Bouillon  en  fut  le  Chef> 
&foiis  fa  conduite  les  Chrétiens  rem- 
portèrent des,  viétoires  fignalées  iiir 
leurs  ennemis.  Ils  s'emparèrent  de  U 
ville  de  Nicée,  de  Jerufalem,  & d’An- 
tioche 3 dont  le  fîege  dura  (ept  mois  i 
6c  enfuite  ils  palTerent  en  Syrie , ou 
ils  gagnèrent  une  bataille  confidera- 
ble,  où  le  Sultan  d Egypte  perdit  plus 
de  cent  mille  hommes  , & ce  glo- 
rieux exploit , outre  la  grande  répu- 
tation qu’il  acquit  à Godefroy  de 
Bouillon  , lui  fit  encore  mériter  le 
titre  de  General  des  Chrétiens , & de 
Roy  de  jerufalcm  , auquel  flicceda 
Baudouin  fon  frere.  Le  Sultan  fit  Tes 
plus  pnilTins  éforts  pour  dépolTedec 
Godefroy  j mais  ce  fut  inucilemenr, 
Sc  Godefroy  eut  alTez  de  courage,  & 
allez  de  bonheur  pour  s’y  maintenir, 
ôc  faire  ranger  toujours  la  viétoire 
de  fon  parti.  Chacun  fçait  que  cette 
première  Croifade  fut  refoluë  au  Con- 
cile de  Clermont  à l’inftigation  de 
Piere  Lhermite  , qui  avoir  été  en  pe- 
lednage  dans  les  Lieux  faints , de  qui 
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apres  avoir  vu  toutes  les  violences^ 
& toutes  les  cruautez  que  les  Infi- 
’delcs  y exerçoient  contre  les  Chré- 
tiens , alla  a Rome  & dans  toutes 
les  Cours  des  Princes  Chrétiens,  où 
il  reprefenta  avec  le  plus  de  force 
& de  mouvement  qu’il  pût , les  cho- 
ses qu’il  avoit  vues,  & les  ficheux 
traitemens  que  les  Barbares  faifoient 
endurer  aux  Chrétiens  j fes  dif- 
cours  eurent  tant  de  pouvoir,  qu’il 
fit  naitre  dans  l’ame  des  Princes 
Chrétiens  le  delfein  de  s’armer  contre 
les  Infidèles , & d’aler  dans  la  Terre- 
Sainte  pour  venger  les  injures  qiiè 
l’on  avoit  faites  à leurs  freres  , ôc  pour 
les  retirer  des  mains  des  Barbares.  Le 
Pape  ijrbain  1 1,  dans  le  Concile  te- 
nu a Clermont,  fit  un  dîfcours  fort 
patecique  pour  obliger  toute  rAlfem- 
olee  à féconder  les  pieux  dclTeins  des 
Princes  Chrénens  j & à fe  joindre  tous 
pour  délivrer  les  Chrétiens  de  la  cruel- 
le 6c  barbare  tirannie  des  Infidèles. 
L Eloge  que  le  Souverain  Pontife  don- 
ne a nos  Rois  , mérité  d’être  raporté. 
La  Frafjce  feule  , dit  - il  , le  Cœur  du 
ChriJHnmpne  a repoujfé  ce  venin  epii 
•vouloit  Ntoufer  é le  perdre , & Charles 
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PHILIPE  I. 

Martel  avec  me  troupe  de  François 
égorgea  me  prodigieufe  armée  des  In- 
fidèles» Le  Soleil  ne  vit  jamais  une  fi 
belle  journée , ou  plutôt  n’éclaira  jamais 
me  fi  fameufe  ait  ion  j il  nfi  eut  jamais 
tant  de  fang  fi  utilement  répandu.  Ce 
fut  dors  que  ceux  qui  vouloient  fie  rendre 
maîtres  de  toute  l*  Europe  y furent  défaits 
& taillez,  en  pièces  par  un  feul  Capi- 
taine J mais  un  Capitaine  le  plus  vail- 
lant & le  plus  expérimenté  de  fon  fiecle- 
l’ardeur  de  fon  z.ele  donnant  des  forces  à 
fon  courage  , & l’ .Ange  tutelaire  de  la 
France  fe  fervant  de  fotj  bras  pour  faum 
ver  le  refte  du  monde  Chrétien  en  la 
fauvant,  le  fuis  perfuadé  que  le  cou- 
rage des  François  n’efl  pas  tellement 
afoibli , & il  n’a  pas  fi  fort  abandonné 
la  défenfe  de  la  Foy , qu’il  ne  fe  trouve 
‘ 'parmi  vous  autres  Seigneurs  François^ 
plufieurs  AI ar tels  aufii  sielez,  & aufii 
i/aillans  que  celui  dont  la  mémoire  nous 
fera  toujours  fort  chere  y & dont  les 
éclatantes  & pieufes  allions  ne  feront 
jamais  éfacées  du  fouvenir  des  hommes. 
Il  £iuc  obfei*vcr  que  dans  cette  AlFem- 
blée  il  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
I^oblelTè  de  France,  fans  parler  des 
prélats  s’y  rencontrèrent  jufqu’au 
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nombre  de  trois  cens  dix*  Chacim  y 
avoir  été  attire  pour  aprendre  ce 
qu’il  y feroic  refolu  contre  Philipe  à 
locafion de  Bercrade.  Godefroy  mérita 
par  Tes  qualitez  confiderables  d’écre 
choifi  pour  Roy  dqs  Chrétiens  Levan- 
tins i on  lui  donna  les  Ornemens 
Roiaux  , à la  referve  de  la  Couronne 
d’or  qu’il  refufa  , en  difant  : Qh*U  ne 
voulait  point  tire  couronné  à* or  en  un 
lieu  OH  Î|e  su  s -Christ  avoit  été  cou^ 
T-onné  d'épines , & que  dans  la  Cité  de 
Dieu  perfonne  ne  devoit  porter  cette 
marque  de  Souveraineté, 

— La  gloire  que  Godefroy  de  Boüillort 

An.  s’ccoit  aquile  par  fes  grandes  aétions, 
I loi-  excita  les  Princes  Chrétiens  à faire 
Seconde  une  feconde  Croifade  , & ceux  qui 
Ooifà-  n’avoient  point  eu  de  part  aux  viétoi- 
res  ^ & aux  conquêtes  de  cet  illuftre 
General , voulurent  fe  fîgnaler  à leur 
tour  4 & en  cette  année  , il  y eut  plu- 
sieurs Seigneurs  François  qui  parti;- 
-rent  de  ce  Roiaume  pour  aler  donner 
Secours  à Baudouin  I.  qui  avoir  fuoi 
cédé  à Godefroy  ; mais  il  ne  fut  pas  fi 
heureux  que  lui.  Ce  Baudouin  mou- 
rut en  110(3.  & Baudouin  IL  tint  le 
Sceptre  après  Baudouin  L mais  iès 
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PHILIPEL  7* 

armes  ne  furent  pas  plus  fécondées 
de  la  fortune  que  celles  de  Baudouin  I- 
fon  Prédeceflèur.  Il  mourut  en  i i 3 i. 
foulques  Ton  gendre  fut  élu  Roy  de 
Jerufalem  après  luL  Salndin  Sultan 
enleya  cette  Ville  aux  Chrétiens,  après 
l’avoir  pofledée  prés  de  quatre-vingt 
ans;.  ]e  palferay  fous  filence  toutes 
les  aâtions  de  Foulques , & ce  qui  fut 
fait  pat  les  Chrétiens  dans  la  Tcrre- 
fàinte , comme  .m  éloignant  trop  de 
jnon  fnjet , afin  de  retourner  aux  afai- 
resde  France. 

Miles  Seigneur  de  Mont  - Lehery 
gourmandoit  le  pais , & interrompoit 
le  commerce  de  Paris  à Orléans  ; ce 
qui  obligea  Philippe  de  prendre  les 
armes  pour  le  réduire  à Ion  devoir. 
Louis  que  Pon  nommoit  le  Prince  du 
Roiaiune  , & que  le  Roy  fon  Pere 
fivoic  deftiné  pour  gouverner  fon  Ecap 
Æprés  lui , prit  la  conduite  des  afaires 
;dans  le  tems  que  Philipe  I.  n’étoic 
rOÇLipé  qu’à  fes  plaifirs. 

L'Empereur  n’eût  pas  plus  de  part 
.dans  l’afection  êc  dans  Peftime  du 
Pape  , que  Philipe  I.  car  Sa  Sainteté 
:aprcs  avoir  rcnouvellé  à Henry  Em- 
-pereur,  l’inveftiture  des  Evêques,  elle 
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ic  retradta  à Ton  retoui;  à Rome , & rie‘ 
i ioi,  feconcentant  pas  de  n'avoir  point  fa- 
tisfait  à ce  qu’elle  lui . avoir  promis,’ 
elle  1’  excommunia  j mais  comme  elle 
craignoit  le  reflTentiment  de  ce  Sou- 
verain juftemenc  irrité  ^ elle  vint  en 
fec^n?  azile  ordinaire  des  Papes,  Phi- 

▼ient  en  Üpe  & Louis  fbn  fils,  firent  beaucoup' 
Fiance,  d’acueil  au  Souverain  Pontife.  Durant 
que  Sa  Sainteté  léjourna  en  ce  Roiau- 
me  , elle  convoqua  un  Concile  à- 
Troyes  dont  nous  avons  déjà  parlé,, 
touchant  l’inveftiture  des  Evêques,  oà  . 
les  Ambaffadeurs  de  Henry  IV.  Em- 
pereur qui  s’y  trouvèrent  ne  reçurent 
pas  beaucoup  de  fatisfaétion. 

Bouchard  de  Montmorency , qui  (h 
prévaloir  du  peu  de  foin  que  le  Roy 


An. 


I loo.  prenoit  de  fon  Roiaumc  , & qui  s’é- 
cSitr?!  l'igeoit  en  petit  Souverain,  fe  mit  en. 
Bon-  pofleflion  de  la  plus  grande  partie  des 
deMôt-  Terres  qui  apartenoient  à l’Abbaye  de 
juoi^cy.  faine  Denis  j ce  qui  obligea  Louis 
quoique  fort  jeune , de  prendre  les 
interets  de  cette  Abbaye  , & de  faire 
afijgner  ce  Seigneur  au  Parlement^ 
pour  fe  voir  condamner  à reftituer  à 
cette  Eglife  les  Terres  qu’il  lui  avpit 
ufurpées  ; ÔC  comme  il  refufoit  d*o- 

bçïr. 
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béïr  , ce  Prince  prie  les  armes  contre  — — * 
lui  , & fous  conduite  de  Robert  II0®4 
Duc  de  Normandie,  il  força  Bou- 
chard de  fc  remettre  dans  ion  devoir. 

Ge  jeune  Prince  fit  encore  quelques 
actions  aflez  confidcrables  pour  avoir 
place  dans  cette  Hiftoire,  Il  châtia 
îeverement  Dreux  de  Mouchy  & Lion- 
net  de  Meun  , dont  le  premier  pilloic 
les  Terres  dépendantes  de  l’Eglifc 
d^Orleans  , 8c  l’autre  celles  qui  apar- 
tenoient  à TEglife  de  Beauvais.  Eble- 
fôn  ou  El  bon  Baron  de  Roucy  ôc 
Guichard  fon  fils  , qui  commettoienc 
mille  violences  fur  les  Ecclefîafti- 
ques , reflTentircnt  auflî  les  éfets  de 
la  pyifiancc  de  Loiiis } & ce  Prince 
n*cpargna  pas  Guy  de  Rocheforc  con«f^ 
Comte  de  Champagne  & Hugues  de  Mathica 
Pomponne  qu’il  affiegeâ  dans  Gour- 
nay , 8c  qu’il  reduifît  fous  fon  obcïf. 
fànce. 

Loiiis  reçut  quelque  difgracc  en 
voulant  reprimer  l’infolence  de  Ma- 
thieu de  Beaumont  fur  Oife  ; car 
comme  il  le  tenoit  aflîegc  dans  le 
Château  de  Chaulay  après  l’avoir 
chalfé  de  Luzarche,  il  furvint  durant 
la  nuit  un  orage,  8c  une  tempête  raclée 
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■■■  III I . de  vents  a de  pluies , & de  tonnerres  - 
Bri  00*  éponv^ntablesa  qui  mirent  le  feu  dans  - 
plufwius  tentes  de  fon  camp  j ce  qui  ‘ 
cfraia  tellement  les  foldats  de  ce  Prirv- 
ce  qii*ils  privent.tous  la  fuite  > & don- 
na. la  hardielfc  aux  aflîegeis.  de  fondre 
fur  eux  y ôc  ils  en  tueuent  un  grande, 
nombre.  Cependant  Matliieu  dç  Bcau-î  _ 
mont  bien  loin  de  fe  Cei'vir  de  cei;: 
avantiigea  au  contraire  a il  alla  rendre 
fes  fouiniffions  à Loüisa  qui  lui  acordst 
grâce,  apres  toutefois  de  longues  foli- 
citations  & pourfuites. 

Il  n y a aucun  Hiftoxien  qui  nou&. 

An.  ait  écrit  le  fujet  qui  engagea  Loüis^ 
1103.  cpâler  en  Angleterre  vers,  le  Roy- 
Henry  : Cependant  ce  Prince  y (ÿu^.  ' 
rifquc  rut  rifque  de  (a  vie  , & Bertcade  loU-, 

^ cita  le  Roy  d*An2lecerre  de  fe  dcfaircr 
Anjric-  de  lin  à & comme  eue  connut  quft: 
terre,  qq  Souverain  ne  vouloit  poiric  corn?», 
mettre  une  aétion  fi  criminelle  , elle 
donna  un  breuvage  à Louis  qui  peofi; 
lui  être  mortel.  > 

La  ptoceCLon  que  Louis  donna, 
Tliomas  Seigneur  de  Marie , contco 
Engueiranr  de  Boues  fon  Pere  ,.ne  fiic 
pas  aprouvée  de  tout  le  monde  5 & Les  : 
Seigneurs  du  païs  Laonnois  > Lurent  . 
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ft  animer  de  ce  que  ce  Priticc  apuioic  . , 
làai  fes  armes  les  violences  dun  fils  iio^» 
contre  fon  Pere  , que  peu  s’en  falut  • 

PfJfl*  qu’ils  ne  fe  rcvoltancnt  contre  lui, 

Job-  Henry  IV.  Empereur  perfecuté  par  Henry 
/èsenfans  , ôc  fait  prifonier  par  l’or-  IV.  Em- 
dre  & à l’inftigation  des  Papes  ,■  -foli-  recours 
îU*  cita  Loüis  de  lui  donner  fecours  dans  d Loi^« 
:ff  fà  difgrace  ; il  lui  écrivit  des  lettres 
fi  tendres  & fi  patetiques  , qu’ci les^ 
il  touchcrentun  peu  le  cœur  de  cePiirw 
■ ce  ; mais  neanmoins  elles  n’eurent 
point  afiez  de  force  pour  l’cng^er  i 
prendre  les  armes  pour  fa  dércnfê, 

& enfin , ce  malheureux  & infortuné 
Empereur  mourut  en  prifon. 

Giiy  Seigneur  de  Rochefort , s’e-  ^ 
toit  tellement  aquis  les  bonnes  gra-  1 1 o^. 
ces  de  Philipe  , qu’il  obtint  de  lui , Le  Pape 
qu'il  confentiroit  a que  tolHs  fefian- 
çât  avec  Lucîane  fâ  fille , bien  qu’elle  les^dc 
ne  fat  âgée  que  de  dix  ans  j mats  le 
Pape  Paîchal  II*  venant  en  France  ciane. 
déclarai  nulies  ces  fiançailles  j ce  qui 
oWigea  Guy  de  Rochefort  de  fe  rc- 
rirer  de  la  Cour  donc  il  n’eût  pas 
lieu  d*étre  content , parce  que  les  fré- 
tés An€èau  & Etienne  Garlande , qui 
*étrorênc  Jiendus  maîtres  de  l’efprit  de 

P ij 
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Loiiis  > ranimerfinc  .fi  :.puîiramment*‘ 

, contre  ce  Seignéuj: , fe  . déclarai 

» fon  ennemi. 

Philipe  âgé  de  roixante  ansii  & 
ijQ.g;  plus  calFé  par  fes  débauches  , & par 
Pexcés:  de  les  plaifirs  , que  par  fes" 
Philipe  : années  , mourût  après  avoin,  régné , 
Preinitr.  quarante- huit  ans  , en  réputation  dp 
Prince  fort  éloquent , & ;d’un  grand 
çfprit.  Il  avoic  le  port  niajeftaeiix/ 

' & la  taille,  grande,;  mais  la.  niolefiè* 

& les  volupté?  dans  lefquelles  \\  yi- / 
voit  depuis  un  long-;te.ms  avoienc* 
afoibli  fon  courage.  On  lui  jrepro- 
, che  d’avoir  été  trop  aya.re  , peu  Re- 
ligieux de  fa  parole  5 ^ d’avoir  étéf^ 
' tiopataché  à fes  feptiraens.  La  trop 
V . . grande  pa filon  que  Philipe  eut  pour- 
Bertrndc  diminua  beaucoup  de  fa  ré- 
putation , ôc  du  refpeéi  que  les 
fujets  lui  dévoient.  11. fut  obligé  dé 
' - permettre  que  Loiiis  for\  fils , ^uoi-r; 
que  fort  peu  avancé  en  •âge,,  eue. 
part  au  maniment  des  afaires  ; ce 
Roy  eut  tout  fujet  d’étre  fatisfait  de 
la  conduite  de  ce  Prince  qui  régna; 
^ après  lui  fous  le  titre  de  Loiiis  V I. 
Philipe  eut  deux  femmes  , Berthe 
fille  de  Florent  Comte  de  Hollande, 
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dont  il'  eut  Louis  VI.  & Confiance 
'-.qui  fut  mariée  à Boëmond  Prince 
^d’Antioche  J & Bertrade  3 -dont  nâ- 
î^quit  Philipe  & Flbru«  ou  - Fleury. 
Ces  deux  Princes  modmrent  farts 
• enfans. 

Durant  cçf  fîecle  TEglifc  fut  afli^ 

- gée . par*  divers  flcretiqucs.  Le  pre- 
-niier  étoïc  lin  païfah  apellé  L^utàrt, 
-qui  eut  aii  commencement  a(Tez  de 
-vogue;  mais  enfin  a Dieu  permettant 
que  le  grand  nombre  de  gens  aveft- 
gles  qui  le  fui  voient  eût  les  yeux 
•défiliez  & connût  fon  erreur , ce 
<Tniferable  Fanatique  abandonné  au 
defcfpoir,  fe  précioita  dans  un  puits. 
Il  enfeignoit  qu’il  re  -faloit  point 
•rendre  de  eufte  aux  Images  , & que 
4“*on  n’étoit  pas  obligé  de  païer  la 
•dixme.  Il  parut  enfuite  une  • femme 
imbue  ; & infeélée  de  rhcrcfic  des 
Manichéens  ; elle  engagea  dans  fa 
faulfe  créance  deux  des  plus  fçavans, 
& des  plus  qualifiez  du  Clergé  d’Or- 
léans 3 qui  demeurèrent  fi  obftinez 
= dans  leur  erreur  , que  l’ardeur  du 
feu  dont  ils  furent  brûlez  , ne  fut 
■pas  capable  de  les  faire  changer  de 
Jefitiment,  Mais  le  plus  faméux  Hé- 
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reciquc , & donc  la  faiÆ  doftnne 
I loo’fi^ç  regardée  xqmme  la  plus,  -,  . 

fixe  toenger  Aîchidiacre  d^Angerç,  1 
Treforier  & Çcolaftïc  de  fàinc  Martin  ^ 
•de  Tours.  Çe  fut  k premier  qui  o(k 
donner  ateince  à la  réalité  du  Corps 
d;c  Jésus  - Christ,  ^ à fa  pre- 
lènce  réelle  dans  U faince  Eucha- 
riHie  : Sa  Seéfce  fuc  nommée  des 
cramentaires.,  L’hérefie  de  Berenger 
fut  d’autant  plus  préjudiciable  & fu- 
nefte  à l’Eglife  , qu’il  l’cnkignoit 
avec  un  difeours  plein  de  force  Ôc  ' 
d’éloquence  ; car  il  écoic  un  des  plus  ~ 
Xçavahs  hommes  de  fon  tems , & ks 
charmes  de  (a  parole  faifoienc  plus 
agréablement  couler  dans  les  cœurs 
de  ceux  qui  l’enteudoient  le  poifbn 
de  fon  hérçfîe.  Il  euç  le  pouvoir  4’cn. 
^ager  dans  fon  erreur  l’Evéque  d*An^ 

^ gers  , Durand  Eveque  de  jliege  , dp 
pluGeurs  perfonnes  de  doétrine , qui 
répandirent  leurs  dogmes  dans  l’Itar 
lie  ôc  dans  rAllemagne.  L’héreGe  de 
Berenger  fut  condamnée  par  le  Papç 
Viélor  1 1.  au  Concile  de  Tours} 
elle  le  fut  encore  à Rome  dans  Un  ». 
Concile  qui  y fuc  tenu  , où  cet  Hc« 

^ jetique  abjura  pour  upç  fecQude  &i§ 

Ibn  erreur,  - - 
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'W&î*  -^î^- 

\ LOVIS  P'I.  dit  le 

Crûs. 

1. 

XL  y avôit  dcfs  effrics  itial  inten- 
ïionntz  qiJi  s'^for^oient  de  crou'* 
4>ler  lie  fepos  de  TE  tac.  Le  peu  de  fdirt 
^üe  PhilipÊ  I.  àvoit  pris  des  afaireS 
tle  lôn  Roiaume  > flil  Caiifè  de  tous 
(es  défbrdtes  qui  y arrivèrent  après 
(k  mort  : neanmoins  les  pernicieüt 
^eiïéitis  des  ennemis  de  la  France 
n’eurent  point  d’éfec  ; & pour  dilfi- 
fer  toutes  les  fà<5tions , on  fut  d’aviS 
de  facrer  promtement  Louis  VI.  à 
Ofleâns  > bien  qu’avant  le  décès  dé 
Philipe  I.  il  eut  été  tecônnli  Roy, 
Àymoinus  raporte  , que  les  Ducs  & 
Pairs  ne  fe  trouvèrent  point  à la  cere^ 
înonie  du  Sacre , foie  que  leur  Col- 
lege ne  fut  pas  encore  établi,  oii 
que  leur  rang  ne  fût  pas  réglé. 
Louis  V I.  ne  voulut  pas  ccre  ficrè  à 
Reims,  parce  que  Raoul  qui  en  avoit 
été  nommé , & élu  Archevêque  pat 
It  Clergé  , de  confirmé  par  le  Papci 
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n*avoic  point  encore  obtenu  l*agrc- 

1108.  ment  du  Roy  j & c'eft  ce  qui  donnai 
ocafion  à Yves  de  Chartres  de  faire 
un  difcoLirs  a par  lequel  il  prétendit 
prouver  que  ce  droit  de  iacrèr  les 
Rois  n’apartenoit  point  à l’ Arche- 
vêque de  Reims  privativement , & à 
l’excluhon  de  tous  les  autres  Prélats 
du  Roiaume.  LHiftoire  nous  aprend 
en  éfet  qu’il  y a eu  plufienrsRois  qui 
ont  ère  facrez  ailleurs  qu’à  Reims. 
Pépin  fut  facré  à SoifTons  par  PA r- 
cheveque  de  Mayence  , & enfuite  à 
faint  Denis  par  le  Pape  Etienne  1 1 1. 
Charlemagne  & Carloman  qui  avoienç 
été  facrez  en  la  meme  Eglife  du  vi- 
vant du  Roy  Pépin  leur  Pere  par  le 
même  Souverain  Pontife  , reçurent 
les  ornemens  Royaux,  PunàVvor- 
mes , & lautre  à Soiifons.  Charles 
le  Chauve  fut  facré  & couronné  à 
Sens  par  Guenelon  , qui  en  étoit  Ar^ 
cheveque.  Louis  & Carloman  fils  de 
Louis  le  Bègue  prirent  la  Couronne 
Royale  en  l’Abbaye  de  Ferrieres  en 
Gàtinois  par  les  mains  de  l’Arche- 
' véque  de  Sens,  Eudes  & Raoul  nfur- 
pateurs  de  la  Couronne  furent  facrez 
i’iin  à Compiegne  de  Pautre  à SoiiTons, 
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Le  couronnement  de  Louis  V I.  ne 
calma  pas  entièrement  tous  les  defor- 
dres  qui  étoient  en  France  , & il 
n*empêcha  pas  que  quelques  Seigneurs  d*An- 
mal  intentionnez  , dont  Guy  de  Ro- 
chefort  ctoit  le  Chef , n’engagcaiTent  guerre  à 
Henry  Roy  d’Angleterre  , 6c  Duc  de 
Normandie  de  venir  en  Fiance  , pour  cés. 
profiter  des  troubles  dont  ce  Roiau-  An. 
me  ctoit  agité  ; mais  ce  Prince  apres  ii  i 3. 
avoir  connu  que  fon  delfein  ne  pou- 
voir avoir  de  fucccs  , & meme  après 
avoir  reçu  quelque  defavantage  dans 
une  bataille  qui  le  donna  entre  Louis 
& lui  s il  fut  oblige  de  s*en  retour- 
ner en  Angleterre.  Le  Roy  de  France 
fe  voiant  délivré  d’un  fâcheux  enne- 
mi , fe  mit  en  état  de  châtier  les  re- 
belles J dont  le  premier  fut  Philipc 
fon  frere  naturel  : enfuitc  il  marcha 
contre  Thomas  de  Marie  Seigneur  de  • 
Couflî , qui  fut  fait  prifonnier  dans 
une  for  tic , & comme  il  fut  mené  de-i 
vànt  le  Roy  , ce  malheureux*  pour 
marquer  fon  obftination  6c  fon  im- 
piété , fe  tordit  le  col , en  voulant  " 
s’élever  pour  arracher  le  faint  Sncre-  cruelle 
ment  de  la  main  d’un  Prêtre.  Ce  maTde* 
Seigneur  ctoit  un  des  plus  gra«ds  fee-  Mailc. 

D V 


8i  Histoire  de  France. 
leraEs  de  fon  te, ms , apres  avoij;  fait 
XI  li^.  afTaflîinet  Gal4exic  Evêque  de  Laor^ 
il  lui  fit  couper  le  doigt  index  de  la 
main  droite  j &c  enfuite.  il  commanda 
qu’on  jcttâc  le  corps  de  ce  Prélat  à 
la  voirie.  Le  Pape  étant  averti  dç 
cette  aétion  , convoqua  im  Concile' 
à Beauvais  > qui  excommunia  ce  Sei^ 
gneur , & lailfa  le  reftc  de  fa  punition 
au  Roy  > qui  le  dégrada  ^ lui  ôta 
armes  > 6c  le  déclara  fou  ennemi , & 
porta  fès  armes  contre  lui , comme 
nous  venons  de  voir. 

Hu  Çies  Htigues  Seigneur  du  Puifèt  en 

f Beaulle fameux  par  fes  crimes  * Ôc 

tié.  par  fes  brigandages*  reirentit  encore 

les  éfets  de  la  colere  du  Roy  jufte- 
ment  irrité  contre  lui*  pour  avoir 
' voulu  priver  le  jeune  Thibaut  Comte 
de  Chartres  des  Terres  6c  Seigneù- 
Kcvolte  ries  qui  lui  apartcnoienc..  Ce  Comte 
baut^^*'  obligations  qu  il  avoir  à 

Comte  Louis  V'I.  ofa  neanmoins  dans  la 

rendre  réfractaire  à fes  at- 
dres.  Il  fbucenoit  que  ce  Roy  n*a-. 
voit  pas  droit  de  fiiire  razer  le  Châ- 
teau de  Toury  à fbn  préjudice  ; 6<S 
il  eut  même  la  hardielTe  de  propo-. 
iêr  à Sa  Majcfié  dç  iufiifier  fa  préi*.. 
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tCtttion  par  [q  gage  d«  bataille  ( par- 
^ qô’il  était  loûtenu  da  Roy  d'An- 
gleterre frère  de  fa  ftierè  , Sc  des 
Comtes  de  Rochefort  & de  Crecy  ) 
lequel  défi  le  Roy  pour  marquer  fort 
coiirage  , accepta  trop  facilement  ; 
iiaais  cela  n'eut  point  d'execution, 
& Louis  encra  dâns  la  BcaulTe  aveé 
une  puifTante  armée  > acompagné  dei 
Comtes  de  Flandre , d'Anjou  , & de 
Vermandois  y Ôc  Thibaut  eiK  l'infb- 
fcnee  de  mefurer  fes  armes  avec  ce!» 
les  de  fbn  Souverain  , & il  offrit  ba- 
taille à la  tête  de  quelques  troupe^ 
que  le  Roy  d'Angleterre  lui  avoit  en- 
voiées  ; mais  il  fiit  bien  - tôt  puni  de 
fa  témérité  ; car  if  fut  défait , & en- 
"fuite  s’étant  fauvé  dans  le  Château 
du  Puy  , il  fut  obligé  de  fe  rendrè  È 
difercrion.  Louis  ufa  de  Clemencé 
envers  Thibaut,  il  lui  pardotina, 
hn  donna  la  permiflion  de  fe  reciret 
dans  fes  Terres  , après  lui  avoir  fait 
prêter  nouveau  ferment  de  fidelité* 
Louis  V I.  en  aékion  de  grâces  dé 
rheiireufe  ilTuë  de  cette  bataille  , fon- 
da l'Abbaye  de  faille  Viébor  à Paris. 
La  clemence  dont  le  Roy  ufa  envers: 
Comte»  ne  fut  point  capable  de 
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le  contenir  dans  Ton  devoir  j il  paflÀ 
An.  en  Normandie  pour  y exciter  de  la 
Il  17.  révolté  : ce  qui  obligea  Louis  d’y 
aller  avec  de  numbreules  ôc  puilTan-^ 
tes  troupes  j & eonune  il  ne  gar- 
doit  plus  aucune  mefure  de  blenj^ 
féance  avec  Henry  Roy  d’Angle- 
terre, parce  qu’il  avoir  des  fujets 
’ de  plainte  contre  lui  , il  comiuit 
toute  forte  de  dégâts  dans  la  Nor- 
mandie ^ & il  décaclia  du  fervicede 
Ljienry  les  Comtes  d'Aumalc  ôc  de 
^ Hiefmey  ôc  plufieurs  autres^^eigneurs 
' Normands  , qu’il  engagea  dans  fon 
parti. 

Toutes  ces,  chofes  aigrirent  telle- 
'^ment  le  Roi  d’Angleterre  , que  l’on 
jugea  qu’il  en  naîtroit  une  fangl ante - 
guerre  j ôc  pour  la  prévenir il  fut 
fait  une  efpecc  de  traité  de  paix , qui 
^ toutefois  ne  dura  pas  long -temps.. 
Les  Hiftoriens  obfervent  que  la  eau- 
^ de  la  rupture  de  cct  accord,  fut 
/ la  proteéUon  que  Louis  VL  donna  à. 
Foulques  Comte  d’Anjou  qui  s’ei> 
fcrvic  pour  fe  mettre  en  polTeflîon  du 
Comté,  du  Mans  contre  le  Roi  d’An^ 
gleterre,  qui  pretendoit  avoir  droit 
lut:  lememe  Comté.  Louis  ay oit  fu,'^ 
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de  £e  plaindre  de  Henry  j car  après 
avoix  prêté  {èrmenc  de  fidelité  da  ix  l/ 
XI>v\clié  de  î^ormandic  J il  lui  promit 
jc^u-’iV  razéroit  Gifors  > auflî-tôt  qu’il 
s* en  feroic  rendu  raaitre  fur  un  nommé 
I?ayen5  qui  s’y  ctoic  jetté  dans  le  def- 
fcin  dê  s’y  bien  défendre  ; cependant 
tlenry  retint  coûjours  cette  place.  Ce 
manque  de  parole  obligea  Louis  de  Guerre 
lui  envoyer  des  Ambalfadeurs  , pour 
le  fommer  de  démolir  entièrement  le  Vi.  & le 
- .Château  de  Gifors  , comme  ils  en  é-  , 
toienc  convenus  , ou  d’accepter  la  ?enc?  ' 

f,uerre  : Mais  Henry  qui  avoir  def.  — ^ 

cin  de  le  conferver , ne  fit  aucune  - 
ïéponfe  pqfitive  ; il  fe  plaignit  (eu- 
lement  que  Louis  avoir  permis  à Foui- 
ques  Comte  d’Anjou , de  s’emparer 
* du  Comté  du  Maine  contre  toute  for- 
te de  droit  de  de  juftice , 6e  qu’il  Ce 
fût  emparé  de  Confiance  par  lurpri- 
fe  j.  qu’il  efperoit  que  fa  Majcfié  T.: 

C.  puniroit  cette  témérité  , ou  au» 
moins  qu’elle  fe  rendroit  arbitre  de 
ce  different,  mais  qu’elle  avoit  pris: 
la  pioteftion  de  Foulques  , enfortc 
que  Louis  > pour  fe  faire  raifon  6c 
pour  épargner  le  fang  de  fts  fujets>- 
ptefenu  le  combat  d’homme  à hom« 
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me  à fbn  ennemi , de  la  maniéré  qü*ïl 
Ÿoudroit;&  enfin  l"une  6c  Faiirre  de 
> . CCS  deux  conditions  ayant  été  refiw 
fée  3 Louis  entra  dans  la  Normandie 
avec  des  troupes,  6c  força  Henry  d’aO 
cepter  la  bataille  , en  laquelle  les* 
François  curent  du  dcfavanTage, 
Louis  même  fe  voyant  en  danger  d'êî> 
- tre  pris , 6c  de  tomber  entre  les  mains 
de  ICS  ennemis  , fit  une  agréable  Ôi 
ingenieufe  reparie  àun  fôldat  Aftglois 
qui  ayant  arrêté  fbn  cheval  , s'écria 
Ix>3«  ^ • Cmmem reparti* 

I-V.  en  CB  Prince  ne  pas  qtse  fnème 

danger.  ^ glg^  échets  le  Roi  n*’efi  jamais  pris^ 
Louis  VI.  donna-  un.  grand  coup  cte 
fabre  lùr  la  tête  de  ce  fbldat  qui  lui 
fit  quitter  prife.  Ce  Souverain  eut 
enfuite  en  quelque  maniéré  (à  revan- 
che : car  l'année  fuivancc  il  rentra? 
dans  la  Normandie,  où  il  fit  des  dé^ 
■'  gatsfans  qu'aucunes  troupes  du  R’oi^ 
d’Angleterre  fe  prefenralfent  pour  s ’op.* 
pofèr  à (es  armes.  Henry  eut  reeour» 
k rErapereur  6c  à-  Foulques  Comttf 
d’Anjou  J mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
montra  pas  beaucoup  d’emprelTemene 
ni  de  chaleur  poiu  la  dé&afe  de  ièsi 
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..  'Quelques  années  aupaiavant  Crcr 
çy  Cç  déclara  ennemi  de  Milon  Vi-  -A  K. 
comte  de  Tj:oies>  parce  qn  il  ne  lentj^ 
pouvoic.  engager  dans  le  parci  des  Sei- 
gneurs liguez  contre,  le  Roi  j Sc  apres 
l’avoir  pris  en  trahifon  > il  le  mena 
lié  garotté  comme  un  criminel  en 
differents  Châteaux  j ôc  enfuite  il  le 
ffc  étrangler  la  nuit  > Sc  jecter  par  une 
fenêtre  du  Château  de  Gumet , Pu- 
bliant. qu’il  s’écoit  rompu  le  col  en 
^chant  dq  fe  fauver.  Cette  aébion 
mit  le  Roi  en  une  fi  grande  colere* 
qu’il  fe  réCblut  de  s^cn  venger  j ÔC 
Crccy  voyant  qu’il  ne  pou  voit  évi- 
ter fa  condamnation  > vint  le  jetter 
aux  pieds  de  fa  Majefté  > & implo- 
rer pardon  qui  lui  fut  accordé  à con- 
dition qu’il  fe  rendroit  Religieux,. 

ÔC  qu’il  finkoit  lès  j,ours  dans  un  Mo- 
naftere.  ‘ 

Le  Pape  Gelaze  1 1.  qui  £it  élu  ^ 
h place  de  Pafehal  1 1.  n’ayant  point,  n.  vient 
voulu  prendre  la  conhimarioH 
l’Empereur ,,  devint  tellement  ibnenH 
nemi,  qu’il  fit  choifir  en  fon  lien 
Wauïice  Burdin  Limofin  , Archevê-  ^ 
que.  de  Bxaga  en*oxtugal , à qui  on.  A N. 
donna' le- nûiu  de  Grcgpirc  ce..qpiii  iiio. 
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^ ^ obligea  le  Pape  Gelazc  de  venir  en 
France  , pour  demander  la  prôtecî. 
A;i  Z O.  tiondeLoiüs  VI.  mais  il  mouriic  péri 
de  tems  apres  j & Calixee  II.  rem-r* 
plit  enfuite  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
Il  croit  frere  d'Efticnne  Comte  de 
Bourgogne , & oncle  d’Adelle  ou  Ai 
lix  Reine  de  France.  Calixte,  ne  fut 
plûtôt  élevé  à la  dignité  de  fou-, 
verain  Pontife  , qu*il  convoqua  iiii 
' Concile  à Thouloufe,  & enfuice  uii 
autre  à Rheins  , où  fe  trouvèrent  4 1 6', 
* Prélats  qui  y confirmèrent  rexcom- 
- hiunication  qùi*avoit  déjà  été  lancée 
contre  l'Empereur  Henry  V.  ce  qui 
l’etonna  tellement , qu'il  perdit  pref- 
que  toute  efpcrance  , & menaça  de 
ruiner  la  France , & principalement 
Ilf  Rheims  3 où  fon  excommunication 
voque  avoit  été  confirmée  : mais  le  Roy 
d*Angleterre  lui  promit  de  le  venger 
Reims,  du  Pape  & de  Loiiis  V I.  qu^il  croyoiç 
avoir  eu  part  dans  cette  excommuni- 
cation, pourveu  qu'il  voulût  entrer 
en  France  du  côté  de  la  Lorraine  dans 
le  tems  qu‘il  y entreroit  du  côté  de 
la  Normandie  : mds  l'Empereur  re- 
fufa  decouter  cette  propofition.  Cc- 
. pendant  Calixçâi.l  1.  • fàc  hé  de  ce  que 
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la  guerre  écoit  allumée  entre  Loüîs 
V i.  & Henri  II.  Roy  d’Angleterre,  , 

& prévoyant  bien  que  leur  querelle^ 
féroit  tres-préjudiciable  à toute  la 
Chrétienté  , moyennant  un  accord 
entre  ces  deux  Souverains,  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée , parce  que  Guil- 
laume fils  aîné  de  Henri  I 1.  mourut 
avec  Richard  Ion  bâtard , & Mahaut-Guillau* 
fa  fille  naturelle  , & plufienrs  autres 
Seigneurs  peu  de  tems  après  , en  paf-  a’An- 
fantde  Harfleuren  Angleterre.C’étoit  gletctie. 
ce  Prince  qui  entretenoit  la  paix  en-  - • 

tre  fon  pere  & Loiiis  VI.  1 1 î x. 

Le  Roy  d’Angleterre  inconfolable  * 

de  fa  perte  a & ne  fçaehant  à qui  en 
atribuer  la  caufe , l’imputa  au  Roy 
ode  France  , quoyqu’il  n’y  eût  aucurtfe 
part  , êc  fe  réfolut  pour  s’en  vengea 
de  lui  faire  la  guerre.  L’Empereur 
fon  gendre  fe  mit  de  la  partie  , & 
il  vint  en  France  avec  une  tres-puif.  : ; 
fante  armée.  Lolüs  de  fon  côté  leva 
des  troupes;  & pour  montrer  q«’il  j 
ne  fe  fioît  pas  tant  à Tes  propres  for-  darcia^ 
ces  , qu’en  la  proteéHon  de  Dieu  , il  * 
fit  expofer  les  Chalfes  des  Saints 
Martyrs  de  l’Eglife  Saint  Denis  ; & ^ 

apres  en  avoir  pris  l’écendart , il'rau» 
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gea  Ton  arméô  en  bataille.  L’Empo-^ 
A N.  leur  étant  averti  de  la  réfolutit)n  qcrfe 
Il  24. Louis  VI.  avoit  prife  , d«  donrîôr 
combat  , '^e  retira  en  Allemagne  rt5e 
<]ui  rendit  inutiles  les  projets  des  en*, 
nemis. 

— - Quelque  tems  apres  le  Roi  apïit 

A les  Angloîs  avoient  été  battais 

Il  2 J,  pat  Amauri  Baron  deMoritfbtt:  on 
dit  qu*cn  ce  Royaume  on  n’avoic^a*- 
mais  vu  une  plus  puilPante  armée  que 
celle  que  ce  General  conduifoit  cat 
► Fille  de  France  & les  Provinces  de 
Champagne  dC  de  Picardie  lèülcs  > 
avoient  fourni  200000.  hommes  i 
parmi  lefquls  étoient  des  Prêtres  i& 

‘ des  Moines.  Ce  Eu  FEmpercur  qtii 
fut  caulè  que  la  guerre  recommença 
contre  la  France  ; car  après  s'etre  re*. 
concilié  avec  le  Pape  Honorius  , il 
déchargea  fa  colcre  contre  Louis  Vl* 
parce  qu’il  avoit  protégé  Calixte  1 1. 
Mort  de  contre  lui.  Henri  V.  mourut  quelqu'è 
tems  après  , ôc  les  Princes  de  Çetf.* 
HentiV.  manie  mirent  à fa  place  Lothaire 
Duc  de  Saxe  , qui  retenant  le  Roy  au^ 
me  de  Bourgogne,  le  réiinità  TEm* 
pire  ; ce  qui  donna  occafion  à ' Renaud 
f Comte  de  Bourgogne  de  reEifcr  de 
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le  rccoTiHoîtrc.  Ce  refus  anima  tel- 
le méat, ^Lothake  , qu'il  priva^Rcnaud 
. de  {on  Comte , & le  donna  à Bcr- 
. co\d  t>uc  de  Zebingheim  y & de-là 
’ prie  naiflance  une  grande  guerre  en-  A n. 
tre  ces  deux  puifTantes  Mailbn  > qui  i 
neünic  qu'au  tems  de  Frédéric  I.qui 
épou.rant  Beatrix  Bile  de  Renaud  ^ la 
^cctmiiia  entièrement.  i; 

Louis  V L Btt  apcllc  cette  année  en 
Flandres  ponr  vanger  la  mort  de 
Charles  , dit  le  Bon , fils  de  Canut 
Roy  de  Dannema'CK  J qui  étoit  Com- 
te de  cette  Prôvince-là»  lequel  fut 
affaffiné  dans  une  Eglilè  le  jour  des 
Cendres  par  des  uftiriers  , qni  pré- 
-tendoient  qu'il  les  avoit  obligé  de 
vendre  leurs  bleds  à trop  bon  mar- 
^ ^ ebe  , quoique  ce  file  pour  foiilager 
’!  les  peuples.  prelTe2  d'une  extrême  fa-  ait  le  * 
“ mine.  Du  Haillan  nous  décrit  la  eau-  Bon» 

I;'  fe  de  cet  airaffinat  > & il  nous  re- 

marque qu'il  fut  devancé  par  une  ' > 
grande  querelle  qui  croit  arrivée  en- 
tre Thamart  qui  écoic  favori  du  Com- 
te, & Lambert  qui  s’en  prit  à Ini^ 
de  ce  que  Charles  le  Bon  l'avoit  obli- 
gé de  reftituer  à l'Abbé  de  faint  Ber- 
îiïL  plüfieurs  bleds  &c  revenus  de  cet*  ./ 
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— ' te  Abbaye  qu’il  lui  avoir  enlevez  ; SC' 
1116,  que  Lambert  apres  avoir  fait. tous  fès 
efforts  pour  jfè  venger  de  Thamart , 

& avoir  :forcé  Sc  pillé  un  de  fes  ,| 

' teaux  > eut  la  hardiefTc  avec  Boit* 
chard  Ton  fils , jeune  homme  violent 
& hardi , ôc  fon  frere  Bertolfe  , de 
/ fc  jetter  fur  Charles  le  Bon  dans  une 
Eglife  , de  lui  couper  la  main  droi-  ^ 
te  avec  un  fabre  , ôc  enfui  te  dé  lui 
donner  un  fi  grand  coup  fur  la  tête  , 
qu’il  le  tua.  Ces  féditieux  allèrent  > 
enfuite  au  Palais,  du  Comte  qu’ils 
pillèrent , & tuerent  plufieurs  domes- 
tiques qui  s’ôpoferent  à;  leurs  via- 
. lences.  Thamart  fut  des  premiers  fa- 
crific  à leur  vengeance.  Le  peuple., 
quoiqu’il  ne  parût  pas  fort- bien  in- 
tentionné pour  le  Comté , prit  part 
' , à l’aétion  cruelle  qui  avoir  été  coni- 

mife  en  fa  perfonne , & voulut  fe  jec- 
.ter  fur  Lambert  pour  le  punir  j mais  ,• 
il  étoit  accompagné  de  tant  de  gens  ' 
armez  , qu’il  évita  leur  fureur.  Le 
A.  N-  Roy  aufii-tôt  qu’il  fut  informé  de  ces' 
defordres  , envoya  des  troupes,  ôc 
châtia  ces  afTafiins  tres-feverement,  'j  , 
mon  da  & par  des  fuplices  jufqiies  alors 
CamK.  de  inuficez.  L’un  fut  acacke.a  | 
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VMne  rowë  & élevé  en  l’ait.,  & fut  ex- 
po Té  aux-  oileaux  qui.  lui  creverent  les  1127* 
yeux  > ôc  bequetant  fon  vifage  , lui 
îirenc  endurer  mille,  maux  î l’autre 
fut  pendu  avec  un  chien. j qui  enra- 
geant. de  faim  , & tourmenté  par  les 
‘ coups -<ju*on  lui  donnoit , fe  tournoie 
Ibuvent  vers  ce  fuplicié  , lui  dé- 
e Vritoit  le  vifage. 

. • Louis  V 1.  pourvût  au  Comté  de 
flandre  i .&  il.  en  donna  le  Gonvter- 
nement  à Guillaume  .Courte- houlfe 
Êls  de  Robert  Duc  de  Normandie  , à 
-qui  Henri  Roy  d’Angleterre  fon  frè- 
re avoit  fait  crever  les  yeux  , poux 
s’emparer  de'  Tes  Etats , quoyque  lui 
Henri  ne  fût  que  le  cadet.  Les  An- 
glois  qui  crajgnoient  l’élévation  de 
^ Courte-houlTe , fi  rent  quelques  efforts 
pour  troubler  fa  pofTelfîon  ; mais  ce 
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fut  fort  inutilement  , car  il  étoitCourte- 
%puyédes  forces  de  France.  Baudoiiin 
Comte  de  Hainaut  , & Guillaume 
d’Ypres  prétendoient  au  Comté  de 
Flandres , & au fîî  Eftienne  frere  du  / , ' 
Cojute  de  Champagne  ; mais  leurs 
prétentions  devinrent  inutiles  , Sc 
malgré  lenrs  efforts  & leurs  refiftan- 
4cs  hoiiis  maintint  Courte  - houlïê  ^ 
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dans  la  polîèflîon  du  Comté  de  Flan«^ 
drcs  fous  l’hommage  lige  de  la  Cou* 
ç ronnc. 

^ L’Evcque  de  Clermont  fe  plaignit- 
Gu««  “ que  Regnaut  Co.tjte  d’Au,- 
contre  vergne  sctoit  empare  de  la  Viue> 
te^c™  Seigneur  fpirituelôc  tci-n~-  ‘ 

Clcr-  potel , & <ju‘il  lui  luurpait  cyran« 
mont,  niquemenc  les  droits  qui  apartÉnoienc> 
à fon  Eglife.  Sur  cette  plainte  Louis 
V L.  fc  tranfporta  dans  la  Province 
& fit  faire  raiibn  PEvéquc  par  ^ 
Regnaut  de  ce  qu’il  polFedoit  injafte;-' 
ment:  mais  ce  Seigneur  ne  fc  tino 
pas  long-tems  dans  le  devoir  ; car  ■ 
quelques  années  apres  il*  recommen-^  . 
■ça  fes  violences  contre  ce  Prélat  : Cô 
qui  obligea  le  Roy  de  retourner  eiE 
Auve^e  pour  ranger  ce  rebelle  »ôc 
le  Êerfcer  d’obcïrà  fes  ordres.  Il  raie 
le  Siégé  devant  Montferrant  , au  fè- 
conrs  duquel  vint  Guillaume  DuC- 
d’Aquitaine  ; de  enfin  ces  Seigneurs 
jugeant  qu’il  ccoit  plus  à propos  de 
recourir  à lahonté  du  Roy , que  d’é- 
prouver la  puiflancc  de  fes  armes  , fé 
rangèrent  volontairement  à leur  de- 
voir , mirent  les  armes  bas.  Le  Du<î 
de  le  Comte  allèrent  trouver  Louis" 
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r !.•  à Orléans,  qù  ils  rcceurentcfc 
coures  forces  de>fatisfa<Sbions, 
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Quoic^ue  le  Roy  eût  poiuveû  Guil- 
L^me  de  Noïinaodie  du  Comec  de  A n.  ' 
Tlandres  après,  la  mort  de  Ckaclcs  le  1 1 2^, 
Bon  , eoinine  nous  avons  dit,  aflàf- 
fine, en  li  17.  Thierry  Comee  d'Al- 
face  ne  paa  de  lui  en  dirputer  la  Guerre 

poiTefiGion  ,,  & Ton  cnccepriie  obli- 
gea.  Sa  Majeftè  de  retourner  en  Flan- 
dre , & d’alfurer  cette  Province  à 
Gaillauroe  CGinte-houire  , <jrfil  fie 
couronner  à Bruges;  mais  ce  Seigneuc 
abufant  de  ion  pouvoir  , en  furchac** 
g^t  les  peuples  de  continuels  im^ 
pots  , fit  loulevcr  tout  le  pays  contre: 
lui  J & les  Flamands  pour  fe  tirer  de 
l’opreflion  ou  ils  croient , apellerenc. 
Thierry  à leur  Iccoucs  , qui  fit  une; 
fi  eruellc  guerre  à Guillaume , qu*il 
fut  dcfiitucj,  & Tierry  mis  à là  place. 

’ Cependant  Guillaume  ne  perdit  point 
* courage',  ^ il  donna  bataille  à Ton  en- 
i nemi  qu'il  défit  ; mais  pourfuivant  (à 

le  vidoire , il  reçut  un  coup  d^^éche  / 

au  bras  dont  il  mourut.  On  dit  que  ^ 

I fon  pece  qui  ctoit  aveugle  & pri- 
^ Icnnieren  Angleterre, fongea  la  mê- 
me nuit  que  ibn  fils  avoir  été  tui 
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Defor- 
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la  Coût 
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dans  le 
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Livry. 
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CD  acaquant  Tierry  prés  d'Aloffc. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  du  dcford.tc. 
à la  Cour  à l’occafion  d'Eftienne  de. 
Garlande  , qui  s’étoic  demis  de  fa 
Charge  de  grand  Sénéchal  de  France, 
fans  la  participation  du  Roy  encre' 
les  mains  d’Amori  de  Montfort  , qui 
avoit  époufé  fa  nièce  fille  d’Afeau.  Et 
comme  fà  Majefté  n’agiéoit  point  cet- 
te démiflîonr,  foie- qu'elle  y fût  por- 
tée par  fon  propre-  mouvement , on 
qu’elle  y fût  excitée  par  la  Reine  avec 
qui  Garlande  avoit  rompu  depuis  peu 
de  tems  : Ce  fujet  ofa  prendre  les  ar- 
mes contre  fon  Souverain  , oubliant 
toutes  les  obligations  qu’il  lui  avoit 
Ôc  fon  propre  devoir  & il  fit  une 
ligue  avec  le  Roy  d’Angleterre , Ti- 
bauc  Comte  de  Champagne  , & quel- 
ques autres  Seigneurs  ennemis  de 
l’Éftac  & du  Gouvernement  j & fe  re- 
tira dans  le  Chaceau  de  Livry  qu’il 
avoit  fortifie.  Louis  V I.  fut  aujflî-tôt 
aflîeger  Amaury  dans  cette  Place  avec 
quelqj|cs  troupes  j Raoul  de  Verman- 
dois  fut  blcifé  à ce  fîege  d’un  coup  de 
fléché  qui  lui  creva  un  œil  ; & le  Roy 
meme  y fu^  bleiré  à la  cuilfe  ; ce  qui 
le  mit  fl  en  colere , qu’il  força  ce  Chà- 
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LOUIS 
eau  > Ôc  le  raza  > ôc 
le  de  reraecre  fa  Charge  entre 
mains  de  Raoul.  Le  deflèin  de  fa  Majeftc 
ctoitd’ôter  encore  à Eftienrie fa  Char- 
ge de  Chancelier  : neanmoins  foit 
qu*il  ie  racominodàt  avec  elle , ou 
pour  d’autres  confiderations,il  fut  con- 
iervé  dans  fa  dignité , & demeura  à la 
Cour  avec  quelque  crédit  jufquesà  la 
En  du  Régné  de  ce  Roy. 

Louis  V 1.  qui  au  commencement 
qu’il  parvint  à la  Couronne  ^ s’étoit 
toujours  montré  E zélé  pour  la  défen- 
fe  des  Eglifes  & des^Ecclefîaftiques, 
fur  la  ftn  de  fon  Régné  , changea  en 
quelque  maniefl^de  conduite.  Il  s’em- 
para des  terres  de  quelques-uns  , ôC 
chafla  quelques  autres  de  leurs  fîeges  ; 
^ , entt’autres  l’Archevcqüe  de  Sens  Ôc 
j;  l’Evêque  de  Paris  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment tous  les  Prélats  du  Royaume  * 
qu’ils  excommunièrent  ce  Prince  j mais 
le  Pape  Honorius  annulla  leurs  cen- 
fures , & leva  leur  excommunication. 
On  prétend  que  S.  Bernard  par  un 
excès  de  zele  s’en  plaignit  à la  Sain- 
teté i & que  comme  il  aprit  que  le 
Roy  ctoit  fi  animé  contre  les  Evêques 
qui  l’avoiçnt  exçommùnié , que  fa  co- 
Tom.  JL  E 
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lere  ne  pouvoit  être  fléchie  par  EOUÉCÿ 

i ' les  foûmiflions  que  ces  Prélats  lui 
Paroles  r -i  i • ^ i i 

hardies  , il  lui  parla  en  ces  termes  har- 

de  Saint  : Sçaehez.  , Sire  , qne  T)ïeu  vou^ 
Bernard  ^ 1 j j 

à Loii;S  par  la  perte  de  L aine  de  vos  en- 

V I.  fans.  Prophétie  qui  ne  fut  que  trop 
véritable , puifque  quelque  tems  apres 
Philipe  fe  promenant  un  jour  à che~ 
val  dans  les  rués'  de  Paris  , & lors- 
qu’il couroit  après  un  de  fes  Ecuyers 
du  côté  de  la  Place  Royale  5 un 
pourceau  fe  jetta  entre  les  jambes  de 
ion  cheval , qui  l’embarafla  de  maniè- 
re qu’il  le  fit  Abrer , & renverianc 
ce  Prince  par  terre  , il  pafla  par  de(- 
Phînpe^  fus  fbn  corps , & le  froilfa  de  telle 
fils  aîné  forte  , que  le  foir  il  mourut  de  fes 
blefllives. 

La  douleur  extrême  que  cette  mort 
violente  & inopinée  de  Philipe  caufa  à 
Louis,  les  guerres  continuelles  qu’il 
avôit  été  obligé  de  foûtenir  , l’enga- 
gerenc  porîr  fe  procurer  un  peu  de  re- 
Lcüis  pos  , de  faire  facrer  Loiiis  ion  fils  piiî- 
Rpy^,'^  né  , & de  fe  décharger  d’aune  partie 
fâcre.  de  la  conduite  des  affaires  fur  les 
foins  de  ce  Prince  , quoy  qu’il  n’eût 
que  treize  à quatorze  ans.  La  cere- 
monie en  fut  faite  par  le  Pàpc  Inno- 
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cent  I I.  qui  faifoit  alors  tenir  un 
doncile  contre  Pierre  Leon  qui  lui 
d-ifputoic  la  Papauté  , & dont  le  parti 
étoic  le  plus  fort  dans  Rome.  Cet  An- 
tipape*'avoit  tant  de  crédit  , 6c  Ibn 
élection  paroiflbit  11  jufte  & 11  régu- 
lière 5 que  plulîeurs  fe  déclarèrent 
pour  lui.  Le  Roy  pour  connoître  le 
parti  qu’il  avoit  à prendre , fit  alTem- 
bler  les  Prélats  de  fon  Royaume  à 
^ Eftampes.  Saint  Bernard  l’Abbé  dç 
Clairvaux  y foûtint  vigoureulement 
la  promotion  d’innocent  II.  & tous 
les  Prelets  déférant  au  fentiment  de  ce 
grand  Perfônnage  , le  reconnurent 
pour  Souverain  Pontife.  Les  Rois  de 
France  & d'Angleterre  lui  donnèrent 
aufll  leurs  Tuffrages.  Le  Duc  d’Aqui- 
taine neanmoins  à la  Hifcitation  de 
Gérard  Evêque  d'Angoulefme  , pour 
des  interets  particuliers  , le  déclara 
, pour  Anaclet , autrement  Pierre  Leon 
contre  Innocent  1 1.  & peilîlla  un  an 
&demi  c^ns  ce  Schilme  ; mais  en 
1155.  S.  Bernard  obligea  ce  Duc  de 
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rcconnoître  Innocent  IL  On  dit  que  ^ 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  pour  JJ' 
faire  penitence  de  ce  qu’il  avoit 
pris  avec  tant  de  force  le  parti 
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' d'Anaclec,  alla  en  pèlerinage  à fairit 
î ï 5 5*  Jacques  en  Galice  , & que  pour  avoir 
plus  de  liberté  de  faire  fon  voyage  ôc 
îa  penitence  , il  fie  courir  le  bruit 
qu'il  cioit  mort  ; ÔC  qu’apréî'  s’étre 
dérobé  de  fes  gens,  il  alla  pafler  le 

Peniten-  ^ vie  dans  un  Hermitage  prés 

ce  de  4e  Florence  , au  retour  de  S.  Jacques, 
m-  Duc  inftitua  l'ordre  des  Guilleminsi 
d’Aqui-  depuis  apellez  Hermites  de  faint  Au- 
taiue.  guftin  par  Ordonnancé  du  Pape  In- 
nocent 111.  Ce  Duc  par  fon  Tefta- 
ment  avoit  ordonné  que  fa  fille  aînée 
nommée  Alicnor  épouferoit  le  jeune 
Louis  fils  de  Louis  V I.  & qu*elle  lui 
porterpit  toutes  fes  Seigneuries  en 
Maria-  dot  : ce  qui  fut  exécuté  , & Louis 
ge  ^prés  là  mort  de  Guillaume  alla  à Bout- 

jeune  deaux  a où  il  époufa  Alienor  , & en- 
avec  A-  fuite  la  menaàPoitiers.On  croyoitque 
ou?leo-  mariage  feroit  fort  avantageux  à la 
ûor.  F ranccjl’e venemét  fit  juger  le  contraire,  , 

, Louis  V I.  dont  la  vigueur  & le  cou-, 
rage  ne  pouvoient  plus  (yûtenir  la 

Monde  de  fon  corF  , & fore  in, 

LouïsV.  commode  de  les  blcliures  , <x  dim 

flux  de  fang  , mourut  peu  de  tems^ 

A N.  après  avoir  réduit  le  Seigneur  de  faint. 
1137.  Brifon  fur  Loire,  11  régna.  30.  ans. 
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On  dit  que  ce  Prince  mourut  dans 
des  (entimens  fort  Chrétiens  : qu’il 
témoigna  un  indicible  repentir  de  fcs 
péchez,  qu’il  fit  fa  cônfcfiion  publi- 
quement>&  que  tout  languiiïant  & 
tout  foible  qu’il  fut  , il  fc  leva  de 
fon  lit  pour  aller  au  devant  du  facrc 
Viàtiqne  , & pour  „ou- 

pks  de  U mit  à terre. 

s'j|tieîkn  étendit  fon  corps  fur  un 
lit  de  cendres  en  figure  de  croix,  une 
pierre  fous  fa  tetc  an  lieu  d’oreiller , 
& que  dans  cette  pofture  humiliée  il 
tendit  l’ame  à Dieu. 

LOZJIS  Vlh  dit  le  hune, 

La  nouvelle  de  le  mort  de  Lôiiis 
VI.  étant  connue  i fon  fils  , le  fit 
bien -tôt  réfondre  de  venir  à Pa- 
ris avec  la  Reine  fon  époufe’,  apres 
avoir  neanmoins  pourvu  aux  affaires 
de  Guyenne.  Le  Roy  dans  fa  marche 
punit  quelques  Bourgeois  d’Orleansj 
qui  abufoient  de  la  liberté  qu’ils 
-a voient  de  fe  fervir  d*armes  pour  le 
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défendre  de  la  violence  des  Seigneurs^ 

• Gauchay  de  Mongeay  , l’un  des  fii- 
. ports  de  la  Ligue  , que  quelques  Gen-i- 
tils-honimes  avoient  faite  contre  le  feu 
Roy  Louis  V I.  fut  le  premier  qui 
s’éleva  contre  Louis  V II.  fon  fils  4 
il  fut  aufîî  celui  qui  fcntic  les  premiers 
effets  de  fa  colere  ; car  après  l’avoir 

contraint  de  ie  renâFc^^  ’ ^ lavoir 

murailles,  lailfant  feulemenJ^Î.^^  ■ 
fur  pied. 

Le  Royaume  fut  alfez  tranquille 
durant  quelques  années  , & fbn  re- 
pos ne  fut  interrompu  que  par  les 
plaintes  continuelles  que  èifoient  les  ' 
Chrétiens  en  la  Terre  fainte , & qui 
demandoient  du  fecours.  Tierry  d’Al- 
face  y palfa  avec  un  grand  nombre 
de  Noblcde  , pour  apuyer  de  fes 
armes  Foulques  Roy  de  Jerufalern 
fon  beau-pere.  Il  parut  en  ce  tems-là 
Pierre  Abélard  Breton  , Théologien 
d*une  grande  capacité,  & d’une  hau- 
te réputation  : mais  les  lumières  de 
fon  efprit  5c  l’étenduë  de  fon  genie 
pe  contribuèrent  qu’à  le  rendre  pliis 
opiniâtre  dans  fes  fentimens  erronez 
Çf  peu  o.rtodoxes  , touchant  quelque^ 
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tins  des  myfteres  de  noue  Religion  , — ■* 
& principalement  concernant  celui  A n* 
die  la  Trinité,  Il  s’efforça  défaire  va-  1 13^, 
loir  les  erreurs  de  Ncftoriiis  , d’Ariiis  Abclard 
èc  de  Pelage.  Cet  hcrctique  fut  con^  qu?,"(is 
damne  par  le  Légat  du  Pape  Inno-  opiniôs 
cent  1 1.  & enfuite  l’Archevcque  de 
Sens  convoqua  un  Concile , où  Abé- 
lard fut  cité  pour  défendre  fes  opi- 
nions. S-  Bernard  qui  étoit  la  grande 
Sc  brilante  lumière  de  1 Eglife  alors,  ÔC 
qui  ctoir  le  plus  rude  ôc  le  plus  puif- 
4ânt  ennemi  de  cet  heretique  , s’y  , 
■trouva  pour  foûtenir  la  vérité  contre 
lui,  & confondre  Ton  aveuglement; 
mais  Abélard  n’ofa  y paroitre.  Son 
‘Æbfcncc  n’empécha  pas  toutefois  que 
les  Eveques  ne  lui  filTent  fbn  procès  , 

.&  ne  le  condamnaient  comme  héréti- 
que. Abélard  en  apella  à Rome , mais 
le  Pape  confirma  l’arrêté  des  Prélats 
de  France  3 & enfin  Abélard  convain- 
cu par  fes  propres  lumières  & par  les 
puilïàntes  raifons  que  S.  Bernard  re- 
prefenta  dans  un  difeours  qu’il  fit  à 
ce  fujet , demeura  dans  l’Abbaye  de 
Cluny , où  apiés  avoir  pris  l’habit, 
il  paüà  le  refte  de  fa  vie  fans  renou- 
^ycUer  fes  dogmes  , & marquant  uæ 
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- grande  dcference  pour  la  décifion  dès 
. Evêques.  Ceux  qui  voudront  apren- 
’ dre  les  amours  d’Abelard  avec  la  bel- 
le Heloife , confulteront  les  recher- 
ches de  Pafquier.  L’on  croit  que  ce 
fin  cette  femme  , qui  apres  avoir  en- 
gagé ce  grand  Thelogien  dans  la  dé- 
bauche J lui  donna  occafion  de  faire 
paroître  des  fentiraens  peu  conformes  j 
à ceux  de  l’Eglifc, 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  guer- 
re que  Louis  V 1 1.  entreprit  contre  le  ; 
Comte  de  Thoulonfe  , à la  follici^  ^ 
tation  de  la  Reine  Eléonore,  qui  pré-  ’ 
tendoit  revenir  contre  une  vente  du 
Comté  de  Thoulouie  en  qualité  d’he^ 
ritiere  des  Ducs  d’Aquicaincjparce  que 
cette  guerre  n*eut  aucu  fuccés,&  qu’el- 
le finit  au  lE- tôt  qu*elle  fût  commencée. 

Il  arriva,  un  grand  different  entre 
, le  Pape  Innocent  II.  & le  Roy  fur  ce 
^u’aprés  la  mort  d’Alberic  Archevê- 
que de  Boiîrgcs  ; Qiiercinas  fut  nom»-  ^ 
mé  par  le  Clergé,  & confirmé  par  fa  J 
Majefté  en  cette  Dignité.  Le  Pape  an- 
nulla  cette  élection  , conféra  de 
Ion  autorité  P Archevêché  à Pierre  de  j 
la  Chaftres  ; de  laquelle  entreprife 
' Louïs  V 1 1.  fut  ’fi  irrité , que  jugeant 
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que  c’écoit  une  acceinte  aux  droits  j 
de  fa  Couronne,  il  ne  voulut  jamais  1 1 
permettre  que  ce  nouveau'  pourvu 
£é  mit  en  polFeAion.  Le  Pape  qui  ve-r  renç  en- 
noit d'obtenir  la  mêmechofède  l'Em-  pape  &' 
perçu r croyoit  le  devoir  aufli  empor-  Louïs 
ter  fur  le.  Roi  de  France  j il  s'opinià- 
cra  à maintenir  Pierre  dans  la  nomi- 
nation qu’il  avoit  faire  de  (à  perfon- 
ne , & dans  la  chaleur  de  fa  colere 
il  excommunia  le  Roi  , & mit  fon 
Royaume  en  interdit  : ce  qui  n’ê-  1140* 
tonna  pas  ce  Prince  , qui  n’étoit  pas 
ignorant  du  pouvoir  des  Papes , & , 

il  fe  montra  apres  ces  foudres  Apof. 
foliques,  plus  réfolu  & plus  ferme  ^ 
à maintenir  fes  droits  qu’au paravanc* 

Il  y avoit  bien  des  confiderations 
qui  dévoient  engager  Innocent  I I.  à 
ne  pas  traiter  de  cette  maniéré  inju- 
lieufè  & violente  Louis  VII.  La  pre- 
mière étoit  les  grands  fervices  que  le 
S.  Siégé  avoir  reçus  de  Louis  VI.  qui 
pour  montrer  fon  zcle  pour  les  Pa- 
pes avoit  pris  leur  parti  contre  l'Em- 
perer.  La  féconde  étoit  qu’il  ne  fe- 
foit  pas  jufte  que  les  Papes  donnaf-  ' 
fent  des  Prelatures  en  France  à des 
perfbnnes  qui  ne  fulTcnc  point  agréai; 
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bles  à nos  Rois , à caufe  des  dangè*. 
reufes  confequences , & des  fuites 
facheufes  pour  ce  Royaume , que  ces 
nominations  aporteroienc  & caufe- 
roient. 

Thibaut  Comte  de  Champagne 
qui  avoit  pris  le  parti  de  ce  nouvel 
Archevêque  contre  le  Roi  » rellentic 
bien  - tôt  les  effets  de  fa  témérité, 
Loiiis  entra  fur  fes  Terres  , ce  qui 
obligea  Thibaut  d’avoir  recours  à 
Innocent  II.  qui  pour  détourner  To- 
rage  Ôc  délivrer  ce  Comte  du  péril 
où  il  étoit  3 leva  l’excommunication 
qu’il  avoit  fulminée  contre  le  Roi  : 
mais  Sa  Sainteté  ne  vit  pas  plutôt  fes 
armes  éloignées  dé  la  Champagne 
qu’elle  renouvella  fes  foudres  fpiri- 
tncls  contre  lui  j ce  qui  obligea  Louis 
Vil.  de  retourner  fur  fes  pas,  & de' 
rentrer  dans  cette  Province  - là  > ou 
fès  troupes  mirent  tout  à feu  & à fang 
apres  avoit  pris  Vitry  d’affaut , elles 
y brûlèrent  plus  de  treize  cens  per- 
(bnnes  dans  la  grande  Eglife  où  elles 
s’écoient  réfugiées.  Les  nouvelles  de 
cette  cruelle  aélion  couchèrent  extrê- 
mement le  cœur  du  Roi  qui  étoit 
naturellement  bon  ^ il  témoigna  canC 
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'de  douleur  de  la  violence  que  fes  loi-  - — 
dats  avoient  exercée  dans  Vicry , qu'ii  An* 
liefiitpas  neceflaire  d’employer  per-  >I43* 
fbnne , pour  l’exciter  à compaffion 
■<&  pour  en  marquer  du  relïentimcnt 
de  du  regrer.  Il  ne  relTcmbla  pas  à 
l’Empereur  Thcodole  à qui  Saint  Am- 
broife  refufa  l’entrée  de  l’Eglife  juf^ 
ques  à ce  qu’il  eût  fait  penitence  d’un 
grand  carnage  fait  par  (es  troupes  en 
la  ville  de  ThelTalonique.  Saint  Ber- 
nard qui  étoic  regardé  comme  l'O- 
racle de  fon  temps,  eut  befoin  de  tou- 
te fon  éloquence  pour  calmer  la  dou- 
leur de  Loüis  VII.  pour  le  confoler, 

Sc  pour  lui  pciTuader  que  quelque 
■ grand  que  pût  être  Ton  crime , il  trou- 
yeroit  encore  par  la  penitence  & par 
fes  larmes , dequoy  fléchir  la  colè- 
re de  Dieu  Sc  de  s'attirer  fa  miferi- 
corde.  U confens  difoir  ce  grand  Saint, 

U pécheur  reconmijjant  l'excès  de 
fes  crimes , ait  recours  à la  penitence',  difeours 
mais  il  faut  cjue  cela  fe  fajfe  fans  de-  Bcnta^d 
fefpoir , qu'il  foit  hnrnble  fans  qu'il  fait  au  Roi. 
lâche  ; qu'il  craigne  , mais  qu'il  efpere 
quil  ait  un  grand  repentir  , mds  qu’il 
fait  accompagné  de  force  pour  fe  rele- 
‘ ver  de  fa  cheute , & le  courage  ne  le 
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doit  point  abandonner  au  miliêtt  de  fk 
plus  grande  afJiiBîon.  Faites  ré flexioM 
grand  Roi  ! que  vous  notes  pas  feu- 
lement Chrétien  ; mais  le  premier  Jldo-  ' 
parque  de  la  Chrétienté  & le  fils  aîné 
de  l'Egllfe^  Soyez,  perfitadé , Sire , que 
Dieuejh  plus  difpofé  à vous  faire  fen^ 
tir  les  effets  de  fa  mifericorde  ,que  vous- 
n*étes  ardent  à la  lui  demander.  Le 
Roi  Te  trouva  extrcmeracnt  coufolé  • 
des  paroles  de  ce  faine  Pere 6c  il 
confentic  volontiers  pour  le  bien  de  -' 
la  paix  , que  Pierre  de  la  Châtres  fut  . 
maintenu  dans  l’Archevêché  de  Bout-  ' 
ges.  Thibaut  fut  reconcilié  avec  Louis 
qui  promit  de  faire  le  . voyagé  - 
de  la  Terre-Sainte  > pour  expier  tou^  ,, 
tes  fes  fautes  J & ce  Prince  obtint  la 
levée  de  fon  excommunication  , & 
de  l’interdit  de  fon  Royaume  qui  du- 
raient encore. 

Pendant  que  k France  joüifïbifi 
d’une  grande  tranquillité , les  Chré- 
tiens Levantins  étoienc  fort  tyrannifea  ' 
par  les  Infidèles  ; ils  n’avoient  plus.' 
de  Prince  pour  les  défendre  des  in-  ■ 
fuites  de  leurs  ennemis.  Le  Gouver- 
nement du  Roiaume  de  Jerufalem  é-, 
toit  tombé  entre  les  mains  de  Meli-  ' 
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fende  veuve  de  Foulques  & merc 

de  Baudouin,  à qui  la  foiblelTe  de  A Ni 
l‘àge  ne  peimettoic  pas  de  faire  des 
exploits  fort  coniiderables.  Loiiis  VII.  Croifa- 
dans  le  defir  de  s’acquitter  de  fa  pro-^e  dcs 
melTê  & dans  le  delTein  de  donner  tiens 
fecours  aux  Chilétiens  Levantins,  con-  Frâçois. 
yoqua  une  alTcmblée  de  tous  les  Or- 
dres de  fon  Roiaurae  à Vezelay  , où 
l’intention  de  Sa  Majeftc  ne  fut  pas 
plutôt  connnë , qu’une  Croifade  fut 
arrêtée  non  - feulement  des  Princes 
& des  Seigneurs  de  la  Cour,  mais 
meme  des  pcrfonnes  de  toutes  for-  ' 
tes  d’àgc  & de  condition , & de  fèxes 
diffcrens.  La  Reine  Eleonore  obtint 
du  Roi  qu’elle  l’accompagneroit  en 
ce  voyage  i ce  qui  apporta  comme  il 
fera  dit  dans  la  (tiitc  un  notable  pre- 
fudice  aux  affaires  de  ce  Royaume» 
Piufieurs  Dames  à fon  exemple  ne  fe 
contentèrent  pas.  de  prendre  la  Croix, 
mais  encore  prirent  des  armes  pour  • 
aller  contre  ks  Infidèles  > & pour  ne 
point  céder  à l’ardeur  ôc  au  coura-' 
ge,  des  hommes.  Saint  Bernard  fut 
comme  k trompette  de  cette  Groi^  . 
jfàde.,  puifqu’il  la  prêcha  avec  toute 
la  force  de  fon  éloquence , & l’ar--; 


iio  Histoire  dé  I^rAnce. 
deur  de  fon  zcle.  L’Empereur  Conradi 
* *45*  III.  excité  par  les  remontrances  de  ce 
faint  perfonnage,  & engagé  par  les 
démarches  de  Loiiis  VIL  réfolut  de 
croifer , & à fon  exemple  plufieurs 
■;  Princes  d*Allemagne  fe  joignirenc  à 
t ’:,  TEmpereur.  Les  Allemands  ne  ceÂ 
derent  point  au  zek  des  François, 
L’armée  Impériale  écoit  de  cinquan- 
te mille  hommes  fans  la  cavalerie  lé- 
gère. L’armée  de  France  égaloit  cel- 
le-là en  nombre  , & la  furpaftbit  mê- 
me en  courage,  & en  adrelTe.  Dieu 
ne  permit  pas  neanmoins  que  ces  deux 
armées  quoique  nombreufes,  fiffent. 
aucun  progrès  confiderable.  L’Em- 
pereur partit  le  premier  au  mois  de 
Ma  rs  , Loiiis  VII.  au  mois  d’Avril* 
fuivant , après  avoir  pris  fOriflam- 
me  ou  Bannière  & Etendait  de  faint 
Denis.  Leur  route  étoit  par  la  Hon- 
grie & la  Bulgarie  vers  Conftantino- 
ple.  L*armée  de  fEmpereut  fouffrit 
beaucoup  au  commencement  à caulc 
de  la  fterilicé  des  lieux  par  où  elle 
paffa,  meme  par  la  malice  des  Grecs 
qui  fuportoient  impatiemment  que 
Conrad  III.  prit  la  qualité  d’Empe^. 
leur , quoique  ce  ne  fût  que  d’Oc- 
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cident  ; & ce  qui  fie  la  derniere  di(^  ^ 
grâce  des  Allemands  , fiic  qu*ils  le  An. 
trouvèrent  en  des  endroits  qu'ils  ne 
connoiflbient  pas  , & abandonnez  des  Ce  qui 
guides  qu'ils  avoient  pris  pour  les 
conduire*  Cependant  comme  les  Ca-  yagedes 
pitaines  Allemands  déliberoient  fur  Qoifâ 
ce  qu'ils  avoient  à faire  en  cette  fà- 
cheufe  conjoncture,  ils  apprirent  que.  , 
les  Turcs  venoient  à eux  en 'grand 
nombre , ce  qui  leur  fit  connoitre 
qu'ils  avoient  été  trahis  j neanmoins 
ils  refolureni  de  foûtenir  leurs  atta- 
ques avec  courage  j ce  qu'ils  firent 
mais  avec  une  perte  confiderable  : & 
comme  ils  n'avoient  aucune  autre  cf- 
perance  que  le  fecours  des  François 
dans  la  crainte  où  leur  défaite  les  avoir 
mis , ils  abandonnèrent  leurs  blelïcz 
& leurs  équipages , ne  fongeans  qu'à 
fui  ver  leurs  vies  , & joignirent  les 
François.  Loiiis  VII.  reçut  l'Empe- 
reur avec  beaucoup  d'accueil  & de 
genexofité.  Ces  deux  Souverains  fu- 
rent agitez  de  deux  differentes  paf. 
fions  en  cette  entreveué.  L'Empereur 
ctoit  tranfporté  de  joye  de  voir  ce- 
lui dans  le  fecours  duquel  confiftoic 
toute  fon  efperance.  Le  Roi  étoit  pe-  . , 
nctré  d’une  vive  douleur  de  l'infor- 
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tune  (^ui  écoic  arrivée  à fon  frere  & 
114^,  fon  ami.  Il  fit  tout  ce  qui  étoit  en 
fon  pouvoir  pour  réparer  fa  perte  & 
^ le  confblcr  de  fa  difgrace.  Neanmoins 
' toutes  fes  offres  de  fèrvices  lui  fu^ 
« V rent  fort  inutiles  , puifque  le  peu  de 
* troupes  qui  lui  refta  , qui  n'etoit  pas 
la  dixiéme  partie  de  celles  qui!  avoit 
emmenées  , fe  débanda  & obligea 
TEmpereur  de  fe  retirer  à Conftanti- 
nople  dans  le  defTein  enfuite  de  re* 
prendre  le  chemin  d'Allemagne.  Le 
départ  de  Conrad  III.  n'empccha  pas 
que  Loiiis  VII.  ne  continuât  fon  vo- 
. ^ étant  arrivé  fur  le  bord 


de  la  riviere  de  Mcandre , il  apercent 
que  les  Turcs  croient  campez  de  lau- 
tre  cote.  Les  François  qui  vouloient 
venger  l’injure  faite  aux  Allemands 
cherchèrent  un  gué  pour  palfer  , Sc 
, l'ayant  trouvé  ils  allèrent  attaquer 
leurs  ennemis  qui  furent  fortfnrpris 
d’une  entreprife  fi  hardie.  Ces  Bar- 
Viftoirc  furent  entièrement  défaits , ik 
des  Frà- f ent  tous  leurs  équipages  , & 
Sois.  tout  ce  qu’ils  avaient  aporté  de  plusi 
précieux  ôc  de  plus  riche. 

Quelques  jours  apres  les  Turcs: 
eurent  leur  revanclie  par  la  faute  de 


1 
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Godefroi  de  Rançonne  Seigneur  Poi-  — ^ — — 
tevin  , qui  préféra  un  lieu  agréable 
&:  délicieux  pour-  faire  camper  fon 
avantgarde  , au  lieu,  de  choifîr  un 
lieu  avantageux  , fuivant  le  confcil 
qu’on  lui  avoit  donné , ce  qui  fut 
caufe  de  U défaite  des  troupes  : Je 
Roi  meme  fut  en  danger  de  fa  viej 
mais  quand  il  reconnut  que  fon  ar- 
riéré - garde  étoit  en  bon  état  , & 
qu’elle  s’étoit  fauvée  des  mains  de 
fes  ennemis , il  reprit  courage  , ôc 
fut  confolé  de  fa  difgrace.  ^ 

. La  perte  que  ce  Roi  venoit  de  fai- 
re  , le  fit  refondre  de  prendre  la  rou-  ^ 
te  de  France , & il  arriva  par  mer  à 
Antioche  ou  Raymond  le  receut  avec 
tonte  la  ip.ignificence  qui  étoit  due  vil.  en 
à un  aufïi  grand  Prince  qu’étoit  Lonïs  . 

VII.  Il  le  pria  de  l’apuyer  de  fes  for- 
ces  pour  étendre  fa  domination  , & > , 

Llconore  fa  niece  en  importunoit  fà 
Majefté  j mais  ce  fut  fort  inurilemenr; 
ce  qui  irrita  tellement  cette  Princelfe 
qu’elle  nc^ouloit  plus  retourner  avec 
Ion  époux , & defîroit  demeurer  à 
Antioche. 

On  dit  que  quelques  amourettes 
• que  cette  Reine  ayoït  avec  Saladin^  : 
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■ I-  . ctoicnt  caiife  de  la  rcfiftance  qu*elle>  - 
1147.  témoignoic  à Louis  VU.  de  le.  fui-; 
vie  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  vint 
d’Antioche  en  Jemfalem  où  il  fut  re-  . 
ceu  par  Baudouin  avec  plus  d’accla- 
mations de  joye  ÔC  d’aplaudilTement?. 
qu’il  n’avoit  été  receu  à Antioche;^ 
car  un.  Hiftorien  , nous  dit  que  le‘ 
Clergé  à fon  entrée  chanta  , Betji  foiâ- 
celui  <^ui  vient  4»  ttom  du  Seigneur, 
L’on  fit  une  alTemblée  geneiale  de 
tous  les  Princes  Chrétiens  dans  la 
ville  d’Acre  où  l’Empereur  fe  trouvà 
le  premier  > Sc  enfuite  Louis  VIL  & 
là  il  fut  arreté  que  l’on  aflîegeroit 
pamas , afin  de  finir  leur  voyage  pat 
cette  conquête.  Le  commencement 
de  ce  fiege  fut  aflez  heureu^ , mais  la 
fin  fi.it  aux  Croifez  fort  defavanta^ 
Damas'  g^ufè  j parce  que  les  Syriens  jaloux' 
fans  cf-  de  la  gloire  des  Chrétiens,  les  tra-' 
hirent  & les  abandonnèrent.  Le  mau- 
vais & fâcheux  événement  de  cette 
entreprife , engagea  Conrad  1 1 1.  ôc 
Louis  VII.  de  continuer  leur  route, 
& de  s’en  retourner  chacun  dans  fes 
Etats. 

Louis  après  avoir  folennifé  le  joue 
4e  Pâques  en  Terufalem  j s’embai-' 
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qna  au  port  d* Acre i mais  il!  fut  fur-  ^ 

pris  par  une  fi  horrible  tempête , cju*il 
tomba  en  la  puifiance  des  Grecs  qui  ^ ' 5 
Tauroient  mène  à Manuel  leur  Em- 
pereur , fi  Georges  Lieu  tenant  d e Ro- 
ger Roi  de  Sicile  J ne  l’eût  reciic  de 
leurs  mains  j &c  ne  les  eût  oblige  de 
le  meetre  en  liberté.  Si  Eleonote  q^ifa^jtcaC. 
ctoit  grolfc  eût  accouchée  d’un  fils,  fer  fon 
on  ctoit  que  le  Roi  aumu  oublie 
ce  qui  s’ecoic  pafié  i mais  comme  elle  leonotc 
jitî  iijondc  qu  une  , fille  > la 
ipefintelligence  fe  mit  entr’eux  ; 6c 
auüî-tAt  que  Louis  VII.  fut  arrive 
dans  fon  Royaume  , il  convoqua  un  . 
Synode  à Baugency  , où  il  fit  cafler 
fon  mariage  avec  cette  Princefie,  fbuS 
prétexte  de  l’alliance  qui  ctoit  entre-  . 
eux.  Ce  divorce  fut  tres-préjudicia- 
ble  à la  France,  puifqiie  le  Roi  ren- 
dit  à Eleonore  le  Duché  de  Guyenfie 
ce  qu’il  ne  devoit  pas  faire , s’étanC  . 
chargé  de  les  deux  filles  ; & cela  don- 
na occafion  à cette  PrincelTe  de  fe  rc- 
marier  avec  Henri  Comte  d’Anjou, 

& Duc  de  Normandie,  déclaré  he- 
ritier de  la  Couronne  d’Angleter- 
re, à qui  elle  aporta  en  dot  le  Duché 
de  Guyenne.  ■ a > » . ^ 
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JJ  - L"on  eft  petfuadé  que  l’engagement? 
' ^ ’ qu’EIconore  avoic  eu  avec/Saladîn 
originaire  Sarrafîn , dont  nous  avons 
parlé  , avoit  été  caufe  de  la  divifioh 
qui  étoit  arrivée  entre  elle  & Louis 
Vll.  Le  Roi  un  an  apres  la  diffolu-P. 
tion  de  fon  mariage  avec  Eleonore^ 
envoya  demander  Confiance  ^Eliza— 
An.  beth  ^ fille  d’Alfonfe  VIL  Roi  de 
1 1 5 I . Caftille  , p^r  Hugues  Archevêque 
vîuL  laquelle  il  époufa  l’annce 

luivante  3 mais  cette  P«?inceflè  mou- 
rut  peu  de  temps  après  , 6c  Louis 
CalSlIe.  VIL  epoufa  en  troifiémes  noces , !«* 
fille  de  Thibaut  le  Vieil  Comte  de 
Champagne  , de  laquelle  il  n’eut 
point  d’en  fans  durant  les  quatre  pre- 
mières années  de  fon  mariage  j mais 
les  prières  des  peuples  obtinrent  de 
Dieu  qu’il  naquit  en  11^5.  un  fils 
apellé  Philippe  , fiirnommé  Dieiw 
donné,  & enfuite  Augufte. 
î^fbbé^  Nous  ne  pouvons  palier  fous  fi- 
Sugger.  knee  la  mort  de  l’Abbé  Sugger , qui 
mourut  en  ce  temps- là.  C’étoit  un 
^ perfonnnge  d’un  grand  mérité , 6c 
dont  les  confeils  avoient  été  d’iui 
* * 5 ^ poids  fort  confidcrable,  & d’une  gran- 
. de  utilité  pour  l'Etat.  Cette  perte 


Doufe 

^’lnfan- 
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fût  tres-fenfible  à Louis  VU.  paice 
-qu'il  n'ag'ifl'oit  que  par  Tes  avis , & 
jque  fans  fon  fecours  toutes  fesiumic- 
res  paroifToient  éteintes. 

Les  inimitiez  qui  étoient  entre  le 
Roi  de  Fiance  & Henri  Roi  d'An- 
gleterre, furent  pour  quelque  temps 
fiifpendues  par  l’alliance  du  fils  ai- 
ne de  Henry  avec  Marguerite  fille 
du  fécond  lit  de  Louis  , quoiqu’ils 
fulfent  tous  deux  fort  jeunes  ; mais 
elles  éclatèrent  quatre  ans  après  6c 
^eurent  quelque  fuite.  La  caufe  de  la 
guerre  qui  arriva  entre  ces  deux  Sou- 
verains , cft  diverffcment  raportée  j 
êc  on  croit  que  ce  fut  à l’occafion 
du  Comté  de  Touloufe,  fur  lequel 
Henri  prétendoit  avoir  droit  au  pré- 
judice de  Raimond , qui  étoit  fou- 
tenu  de  Louis  VU.  & Henri  faifoit 
encore  revivre  la  prétention  qii’Eleo- 
nore  (on  éponfe  , avoiç  (ur  le  Com- 
té de  Touloule,  qu’elle  foûcenoit  n’a- 
voir point  été  légitimement  vendu 
par  Guillaume  à Raimond  5 furnom-r 
mé  de  S.  Gilles.  Cette  guerre  .étoic 
fort  allumée  , parce  que  les  efprits 
des  deux  Rois  s’étoient  fort  animez 
l'un  conjere  l’autte  j & Eleonore  qui 
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^ ^ ^ n’étoic  pas  contente  d'avoir  été  rc- 
^ piidiée  par  Louis  VII.  ne  contribuo^c 
pas  peu  à entretenir  cette  divifion 
neanmoins  après  que  Henri  eût  eu 
quelque  avantage  fur  Raimond  , ôc 
voyant  qu'il  alloit  attirer  fur  lui  tou- 
tes les  forces  de  France , confèntic  de 
renoncer  en  faveur  de  S. Gilles  au  droit 
qu'il  avoir  fur  le  Comté  de  Tou- 
loufe,  à condition  qu'il  en  feroit  foi 
& hommage  à Richard  fon  fils , à 
' qui  il  avoir  donné  le  Duché  de  Gu- 

->  yenne. 

Le  Papa  Alexandre  III.- vint  cet- 
année  en  France  pour  demander 
fecôurs  à Louis  V 1 1-  contre  Frede- 
i^roc.  Empereur  , qui  foûtenoitle  par- 
cafion  ti  de  Vi<âor  Anti-Pape.  Il  y eut  un 
Concile  à Clermont  en  Auverene, 
l’Anti-  OU  il  fut  excommunie  avec  tous  les> 
Pape,  adherans  : enfuite  duquel  il  y en  eut 
Sponde.  autre  à Avignon  , ou  les  deux  pré- 
cendans  à la  Papauté,  l’Empereur,  les 
Rois  de  France  & d'Angleterre,  & 
plufieurs  autres  Princes  dévoient  fe 
trouver  j mais  Alexandre  III.  ne  s*y 
rencontra  pas  , foit  <ju'il  fe  défiât  de 
, » l’Empereur  qui  s'y  etoic  rendu  avec 
beaucoup  de  troupes  , foit  que  cela 
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CUC  etc  ainfi  arréce  entre  les  deux 
Rois,  qui  ne  s"y  rendirent  pas  aufli.  An. 

Le  Pape  Alexandre  convoqua  un  au-  1 1^5 
tre  Concile  à Tours  l’année  fuivan-  Concile 
te,  ou  fe  trouvèrent  cent  cinqiian- ^ 
te  Eveques  & cinq  cens  Abbez,  qui 
confirmèrent  l’excommunication  de 
l’Empereur  , & de  l’Anti-Pape.  L"oû 
y fit  encore  quelques  Reglcmens  pout 
la  difciplinô  de  l’Eglife.  Ôn  excom- 
munia tous  les  Curez  qui  exigent  de  * 
L’argent  pour  l’enterrement  des  pau-  ' 
vres  de  pour  l’adrainiftration  des  Sa- 
cremens.  Cependant  le  Pape  alla  trou- 
ver Louis  VII.  & Henry  II.  à Toury 
fur  Loire,  qui  le  receurent  comme  ' 
le  Pere  commun  des  Chrétiens , Sc 
prenans  chacun  la  bride  de  fa  mule, 
k condnifirent  au  lieu  qui  lui  écoit 
préparé.  Il  fcmbla  que  dans  cette  cn- 
treveuë,  l’un  & l’autre  de  ces  deux 
Rois  diflîmulans  & cachans  leurs  rcf. 
Icntimens  particuliers , parurent  être 
d^intelligence.  Alexandre  111,  retour- 
na à Rome , où  il  fut  favorablement 
teccu  de  tous  les  Romains , ce  qui 
fèx:ha  tellement  Frédéric  I.  qu’il  eq- 
tra en  Icalieavec  une  pniflante  armée, 

, ëc  il  y commit  des  violences  extra- 
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^ ordinaires  ôc  des  cruaiitcz  inouïes.’ 

* * ^ 5 • Il  ruina  les  villes  de  Milan  & de  Ve-  ’ 
ronne  j Sc  enfuite  par  la  force  des  a£- 
t mes  , il  établit  Vidor  dans  le  Saint 
• Siégé  qui  en  reconnoiflfancc  couron- 
na l’Imperatricc  Beatrix.  Alexandre 
fe  vit  obligé  de  fortir  de  Rome 
de  s’enfuir  à Gaïette,  fituée  prés  du 
Golfe  des  Bayes  , 6c  de-là  à Benevent 
ville  du  Royaume  de  Naples.  La 
mort  du  Pape  Viétor  qui  arriva  quel- 
^ ” “T  ques  années  apres  , devoir,  terminer 
, toute  la  querelle  qui  s’étoiê  excitée 
à fôn  occallon  , 6c  elle  devoir  donner 
efperance  à Alexandre  III.  de  remon- 
ter fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  : mais 
l’Empereur  l’empêcha  en  fubftitiiant 
Pafchal  à la  place  de  Viétor  j Ôc  en- 
core en  mettant  apres  la  mort  de  Pa(^ 
chai  Calixte  III.  mais  enfin , en  Tan 
1171.  accord  fiit  fait  entre  Frédéric 
H.  6c  Alexandre  III.  à Venifcj  par 
lequel  il  fot  arreté  que  Calixte  fe  dé^ 
porteroit  de  toutes  fes  prétentions,  * 
Accord  & abdiqueroit  le  Pontificat,  6c  qu’il 
lexan- " reconnoitroit  Alexandre  III.  pour  le 
dre  III.  légitimé  fuccefleur  de  S.  Pierre.  Quel- 
dcricYl.  4"^®  Hiftoriens  difent  que  l’Erape-: 
rciir  fut  obligé  de  demander  pardon 

au 
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^ au  Pape  de  toutes  les  guerres  qn'i]  . 
lui  avoit  faites , & que  l’étant  aller  1 1 <?4. 
trouver  à Venife,  il  fe  profterna  à Tes 
pieds,  & que  ce  Pape  infbicmmcnt  lui 
marcha  fur  le  corps  , en  criant  : 7U  ^ , 
marcher^  fnr  L*afpic  & fir  le  baftlic. 

On  ajoute  que  cet  Empereur  répondit 
en  colère  : fe  fais  ta  reverence , mm 
^ toi  ^ mais  à S,  Pierre  ^ & qu’Ale-, 
xandre  UI.  lui  repartit  & à moi  & à 
S. Pierre,  L’Hiftoire  obferve  que  ceux: 
de  la  fuite  de  Frédéric  II.  auroient 
joüc  un  méchant  tour,  & fait  vio-, 
lence  à Alexandre,  s’il  ne  fe  fôc  jet- 
te à fop  cou  , & n’eût  obtenu  de  lui 

lui  feroient  aucune 

n-:  iniulte. 

/ . 9l?oique  Ife  mariage  de  Henry  fils 

aine  du  Roy  d’Angleterre  avec  Mar-, 

I guerite  de  France  fille  ainée  de  Loiiis 

M ^èptiéme  dût  éteindre  toutes  les  que- 

^ lelles , & les  inimitiez  qui  étoient 
entre  çes  deux  Rois , il  ne  les  alTôu- 
pit  que  pour  quelque  tems , comme 
: nous  avons  dit.  Ce  qui  renouvella 

[■,  q'^^telle,fut  que  Guillaume  Comte  ■ 

ne  rendant  pas  robéïC 

, fance  qu’il  devoir  à Henry  1 1.  coin-  • 
me  . étant  fon  Souverain  Seigneur  à ' ' 
. Tome  II,  * F : ' 


I2Z  His;ro I RE  DE  France. 
canfè  de  fon  Duché  de  Guyéfinej 

^ ûbligeà  ce  Roy  de  prendre  les  armes 
1 165?. 

eoncte  lui.  Louis  VII.  voulut  pren- 
dl'é  pa-i  C dans  cette  querelle  , & foûri 
guetre  tehit  Guillaume , qui  implora  û pfo- 
Franec  ^ cèéfcion  cooime  l^ince  Souverain  de 
& 1 An-  lui  & de  Henry  -,  qui  teft’oit  ion  DiW 
gktcrtc.  Guyenne  à foy  &C  hOiumagô 

du  Roy  de  France.  Ôn  ajoute  qitc  c6 
qui  anîmà  entièrement  Louis  V 1 1* 
contre  Henry  , fut  qu*il  fon  exemple, 
il  leva  de  grandes  fommes  fur  lè& 
Seig^neuries  qu’il  pofledoit  en  FtanCéi 
dont  là  teccptc  fe  faifoit  dans  l’E-i 
glife  de  faint  Martin  de  ToUrs, 
Louis  VII.  prétendit  qu’fcn  étant  lie 
Patron  & le  Fondateur  , les  deniets 
^ ptdvenans  îui  apartenOieut.  Ces 
conte^atiOns'  fdtéttt  neatunoins  tetmi- 
Aées  préqu'e  au  moment  de  leur  naiC. 
fenOe , pàî  un  âcotd  qui  fot  (ait  entre 
rr-  - èüs  deux  Rois  à faine  Germain  en 
A N.  Lave  ; & là  tdenty  le  Jeune  fit  foy 
1170.  & hommage  des  Cointez  d’Anjotv* 
Acord  du  Maine  , à LoiUs  V I F.  fon  beau^ 
Louis  tecevanc  à hommage  lui 

fcpcié-  donna  l’Oficô  de  grand  Sencchal 
Henry'  France , qui  étdt  atâché  à la  Maifon 
fécond  d’Anjou.  . ^ , 
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f ÿ '^<^0  le  mariage  de  Hem  y le — r-« 
5 Jeune  , eût  été  fait  avec  Marguerite  An." 

- "de  France  , il  y ayoit  long  - teins  , jl  lij  ^ 
‘ iîc  {h  conlbmmoit  point  j & cette 

Princcirc  demeurant  toujours  dans 

Cour  d'Angleterre , fbn  époux  l'eiv-  cnlcye^ 

- leva , & la  mena  dans  l’Ilïc  de  France, 
ce  qui  fut  une  ocafion  de  joie  à ^ 

Lotris  VIL  qui  croioit  que  cet  ea*- 
levement  aporteroit  quelque  bien  1 
^es  afaires.  Ce  Prince  s'etoit  aupa-. 
ira vant  plaint  à Henry  le  Vieil  de  oc 
qu'en  faifant  couronner  Henry  fcii 
fils  en  Angleterre  , il  h'avoit  pas  re4- 
idu  cet  honneur  à Marguerite  fa  bruf, 

qu'il  ne  l'avoit  pas  fait  aflifter  À 
cette  ceremonie,  Henry  k Vieil  cher-  , 

^ha  des  nioiéns  pour  s'exeufer  5 mais 
votant  que  Louis  V 1 1.  ne  recevoic 
point  fes  exeufes  , pour  lui  ôter  tou  t 
^prétexte  dé  plainte , il  fit  de  nouveau  • 
couronner  Henry  Ion  fils  avec  la  Prih- 
cefle  Marguerite  ; mais  ce  ne  fut 
une  fàcisraéUon  entiete  pour  B^uis  ^ 
il.  ieptiéme  , & il  (c  fervit  toûjouA  de 
'' . -ce  prétexte  pour  animer  fon  g^dre 
contre  fbn  Pere.  Il  n^é toit  pas  fort 
dificile  de  défiinir  Henry  le  Jeune 

- -d’avec  k Roy  fon  Perc  , puis  qu'il 

F n 
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voulut  le  dépolfeder  ôc  regner  feül 
depuis  qu’il  fut  couronné  Roy  d’An- 
gleterre J & pour  parvenir  à fon  def- 
lein  , il  fit  des  confpirations  , & des 
complots  tant  en  France , qu’en  An- 
gleterre , en  forte  que  les  Provinces 
de  Normandie,  Bretagne,  Anjou,  Poi- 
.tou  , Touraine  & Guyenne  fe  virent 
divifées  eh  deux  faétions , quelques 
Seigneurs  foûtenans  le  parti  de  Henry 
le  Jeune  dans  refperance  de  rendre 
leur  fortune  meilleure  , & les  autres 
favorifans  Henry  le  Vieil  , & s’ata- 
chans  à leur  devoir.  Louis  VI I.  ne 
fut  pas  long  - teins  fans  fe  déclarer 
pour  fon  Gendre  ; il  entra  avec  des 
troupes  dans  la  Norrnandie  , & mit 
le  fiege  devant  Verneuil.  Cette  en- 
treprife  fnrprit  beaucoup  Henry  le 
Vieil,  il  ne  perdit  pas  neanmoins 
^courage , & il  envoia  des  troupes 
dans  Cette,  Province  , qui  obligèrent 
'Louis' V 1 1*  4e  lever  le  lîegc.  Le  Rpy 
d'&olTc  prit  les  interets  de  Henry  le 
Î^We  > & entra  avec  fes  troupes  en 
Ari^eterrc  fous  la  conduite  de  Robert 
de  Leyceftre.  Louis  VII,  fit/  paflèîr 
aufli  une.  armée  en  ce  Roiaume-là^^ 
afin  dcmbarairer  tellement  Henry  le 
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Vieil,  qu-il  ne  pûc  erivoier  des  trou-  * 

pes  en  Normandie  ; mais  cecce  armée  1174. 
fuc  défaite  , & dans  un  combat  qui 

donna  > il  y eut  plus  de  dix  mille  = ' 
François  tuez.  Cette  difgrace  n’em- 
pêcha pas  toutefois  que  Jes  peuples 
ne  reprilTent  courage.  Le  iiege  de 
Verneuil  aiant  été  levé.  Louis  le  Jeune  < 
^aflîegea  Rouen,  qui  fe  défendit  avec 
une  vigueur  extraordinaire  , & Henr-y  ^ , 

•lé  Vieil  partit  d’Angleterre  pour  fc 
rendre  à ce  lîege  à la  tête  d’une  piiifl 
iànte  armée.  Cependant  la  Pa!x  fut  ---- 
-moierinée  entre  ces  deux  iLois;  par  An. 
Fentremife  de  Thibaut  Comte  de  jjy6. 
-Blois,  & de  l’Archevêque  de  Sens;  Paixen- 
& le  fceau  de  cette  Paix  fut  le  ma- 
^ riage  d’Adelle  fille  de  France  avec  me & 
Richard  , fils  pnifné  de  Henry  le 
Vieil.  Comme  cette  PrincelTe  croit  ^ 
jeune , & d’une  beauté  finguliere  , elle 
fut  mife  entre  les  mains  du  Roy  d’An^ 
gleterre , qui  en  abufa , ainfi  que  l’on 
-a  prétendu  , qu’il  avoir  fait  de  Mar- 
guerite de  France , femme  de  Ton  fils 
ainé  , avant  qu’il  eût  confommé  Ton 
mariage  avec  elle.  Les  amours  fean- 
daleufcs  de  Henry  le  Vieil  n’étoient 
.pa,s,  fl  cachées , ôc  les  defordres  de  fa 

F iij  ^ 
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•T  conduite  uétoient  pas  j(î  peu  cdtinos 
.1176.  (^ue  Louis  VII.  n’en  flit  informé  > ce 
qui  lui  donnoit  un  chagrin  mortel;  , 
: mais  fa  prudence  le  retint,  & rem+ 

pécha  de  faire  éclater  fon  reiTenti*. 
ment,  & il  n’en  tira  point  d’autre 
vengeance  ; linon  qu’il  fit  promettre 
- ^ à Henry  le  Vieil  de  faire  cottfommet 
inceiraitiment  le  mariage  d’Adelle  avec 
Richard.  Louis  V IL  àç.  Henry  le 
-Vieil  en  faifant  la  Paix  avoient  def. 
fein  de  joindre  leurs  forces  pour  faire 
^ la  guerre  aux  Hérétiques  Albigeois, 

qui  çorrompoient  les  mœurs  des  peu- 
, pies  3 ôc  faifoient  des  defordres  dalis 
le  Languedoc,  étant  (bûtenus  de  Ro- 
ger Gômte  d’Alby  ; mais  ils  jugèrent 
qiie  leur  âge  ne  leur  perraetcoit  pas 
de  faire  cette  entre prife  ; & qu’il  fo- 
loit  auparavant  que  le  Pape  elTeiât 
■ ■ de  réduire  ces  Hérétiques  par  la  force 
An.  des  foudres  fpirituelles , & des  cen* 
•1 1 7 8.  fures. 

Louis  VII.  fc  fentant  ataqué  d’u- 
ne fàcheiife  paralifie  , & acablé  de  fa- 
tigues & de  chagrin,  qui  diminuoient 
les  forces  de  fon  efprit , & de  (on 
courage  tout  enfemble  , fongeoit  à 
fe  faire  un  SuccelTcur , meme  avant  (à 
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'üaQxt  ; & pour  cet  éfêc  , il  fit  coii-^ 

PhiUpe  fon  ftlç , qui  n’éroic  .■ 
:îilQr5  àg4  qije  de  quatxu;îe  îuifî,  Op  * * 7 5>* 
►denç  que  ce  Prince  quelque  remis  ^u»  Louis 
par»v^nt  s^éfpiç  egar^  à Ig  chaft  dans  me"  fait 
la  force  de  Reims  , ^ qu  après  s'etre  couron- 

xeçQiwuaude  à Pieu, , & avoir  fait  Tes 
.prières  à U Vierge  , il  rencontra  un 
vPaïèn  5 qui  le  fie  fortir  de  çctxe  foret, 

& le  ipena  en  toute  feureté  à Reims. 
Xiitelques  Hiftoriens  difent  , que 
-GuiJlaujTHî  Cardinal  de  fainçe  Sabine 
J&cra  Philipç  , àc  que  la  Reine  Alix 
{qpur  de  ce  Cardinal  obtint  que  le 
Sacre  de  nos  Rois  dorénavant  fe  fe- 
rait à Reims.  Henry  le  Jeune  en  qua- 
lité de  Pair  foûtenoie  la  Couronne 
de  Philipe  en  cette  ceremonie  , & 
'Philipe  Comte  de  Flandres'  portoit 
":fon  épee, 

Louis  VII.  ne  fut  pas  plutôt  de 

/retotur  d* Angleterre , où  il  était  allé 

par  dévotion  pour  vificer  le  tombeau  * 

de  faint  Tliomas  de  Cantorbery  , qui 

•nvoit  été  long-tems  exilé  en  France, 

qu’il  fut  ataqué  d’une,  maladie  dont  Mort  de 

il  mourut.  Alix  fille  de  Thibaut 

--Grand»  Comte  de  Champagne  fon  me/ " 

^'‘épouiè  , £t  faire  à ce  Roy  un.  mair- 

"■  • • • • ^ 
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^■■11,1 . fôlée  de  marbre  blanc  dans  rEglifè  ifè 
1175,  Notre-Dame  de  l’Abbaye  de  Barbeau 
prés  de  Melun  , où  il  fut  enterré,  Q<i 
dit  que  Charles  IX.  en  pafTant  p^t 
cette  Abbaye , eut  la  curiofité  de  faite 
ouvrir  ce  tombeau  , qü’il  y tr<5uva'^ 
le  corps  de  ce  Prince  prêque  tout  en- 
tier J n’y  aiant  que  fes  ornemens 
Royaux  que  la  pourriture  avoit  à 
demi  confumez.  Louis  V I I.  étoit 
' fort  Religieux  , & auflî  Dieu  cou- 
ronna fa  vie  par  une  paix.  Les  Scien-î-’ 
ces  fleurirent  lotis  fon  Règne  , l’[Jni-* 
-verlicéde  Paris  etoit  remplie  de  per-^ 
fbnnes  d’une linguHere  érudition  j on  ÿ' 
vit  briller  Pierre  Lombard  maitre  des 
Sentences , à qui  Philipe  frère  du  Roy 
céda  l’Evcché  de  Paris  ; Pierre  Abc-’ 
lard  fçavant  Théologien  vivoit  auflî' 
de  ce  tems-là , ôc  Hugues^  dit  de  faint  - 
Viélor  Saxon.  ' 

Origine  Du  Tillct  dans  fes  mémoires  dit,’ 
2? Pairs  Louis  le  jeune  inftitua  les  douze  ' 

dçFraii-  Pairs  de  France  pour  aflîfter  au  Cou- 
ronnemennt  de  Philipe  1 1.  Chacun; 
fçait  que  des  douze  Pairs  , il  y en  a ' 
fix  feculiers , fçavoir  les  Duc^  de 
' ^ Bourgogne , de  Guyenne  , & de  Nor- 
mandiej  les  Comtés  de  Flandre,  Cham*  ' 
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pagne , de  Thouloufe , & fix  Eccle- 
IijftiqueSj  TArchevêque  de  Reims,  les 
Evêques  de  Langres  & de  Laon,  qui 
font  Ducs  & Pairs  , les  Evêques  de 
Châlons  fur  Marne,  de  Beauvais  & de 
Noyon  , qui  font  Comtes. 

L’éloquence  de  faine  Bernard  éclata 
en  diferentes  ocafions  , comme  nous 
avons  vu  , & principalement  contre 
Gilbert  Porct  Evêque  de  Poitiers , qui 
prêchoit  plufieurs  herefî;;s  j il  foûte- 
noic  que  la  Nature  divine  ne  s’étoit 
point  incarnée , que  perfonne  n’étoit 
Isaptifé  J s’il  ne  devoit  être  fauve.  Le 
2ele.  de  (aine  Bernard  parut  encore  berc  * " 
contre  l’héretiqiie  Henry,-lcquel  après  Porct. 
avoir  quité  l’habit  de  Religieux  de- 
vint Apoftat , de  enfeigna  plu  heurs 
faulfes  de  hérétiques  opinions  : entre 
autres  il  foûtenoit  que  le  Baptême 
étoit  inutile , s’il  étoit  conféré  à des 
enfàns  avant  qu’ils  culïènt  l’ufàge  de 
la  rai fon  J que  la  Divinité  n’avoitf  pas 
été  incarnée  j que  perfonne  ne  mérité, 
excepté  Jésus -Christ-  Je  ne  par- 
Icra.y  point  de  l’hérelîe  des  Apoftoli- 
ques , qui  fe  difoient  les  fuçceircurs 
des  Apôtres  , qu’eux  feuls  avoienc 
le  pouvoir  de  .confaçrer  le  Corps  de 

F V 


\$o  HiitôiRè  DE  Ft^.XNCB. 

- ÀÀr\^  de  JEsus-Christ  à leur  table 

^lÿ^.  pour  fe  ndurrir^  coniftie  en  étant  le 
corps  & Ites  membres. 

^ L*on  né  peut  parkr  tie  la  proteo 

tion  que  Louis  VIL  acorda  à laiotc 
•Thomas  Archevêque  de  Cancorbery 
‘Contre  la  pèrfècution  du  Roy  d’An- 
gleterre avec  trop  de  louanges  , fie 
trop  d’eftime.  Il  lui  donna  la  ville 
■de  Soiirons  pc»ir  retraite  , Sc  iorfquè 
ce  Souverain  lui  envoia  des  Ambafl 
iàdeùrs  i pour  le  prier  de  cbalîer:Ce 
Prélat  de  fon  Roiamne  j il  lui  fit  ré* 
pènfe  : le  Roy  d’ Angleterre 

foftvoit  fonfrir  que  düns  fon  Roiatttm 
l^n  abolit  tes  coutUrhes  y difoitjêtns 

de  fes  Ayeuls  y en  ce  qui  concernoit  in 
dignité  Royale  , quoique  cela  s^acoi^e 
feu  apec  la  Loy  divine  : fe  dais , difoic 
Louis  VIL  beaucoup  moins  ruiner  l& 
droit  d‘hofpit  alité  , qui  m"efi  heredi^ 
taire  avec  ma  Couronne  y la  France  ejk 
tazile  de  tous  ceux  qui  font  perfecutex, 
injufiernem.*  i-  - 
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PHILIPPE  II.  Roy4*- 


dit  Dieu  - dôme  , furnomw^ 

•>  Augujîe  ou  le  Conc^uerunt. 

DEs  Titres  il  avantageux  marquent  ‘ 
aiFez  le  mérité  particulier -de  Phi-  ^ 
lipe  Augufte  , la  gloire  ^ & le  bon-  ^ ^ 
heur  extraordinaire  qui  1 ’aoompagne- 
rertt  dans  tout  fon  Régné  , dont  la 
faite  & lia  fin  répondirent  à Tes  com- 
mencaiiens.  Auffi  - tôt  que  ce  Roy  Edit 
fut  parvenu  à la  Couronne , il  fit  plu- 
fieurs  Edits  contre  les  blafphtma-  phenw#» 
teurs  5 Û fit  une  recherche  exaéte  de  g^Jtre 
tous  ceux  qui  étoient  infêéfcez  de  les  ïuifs 
quelque  hérefie  > >6c  pliiïîeurs  en  fii- 
rent  punis  par  le  feu.  Ceux  qui^diens* 
profeübicnt  la  Religion  Judaïque  ref- 
Icntircnt  les  premiers  cfets  de  la  .juftè 
colere  du  Prince  , à caulê  des  gran- 
des uftires  quïls  exercoienc  fur  les 
peuples , auflî  à caufe  des  eruautez 
inouïes  qu'ils  commettoient  contre  les 
Chrétiens*  Tous  les  Comédiens  fa- 
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'i^—  rént  bannis  de  la  Cour  , & meme  du 
‘ 1 1 S O Roiaume  , comme  perlbnnes  pxéfù- 
mées  propres  & capables  à corrom*- 
pre  les  mœurs  des  François  par  leurs 
libres  difcours,  &&  par  leurs  geftes  iti- 
déçcns  : Ec  quoy  qu 'alors  PhiÜpe  h.e 
fiic  âgé  que  de  quinze  ans,  il  donna 
de  il  bons  ordres  dans  tour  ion 
Roiaitme  , que  l’on  pouvoir  croire,, 
qu’il  étoit  parvenu  à un  âge  cou- 
fomme. 

> 

J ..  Les  diferens  qui  arrivèrent  à l’ch- 

An,  caiion  du  Gouvernement  , trouble- 
1 1 8 i.  quelque  tems  le  repos  & la 

Diferés  Royaume.;  La  Reine 

àrôca-  ïnere  le  précendoit  par  fa  qualité  , ôc 
fioo  du  par  le  rang  qu’elle  tenoit  : Elle  étoic 
ncïïcut"  apuiée  de  fes  freres  Henry  Comte 
de  Troy  es,  Thibaut  Comte  de' Blois,. 
Etienne  Comte  de  Sancerre  , ôc  de 
Guillaume  Cardinal  Archevêqué  de 
Reims.  D’un  autre  côté  Philipe  d’Al- 
face  Comte  de  Flandres ,,  à qui*  la  tu- 
telle du  jeune  Roy  avoit  été- déférée- 
par  le  feu  Roy  Loiiis  VIL  fôûtenoic 
qu’il  dévoie  avoir  l’adminiftration  des: 
afaires  J mais  ces  conceftations.  ne  du- 
rèrent pas  long  - tems  ; car  en  i i 8 4, 
Philipe  II.  choifit  pour  Chef  de  foiA> 
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Confèil  Guillaume  Cardinal  Arche-  ' 
vêquc  de  Sens  , des  avis  duquel  ce 
Prince  fe  fervit  tant  qu'il  vcquic  : ôc 
- les  années  precedentes  > afin  d’acorder 
les  diferens  de  la  Reine  mere  & du 
Comte  de  Flandres  , il  donna  la  con- 
duite des  afaires  à Robert  Clcmentj 
que  le  fax  Roy  avoir  fait  Gouverneur  ^ 

, du  jeune  Prince  Ton  fil»  Ce  Robert 
étoic  un  fimple  Gentilhomme  j mais  ' 
d'un  grand  mérite  , & d’une  infigne 
6c  rare  vertu.  Philipe  apres  avoir  \ 
pourvu  à ce  qui  regardoit  les  mœurs 
: de  Tes  fujets  , fongea  à leur  confer- 
vation  6c  à leur  ïeiirecé  , 6c  crant  --  ■■■■ 
averti  qu\me  bande  de  voleurs  3c  de  An. 
vagabonds  nommez  Cottereaux , qui  1182, 
ctoient  infeétez  des  faulfes  opinions  Dcfeite 
des  Albigeois , s’étoient  foûlevez  en  tacawu 
Berry  j qu’ils  y exerçoient  plufieurs. 
violences,  pilloient  les  Temples,  aba- 
toienr  les  Images  , ôc  commettoienf: 
mille  cruautez  contre  les.  Ecclefiafti- 
ques  r Le  Roy  y envoia  des  troupes- 
qui  les  reduifircnc  bien- tôt  à leur  de- 
voir. Philipe  aiant  dclivié  cette  Pro-* 
vince-Ià  de  ces  bandis , tourna  fes  ar-‘ 
mes  contre  quelques  Seigneurs  , qui 
abufanc  de  leur  aucoiicc , faifoienc  L> 
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• guerre  à leurs  valFaux  j niais  ces  petite 
« i8i.  Tirans  furent  hien-tôc  punis  de  leurs 
éxaétions.  Alix  inere  du  Roy  Tobli- 
igea  d'entreprendre  la  guerre  contre  lie 
Comte  de  Flandre  , pour  retirer  de 
Jui  le  Comté  de  Vermandois,  qu’il 
vouloit  retenir,  à caufe  de  fa  femme 
A-lix^qui  étoit  heritiere  de  ce  Comcc^ 
encore  qu’elie  fut  morte  fans  cnfansL 
’Philipe  prit  les  armes  j mais  comme 
de  Pape  vit  que  cette  querelle  pou  vote 
•avoir  de  la  fuite  ; il  interpola  fbn  au- 
foritc,  comme  Pere  commun,  & obli*» 

■ gea  le  Comte  de  Flandre  de  rendré- 
lé  Vermandbis^  dont  il  ne  retiendroü 
que  Petonne  & faint  Quentin,  pour 
Gtferre  en  joiiir  fa  vie  durant.  La  caufe  de 
k^Côte  «toit  meilleure  que  celle  da 

ÿFlan-  Comte  de  Flandre.  Premièrement  > 
ores.  parce  que  le  Ve^mandois  -de voit  par 
droit  de  revccfîon  de  Firf,  retourner 
à la  Couronne  feutc  d’enfàns  mâles.. 
- ' En  (ècond  lien  , parce  que  Eleonor 

foeur  d’Alix  l’avoit  cedée  au  Roy 
c apres  la  naort  de  fon  aiuée.  Le  Comte 
de  Flandre  fe  defendoit  contre  la  pré- 
tention de  Philipe , & foûtenoit  pre- 
mièrement, qu'il  avoit  obtenu  du  feu' 
Rpy  Louis  V i J,  une  donation  À .per«' 
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. petiiitç  de  ce  Comté  ^ il  précendoic 
même  que  Philipe,^  qui  il  avoir  'don- 
né le  Comté  d’Artois , en  lui  fiiiànc 
cpQuier  Ifabeau  fille  du  Comte  de 
Hainaut  fa  nièce  > ne  lui  rcfufcrok 
pas  le  Comté  de  Vermandois  ; maia 
Jès  efpcrances  le  trouvèrent  mal  fon- 
dées J çar  le  Roy  précendo|t  que 
Loiiis  y IL  ne  lui  avoir  donné  ce 
Comte  > que  comme  un.  Gouverne- 
ment , & par  coramilîîon  , ôc  non 
en  pleine  propriété  , fondé  fur  cette 
iijaxime  > qiie  les  Fiefs  réunis  une 
fois  à la  Couronne  n*cn  peuverrt  être 
jamais  démembrez.  L’on  prétend -que 
Ja  douleur  que  le  Comte  de  Flandres 
eut  d’ecre  obligé  de  rendre  le  Comté 
de  Vermandois , firt  une  ocafion  de 
donner  du  f;cours  l’année  fui  vante  au 
Roy  de  Germanie  fils  de  Frédéric  Em- 
pereur, & de  lui  faire  hominage  de 
îbn  Comté. 

^ Cette  année  fut  fort  reinarquable 
par  ce  qui  arriva  en  Auvergne.  En  ce 
cems  - là  les  Seigneurs  étoient  -fi  aoo^- 
tumez,  6c  enclins  à fe  battre  en  duel 
pour  la  moindre  ocafipn  , que  nullB 
coniîdcration  ne  les  pouvoir  retenir.. 
Un  Cbarpentier nommé  Durant,  quoj?. 
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" qu'homme  fort  flmple  & de  peu  de  . 

1 1 8 5.  mérité , mit  fin  à ce  defordre  , en  fai- 
lant  courir  le  bruit  que  Dieu  lui  avoft 
aparu  dans  la  ville  du,  Puy , & lui 
avoir  ordonné  de  publier  & de  prê- 
cher par  tout  3 que  la  volonté  écoit 
que  les  Seigneurs  quitalfent  leurs 
iniquicez,  & le  reconcilialTent  enfemi 
ble  } ôc  pour  marque  de  fa  Million^ 
il  montroic  une  Iihage  de  la  Vierge 
qu’il  portoit  : ce  Durant  s’aquita  fi 
heureufement  de  la  prétendue  com- 
milîîon  3 que  tous  les  Seigneuis  & - 
Gentils  - hommes  de  la  Province  s’é- 
tant alfcmblez  au  Puy  le  jour  de  la- 
Fête  de  l’Alfomption  de  la  Vierge  j 
' jurèrent  par  ferment  de  vivre  tous  en’ 

parfaite  intelligence  , & d’éfacer  de- 
l,  ; leur  fouvenir  ‘ toutes  les  chofes  qui 
avoient  pu  fervir  de  prétexte  pour 
exciter  des  querelles , éc  des  divifions 
: ' entr’eux,  & ils  firent  avant  que  de- 

“ fortir  de  la  Ville  une  fàinte  ligue 
qu’ils  nommèrent  la  paix  de  Dieu. 

I Gucrie  Hugues  Duc  de  Bourgogne  , qui 
: contre  avoit  donné  fecours  au  • Comte  de- 
i Du^def  fut  bien- tôt  châtié  de  fa  te- 

I Bout-  mérité  j mais  le  Roy  fe  fervit  d’un 
t goguc.  piéccxte  pour  lui  faire  la  gueiv: 

i.  ■ • • 
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ye , ôc  il  témoigna , qu’il  ne  prenoic 
les  armes  contre  lui  , que  parce  que  i 18  5 
’ les  Ecclcfiaftiques  de  Ibn  Duché> 
s’ctoicnt  plaints  de  fes  violences , & 
mérrte , que  ce  Duc  avoit  exercé  fes 
ciranies contre plufieurs  Seigneurs,  ôc 
cntr’autres  contre  Guy , auquel  il- 
avoic  par  force , & contre  toute  fiorte 
de  juftice  ôté  le  Château  de  Vergy. 
Hugues  ne  vit  pas  plutôt  Chàtillon  • 
fur  Seine  , qui  étoit  fa  plus  forte  pla» 
ce,  réduire  fous  la  puilfance  du  Roy, 
qu’il  implora  fa  mifericorde.,  Sc  Çe 
fournit  à executer  tout  ce  que  ce 
Prince  ordonneroit.  La  Pgix  fut  acor» 
déc  a à condition  qu’il  rendroic  aux 
Bourguignons  tout  ce  qu’il  en  avoit 
exigé. 

Durant  ce  tems  les  Chrétiens  Le-  , 
vantins  qui  rccevoient  de  très  - fa- 
cheux  traitemens  des  Infidèles  en  Sy-  i j g ^ . 
rie , implorèrent  le  fccours  de  Philipe 
fécond.  Ils  s’adrdïercnt  à lui  comme 
à un  Prince,  qui  non  feulement  pa- tiens 
roilïoit  le  plus  zélé  pour  la  défenfè 
de  la  Religion  Chrétienne  j mais  en-  plotcnc 
core  comme  à celui  qui  de  tous 
Souverains  de  l’Europe  avoit  le.  plus  philipe. 
de  forces,  & dont  la  puilfance  de$ 
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g armes  étoic  à redouter  ; L4^ 

difôienc-ils , efl  le  houcUer  & l-épêe 
tout  enfernble  de  U Foy  Chrhiennè, 
jivec^  combien  de  z^ele  ^ de  charité^ 
de  dévotion  & de  courage , les  Rais  dfi 
France  ont  - ils  pris  la  proteEiion  de\s 
Chrétiens  Levantins  ^ & fe  font-ils  mif 
en  Jtat  de  chajfr  les  Infidèles  de  Ist 
Terre^fakne  > psa^ce  qu’elle  avoit  eu  l*a^ 
vantage  d’être  fa  mere  des  Patriarches^ 
le  fêjour  des  Prophètes , le  lieu  de  la 
Ndijfance  du  Fh  be  divin  , ^ l’Acsi» 
demie  des  Apôtres  : £n  u4  mot  y le  lied 
que  l*  Homme  - Dieu  a arrofé  de  fort 
Sang  f H’efi^^ce  pas.  une  choje  étrangla 
digne  des  larmes  de  tous  les  Chrér> 
tiens  3 que  cette  Terre  fainte  fotk  à pr^r- 

• fient  une  terre  pro  fane  y maudite  0^  de^ 
filée  J & pcHpee  par  les  Jnfideles  ? 
L'heureux  (buvenir  des  pèlerinages 
des  ancêtres  de  Philipe  1 1.  le  bonheiy: 
des  lis  de  la  France  j la  gloire  qtû 
avoir  toû  jours*  acompagné  les  a£bions' 
des  François  , le  zele  religieux  du 
Roy  } la  haute  réputation  de  fes  ver- 
tus « & la  generoute  avec  laquelle  /es 
fujers  avoicjit  reçu  les  Euvoiez  des 
Chrétiens  Levantins  > leur  en  fài- 

* foicnc  c/perer  un  prompt  übcoais. 
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Gcpefidanc  quelques  bonnes  inten-  • 
fions  que  le  Roy  eût  pour  ladifgracc  An. 
de  ces  miferables  , il  ne  pur  alors  leur  118^. 
en  faire  fentir  les  éfets  > à caufe  de 
Quelque  dcmélç  , qu*^il  aroic  avec 
Henry  le  Vieil  pour  deux  fiijcts  : Le 
premier , parce  que  Richard  fon  fils 
refafoit  de  lui  rendre  hommage  du 
Comté  de  Poitou  > fous  preeexte,  qu*ü 
difoic  dépendre  de  fon  Duché  de  ^ 
.Guyenne  j l’autre  étoit  que  ce  Prince 
refufoie  de  rendre  à Philipe  1 1.  Giibrs 
& quelques»  autres  Places  du  Vexin, 
que  Loiijs  VII.  avoir  données  en 
doc  à Marguerite  (à  fille  , qui  n'avoit 
point  eu  d’enfans  du  jeune  Henry. 
Comme  les  deux  armées  de  ces  Sou* 
verains  écoient  en  état  de  donner  com- 
bat, le  Pape  Urbain  III.  qui  avoit 
deflein-  de  les  engager  au  voiage  de 
Ja  Terre-fainte , les  fit  confentir  à un 
acommodement  , & Henry  le  Vieil 
lailTa  Ifibudun  à Philipe  1 1.  pour  les 
frais  de  la  guerre. 

Le  Roy  croiant.  que  dit  coté  de 
l’Angleterre. il  n’y  avoit  plus  rien  à An. 
craindre  , fe  difpofoit  à donner  fe-  1187. 
cours  aux  Chrétiens  Levantins  ; mais 
.fbn  dellein  fut  jiucrrompu  par  l’hoJt 
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vr- — cilitc  que  Henry  le  Vieil  commit  (ut 
1 187.  ies  terres  du  Comte  de  Touloufe  Con 
. beau-frere  , à la  défenfe  duquel, Phi-i. 

rompue  llpe  I I*  fe  trouvoit  engagé.  Cette 
mjy  guerre  n*eut  pas  toutefois  alors  beaur 
& Hcn-  coup  de  fuite , à caufe  des  aproches  de 
ly.le  Thiver  qui  fit  naître  une  treve  entre 
* çes  deux  Monarques , laquelle  fu  t fui- 
; ' vie  d’une  rupture , qui  arriva  à cette 
" : ocafion. . 

— — ; Louis  V 1 1.  comme  nous  avons  VU", 

An.  avoir  açordé  Adelle  ou  Alix  une  de 
1 1 8p.  les  filles,  pourvue  d’une  rare  beauté,  à 
Henry  le  Vieil  pour  fou  fils\Richard> 
&il  la  lui  avoir  confiée  pour  l’élevet 
jufqipà  ce  qù’elle  fut  en  âge  nubile. . 
Henry  fon  fils  ainé  étant  mort , 6c 
Addle  fe  trouvant  en  état  d’etre  ma-t 
riéç , Richard  la  demanda  à (bn  Pere, 
&'  il  le  pria  de  fe  démettre  en  fa  fa- 
veur de ia  Couronne , comme  il  avoir 
fait  à l’égard  de  fon  ainé , en  confia 
deration  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite de  France  fœur  ainée  d’A- 
delle  : Ce  que  Henry  le  Vieil  lui  re- 
fu(à , fe  fouvenant  de  s’êcce  déjà  mal  à 
propos,^&  inconfidcrément  dépouille 
de  fon  Roiaume  , en  faveur  de  fon 
ainé  3 ôç  comme  ce  Prince  avoir  pei- 


> 
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re  de  mettre  Adeïle  entre  les  mains  .■  ■■  - -arii 
de  fon  fils  , il  fut  foupçonné  d’avoir  1 1 
eu  habitude  avec  cette  Princefiè  ; & 
c*eft  peut-être  ,ce  qui  lui  donna  oca- 
fîon  de  la  renvoier , pour  époulcr 
Berengaire  fille  de  Garcias , Roy  de 
Navarre  en  1191.  Richard  fe  voiant 
ainfi  fruftré  de  fes  efperanccs , alla 
trouver  Philipe  , à qui  il  fit  hom-  ^}90. 
niage  du  Comté  de  PoitQU  , avec 
preftation  de  ferment  de  fidelité  , & avec 
de  fe  joindre  avec  fon  futur  beau- 
frere  contre  le  Roy  fonPere.  Philipe 
qui  avoir  déjà  des  fu jets  de  n'êtrc  pas 
fort  fatisfait  de  Henry  le  Vieil  , fut 
bien  aife  de  trouver  cette  ocafion  pour 
lui  renouveler  la  guerre  ; mais  cette 
querelle  n'eut  pas  une  longue  faite i 
non  feulement , parce  que  Guillaume 
^ Archevêque  de  Reims  , Hugues  Duc 
de  Bourgogne , & Comte  de  Flandre, 
cngage^eiü  Henry  le  Vieil  à écouter 
des  propofitions  de  paix  ; mais  encore, 
parce  qu*il  fut  obligé  de  s'enfiii):  dii 
Mans  , & de  l’abandonner  aux  troupes 
.vijflorieufes  du  Roy  , qui  forcèrent 
enfuitc  Mondoubleau,  Caumont,  Am-  ' 
boife  , |Sc  la  ville  de  Tours.  L'on  dit 
que  ce  qui  obligea  principalement 
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Henry  le  Vieil  à acorder  à Philipe'tfe 
^ qîi*il  lui  demanda,  fi.it  que  comme  il 
tefiftoic  à retenir  Alix  ou  Adelle,  il 
•fit  un  fi  grand  éclat  de  tonnerre , an 
lieu  où  la  conférence  fe  tenoit , qüle 
ion  cheval  l’auroit  renverfe  de  fraieur, 
'fi  fes  gens  ne  Teufient  retenu  î maïs 
ce  Prince  étoit-fi  acablé  de  chagrin  , 
•qu*il  mourut  quelque  tems  apr-és  qite 
cette  Paix  fut  conclue  entre  lui  de 
Philipe  I I,  Gn  dit  que  Richard  fik 
caufe  de  la  mort  de  fon  Pere,  & qu’on 
le  trouva  le  cinquième  juillet  ii^ô. 
étranglé  à Chinon  avec  les  renes  d’U- 
•ne  bride.  La  paix  faite  entre  les  Rois 
-Philipe  & Henry  le  Vieil  fut  ràtî- 
fiée  par  Richard ,à  qui  l’on  rendit  quel- 
ques Villes,  que  l’on  âvoit  priiès'  fitr 
lui.  Et  Ràymont  Comte  de  Thoiv- 
lou'fc  devint  fi  ami  de  Richard  > qui 
lui  avoir  fait  la  guerre , & qui  lui 
uvoit  voulu  ôter  fon  Coi#tc , que  ce 
Roy  donna  à ce  Comte  Jeanne  fa  fœUr 
en  mariage. 

•w  _ 

Philîpe  ne  cérrioignà  aucun  reflèn- 
timent  de  ce  que  Richard  avpit  en- 
voie fa  iceur  fans  la  vouloir  epou fer  ; 
6c  il  fe  contenta  feulement  de'  lui  rè- 
demander  les  Terres  6c  Seigneuries 
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<ju*on  lui  avoit  données  en  doc , & 
qu'il  partie  incelFaiïiment  pour  aller 
conjointement  enfèmbk  en.  la  Terre- 
fainte  avec  leurs  croupes.  Les  Chré- 
tiens Levantins  étoient  réduits  à l'ex* 
tremicé  dés  Tannée  1187.  Saladin 
Roy  dé  Syrie  & d'Egypte,  après  avoir 
remporte  pluficurs  vidkoires  fur  cux> 
fe  rendit  maicre  de  Jeruralem , dont 
alors  Guy  de  Lufignan  écok  Roy  , de 
maniéré  qiTil  leur  reftoie  peu  de  Pla- 
ces, dans  la  Terre  fainte. 

Philipe  à qui  Richard  avok  promis 
de.  le  joindre  avec  fes  croupes  pour  le 
voiage  de  la  Terre  - fainte  , Tenvoia 
ibmmer  de  fe  tenir  prêt  au  mois  de 
Marsj  mais  Richard  qui  avoit  les  rai* 
fons  particulières  , ne  fe  mit  pas  fort 
eh  peine  de  cécte  invitatton.  On  croit 
^itTanctederrefé  fou  venant  plus  des 
ôbligâHûns  qu’il  avoit  à Philipe  1 1. 
lui  avoir  rendu  de  mauvais  oficcs  au*« 
ptés  de  Richard  , en  lui  faifant  voit 
^e  fatrffes  lettrés  à lui  ectites  par  Phi* 
lipe,  pat  lefquéllcs  il  lui  mandoît, 
qu’il  ne  clierçhoit  que  Tocafion  pour 
fe  venger  de  Tinjure  faite  à fa  fœuf, 
'•d-encrer  dans  fes  Etats  d’un  côté  dans 
^tems  qae  Tancredeyentrcroicd’uft 


it^o» 
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^ aucre.  Cependant  l’Empereur  Frcdç- 
I.  prit  refolution  de  fe  croifer 
avec  le  Roy  de  France  , & (è  mit  à la 
tête  de  tous  les  Pèlerins  de  fbn  Em- 
pire J & apres  avpir  paflc  malgré  la 
rcfiftance  des  Grecs  ji^fqu’en  Phrÿ- 
gie , il  donna  bataille  aux  Turcs  , qui 
s’opofoient  à ion  palTagc  prés  de  H- 
conic  J & il  eut  un  tel  avantage  fur 
eux  que  ces  Barbares  perdirent  en 
ccccc  ocafîon  prés  de  vingt  mil  hom- 
mes. Frédéric  après  'cette  viéboiçe 
: iîgnalée , prit  la  route  d’Antioche,» 
mais  Ton  deffein  fut  interrompu  -y  çaz 
il  fe  noia  en  palîànt  la  riviere  de  De-^ 
Frédéric  entre  Nicéc  & Antioche.  Apres 
l>rcmier  la  mort  de  cet  Empereur , fon  fils  qui 
dans  h f^^oit  acompagné  dans  cette  expedi- 
rivicrc  tion , prit  le  commandement  des  troui- 
êiro?'*  conduific  devant  la  ville 

d’Acre,  qu’il  aflîegeai  mais  çe  Prince 

An.  mounu  auflî  en  ce  fiege  : Ce  qui 
i ip  i,  obligea  les  Allemans  de  quiter  cette 
entreprile,  & de  s’eri  retourner  dans 
leur  pars.  Philipe  qui  étoit  parti  de 
Meflîne  au  commencement  du  mois  de 
Mars,  vint  aflez  tôt  devant  Acre  poüc 
en  contjnuer  le  fiege;  il  fe  fervit  de 
la  circonvallation  a ôc  des  lignes 'que 
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les  Allemans  avoienc  faites.  Richard 
fc  joignit  à lui  apres  s être  rendu 
inaicre  de  l’Ifle  de  Chypre , & apres 
1 avoir  rendue  aux  Templiexs,  La  vill» 

■ Acre  ne  tint  pas  long  - rems  contre 
toutes  ces  troupes  , elle  fut  prife  ôc 
pillée  J mais  la  maladie  dont  Philipc 
fut  ataque  , & la  mort  du  Comte  de 
Flandre  fans  enfans  , Pobligerenc  de 
fonger  à fon  retour.  Auflî-t6t  qucpL-,.^ 
Richard  eut  apris  le  delîein  du  Roy,  (e  rVioSc 
de  revenir  en  France , il  déclama  con- 
tre  lui  ; difant,  que  c’étoit  une  maladie  ne?  cï 
feinte,  & que c’etoit  un  prétexte  dont  , 
il  fc  fervoic  pour  avoir  ocplîon  de  ra- 
vager fès  Terres  j mais  Philipe  pour 
lui  marquer  que  fon  indifpolîtion  h e- 
toit  que  trop  véritable,  & que  fa 
penièe  n etoic  point  de  faire  aucun 
aâ:e  d’hoftilité  dans  fes  Etats , outre 
fa  parole  qu*il  lui  dpnnoit,  il  lui  pro- 
niic  de  lui  lailîèr  dix  mil  hommes  de 
fès  troupes.  Ces  propofitions  aîant  un 
peu  fatisfait  Richard  , il  refta  encore 
quelque  tems  après  Philipe  dans  la 
Terrc-laintc,  où  il  fit  plufieurs  entre- 
prifes  avec  le  Duc  de  Bourgogne , qui 
eurent  alTez  de  fuccez  ^ mais  foit  que 
la  mort  qui  arriva  de  ce  Duc,  & U 
Tome  II,  G 
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— — » crainte  que  quelques  troubles  , quÊ 
iipiê  étoient  llirvenus  en  A nglecerre  dhiii- 
nualTenc  l'ardeur  de  Richard , ce  Roy* 
fong  ea  plus  qu'à  retourner  dans 
fon  Roiaume;  Avant  que  de  pàl’tir  il’ 
fi'ï-  une  trêve  db  cinq  ans  avec  les  In- 
fidèles, ô£  confentit  db  razër  toutes  les 
Fortereires  qu’il'  avoir  te  bâtir  en 
Syrie.  Richard  aiant  fait  cet  aeordi 
retourne  ^ aprés^  avoir  amafifé  de  très  - grandes 
en  An-  richeires , prit  \e  chenlirt’  d’Angleterre 
gtette.  p„  ,per  J mais  dans  route  ih  fut 
priïb-'  lurpris  d’une  fi  violente  tempêté,  qu'il 
fiit  jetté  dans  la  côte  d’Ift'tie  j -6c  erï- 
faite  , il  tomba  entre  les  mains  de 


teopold  Dire  d’Auftiiehe  fôn-enhbifii 
capital  , ôc  avec  lequel’  il  aVqit  eu 
quelques  paroles  au  fiege  d’Aore,  qui 
âpres  lui  avoir  enlevé  tout  lé  büdû 
qu’il  empoitoic,  le  livra  à l’Empereur 
Henry  V.  qui  lé  tint  prifbnnier  quà* 
feorze  mois , & ne  confetttit  àdk  liberté 
qu’aprés  avoir  exigé  de  lui  une  grolle 
rançon.  On  die , que  cet  Empereur  çà 
ufa  ainfi-  envers  Richard , parce  qii’ii 
avoit  maintenu  dans  le  Roiaurae  de  Sk 
cile  Tancrede  , qui  ctoit  fon  ennemi. 
Richard  avant  que  de  partir  de  là 
’ Syrie  avoit  lailTé  le  comraaodetiiPttp 
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les  troupes  à Henry  Comte  de  

Champagne,  qui  éroic  fon  neveu,  & 
aufli  neveu  de  Philipe  II.  Il  palToit 
pour  un  des  plus  braves  , & des  plhs  , , 
valeureux  Capitaines  de  fbn  tcms  j il 
fiic  pour  Ion  mérité,  & pour  fa  vertu 
élu  Roy  de  jerufalcm , en  époufant  la 
fille  du  dernier  Roy,  Guy  de  Lu  lignait 
renonça  à fbn  droit  en  fa  faveur,  & Les  Vc- 
alla  régner  en  Chypre  , où  fes  de-  «idens 
eendans  ont  tenu  le  Sceptre  jufqucs  rcnt^<k 
en  fannée  1473.  que  les  Vénitiens  Chypre, 
s^en  fàifîrCnt , &c  s*en  déclarcrcno 
Seigneurs. 

Philipe  ne  fut  pas  plutôt  retourné 
dans  fbn  Roiaume , qu’il’  envoia  de- 
mander à Baudoiiin  Comte  de  Flan- 
dres le  Comté  de  Vermandois  qui  lui* 
apartenoit , tant  par  droit  de  revcrfîon 
à la  Couronne  par  le  décès  de  la  Com«- 
tefîè  fon  époüfc  fans  enfans  mâles, 

Gue  parce  qu’Eleonore  fa  fbeiir  , & 
ù plus  proche  héritière  l’avoit  cédé 
au  Roy  , 6c  conime  le  Comte  de  Flan- 
dre ne  vouloir  point  faire  de  juRicc  à 
Philipe,  quoique  le  Pape  dés  le  com- 
mencement du  Régné  de  ce  Prince 
Peut  condamné  de  lui  laifTer  le  Com- 
té de  Vermandois  ÿ il  entra  à maüt 

G ij 
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—■■■■'  armée  dans  Tes  Terres , & il  le  força 
■I 1 5)2.  de  lui  abandonner  le  Comcc  d’Artois 
les  hommages  des  Comcez  de 
en  Flan-  Boulogne,  de  Ghilnes,  & de  faint  Pol, 
dres.  jufqites  alors  avoient  relevé  des 

Comtes  de  Flandres.  Cet  abandonne- 
ment  joint  à ce  que  Philipe  I I,  fe 
lailfanc  emporter  à fa.  paflîon  , & aux 
' confcils  pernicieux  de  quelques  favo- 
ris, répudia  Ilàbcau  fonépoufe  , qui 
ctoit  nièce  de  Philipe  Comte  d’Al- 
face,  fur  la  caufe  ôc  l’origine  de  tou- 
tes les  guerres  qui  arrivèrent  de- 
puis entre  les  François , ôc  les  Fla- 
mands, 

Durant  la  détention  de  Ricliard  ^ 
il  arriva  de  grands  defordrés  en  An- 
gleterre, qui  furent  fufeitez  par  Guil- 
laume d’Elis  , (jui  avoir  ufurpé  la 

{«rincipalc  autorité  dans  ce  Roiaume- 
à ; & qui  voulant  s’y  maintenir , ex- 
cita de  la  jaloufie,  de  de  la  \nefintcl- 
ligence  entre  la  Reine  Eleonore  , ôc 
Jean  fans  Terre  , ainfi.nommé , parce 
qu’il  vint  au  monde  fans  aucunes 
Seigneuries  , & qu’il  mourut  aulU 
privé  de  fon  Roiaume,  Elis  homme 
ambitieux  Sc  artificieux  , tout  enfèm- 
ble , rcprefentüit  à Jean  fans  Terre> 
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qu’il  n*y  avoir  point  de  plus  favora — 

ble  ocaÊon  de  le  rendre  maicre  de  ft  i i p i 
Couronne  , que  le  rems  de  la  capti- 
;vitc  de  fon  frcre  Richard  , & qu’il  dtesc7\ 
lapuieroit  de  fon  crédit  contre  Elco-  Angle- 
norc  , qui  vouloir  faire  tomber 
Sceptre  encre  les  mains  d’Artus  , fils  / 
de  Geofroy  Duc  de  Bretagne  : & 
d*un  autre  côte  Guillaume  difoit  à 
cette  Reine,  que  Jean  fans  Terre  avoir 
dclfein  d’ufurpcr  le  Trône  d’Angle- 
terre , au  préjudice  de  Richard  fon 
aine  ; qu’elle , à qui  le  Gouvernement 
avoir  été  laifié  par  le  Prince  , en  par- 
tant pour  le  voiage  de  4 Terre -fain- 
te  , avoir  intérêt  de  le  confêrver  au 
péril  même  de  fa  vie , ôc  d’emploier 
toutes  fes  forces  > & le  fecours  de 
-fes  amis  , pour  s’opofer  aux  injuftes 
entreprifes  de  Jean  (ans  terre  ; & de 
cette  maniéré  Guillaume  d’Elis  alu- 
moit  un  feu  de  divifion  entre  çcs 
deux  perfonnes  ; laquelle  defunion 
partageoit  les  efprits  des  Anglois  , & 
donnoit  lieu  à Philipe  1 1,  de  longer 
à fes  afaires  , & à fe  venger  de  Ri- 
chard. Tous  les  Hiftoriens  convien- 
nent que  le  Roy  de  France  avoir  beau-  V' 
^xoup  de  fujecs  de  plainte  contre  le  Roy 
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d’Angleterre  , à caiife  de  la  maniéré 
ifciperieufc  & fierc  dont  il  avoir  iifc- 
envers  Philipe  I I.  dans  tout  Je  cours 
dit  voiage  de  la  Terre - fain te.  La  ja-.^ 
loiifle  & l’envie  qu’il  portoit  à la  gloi» 
te  du  Monarque  des  François  4coit  (i 
forte,  qu’il  ne  lailToit  échaper  aucune 
ocafion  de  la  diminuer  ; & meme  de. 
faire  foufrir  à fes  peuples  toutes  les 
dirgraces  qu’il  pouvoir.  Richard  avoit 
contraint  Phijlipe  II.  de  lui  lailFet  dix 
mil  hommes  de  Tes  troupeSi  avant  que 
de  partir  pour  s’en  retourner  en  Fran.i- 
ce , afin  de  l’obliger  à faire  celTer  fes 
plaintes.  On  reproche  à Richard. d’a^ 
voir  le  plus  incivilemcnt  du  mondri, 
& contre  les  loix  de  la  bienféance , re^ 
pudic  Adelle  fœur  de  Philipe  j de  re* 
tenir  le  Comté  de  Vexin  , que  Louis 
avoir  donné  en  dot  à Marguerite  fbn 
ainéc , & qui  de  droit  devoir  revenir  à 
philipe  1 1.  apres  la  mort  de  Henry 
fon  mari , 6c  ainé  de  Richard  > ou  aa 
moins  après  avoir  renvoié  Adelle.  Ce 
furent  toutes  ces  confiderations  qui 
engagèrent  Philipe  à fommer  les  An*, 
glois  de  lui  rendre  le  Vexin  , & de 
leur  déclarer  la  guerre,  faute  d’y  (atif- 
iâirc  : ce  qu’il  fit,  & apjrcs  s’être  .rendit 
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Itiaitre  de  ce  Comté , il  encra  dans  la  / 
,Normandie  , &ç,  affiegea  Rouen  , fans 
neanmoins  s’qn  , emparer.  Cela  fnt  Guerre 
caivfe  de  quelque  ceCTation  d’armés  en-  de  Phi- 
tre  la  JF  rance  ,&  l’Angleterre  , durant  contre 
laquelle  Jean  fans  Terre  vint  trouver  An- 
Philipe,  avec  lequel  il  fit  un  acord  fe- 
filet  i Jean  lui  .pxêca  le  {èrment  de 
üdelicé  d;Evrcui  a qu’il  lui  venoic  de 
donner , ^ de  plulîeurs  Terres  qu^il 
ipofledoiC'^  ,&  xjui  dcpendoicnc  &c  relc- 
voient  de  cetçe  Couronne  : Et  le  Roy 
Jui  promit  de  ileErvcinÜjer  dans  le  .déC~ 

.fcin  .qu’ril  avoir  de  sîempaier  du  Trône 
.d*Angleteni:e.  Philipe  en  donnant  l-a 
ville  .d’Evreux  à ^eao  y retint  le  Châr- 
, teau car  il  fe  défioit  de  lui  : Et  en 


.cfet  .suffi -itpt  qu’il  eut  apris  le  rctOui: 

,de  Richard  en  Angleterre , afin  d’apai^ 
fêr  fa  colere  .par  quelque  aâion  qui 
lui  fût  agreaEle  j il  invita  un  joui: 
dans  AJo  Feftin  tous  les  François  qui 
ctoient  ^dans  Evrenx  , & les  Et  tous  gcz  pat 
égorger  au  nombre  de  jerois  cens , & 
-enfuice,  il  fe  fauva  avec  tous  des  An-  fans 
' glois , après  avoir  fait  planter  les  têtes  Terre, 
.des  François  encore  toutes  lànglanccs 
.fur  les  murailles  de  la  ville.  Cette 


. action  irrita  tellement  Philipe  1 1»  qu  il 
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r quita  le  fîcgc  de  Verneuil  ville  dans  lé 
11^5.  Perche,  afin  de  s*en  venger;  mais 
voianc  que  tons  ces  Traîtres  croient 
ibrtis  d’Evreux  > il  déchargea  fa  colere 
fur  cette  ville  - là  , comme  la  croianc 
complice  du  maflacre  des  François; 
& il  la  fit  razer  de  fond  en  comble. 

»»■  ..«i»  Ce  fut  en  cette  année  que  la  guerre 
An-  qwi  paroilToit  |fi  alumée  encre  Philîpc 
1x^5.  ^ Baudouin  Comte  de  Flandre  , fuc 
terminée  par  la  médiation  de  fà  femme 
, fille  du  Comte  Thibaut,  & de  la  fceur 
du  Roy  ; laquelle  venant  trouver  ce 
Souverain  au  milieu  de  fon  armée, 
obtint  de  lui  une  Paix,  par  laquelle  le 
païs  de  Haynauc,  Sc  rrcme  tout  le  pais 
de  Flandre  demeureroit  à Baudouin, 
& que  les  villes  d'Arras,  faine  Orner, 
Lens,  Hefdin , & tout  le  païs  qui  tiroit 
vers  rOccident  demeureroit  à Philipe  : 
& ce  païs  fuc  érigé  en  Comté  nomme 
le  Comté  d'Artois  ; duquel  Louis  fils 
d’Aiiguftc  fut  inftitué  le  premier  Com- 
te. Baudouin,  ce  Traité  étant  fait,  vint 
en  France,  où  il  fut  très -honorable- 
ment reçu  ; il  fit  le  voiage  de  la  Tcrre- 
fâinte  enfuite,  & en  partant  il  donna  à 
Philipe  la  garde , & le  foin  de  ]èannc, 
4c  de  Marguerite  fes  deux  filles , donc 
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il  donna  Painée  en  mariage  à Fcrdi-  — 
nand  fi  U de  Sanche  premier  du  nom,  1 1 5?  5 
Roy  de  Portugal. 

Ce  fut  en  vain  que  le  Pape  Celef-  R^hard 
tin  III.  emploia  Tes  foins  , pour  guerre d 
nioicnner  quelque  Paix  encre  les  Rois  Phili- 
de  France  & d’Angleterre.  Richard, 
qui  confèrvoic  toûjours  de  la  haine 
contre  Philipe , entra  en  France  avec 
des  croupes , & pour  faire  plus  facile- 
ment réufîir  le  deffein  que  ce  Prince 
avoir  de  faire  quelque  progrès  confi- 
derablc  fur  fon  ennemi  j il  attira  le 
Comte  de  Flandres  à fon  parti.  ,Sa 
première  expédition  fut  le  fiege  d’E-^ 
vreux,  dont  il  fe  rendit  maitrej  & en-  . 
fuite , il  mit  le  fiege  devant  Tours, 
donc  il  chafia  les  Chanoines,  après 
s*êtrc  emparé  de  la  ville.  Philipe  agif. 
foie  de  fon  côté  , & faifbic  des  dégâts 
fri r les  Terres  dépendantes  de  Richard. 

Comme  ces  deux  Souverains  croient 
fort  animez  Pun  contre  l’autre  j Dieu  Pair  co- 
permit  que^ichard  alla  trouver  Phi- 
ïipe  , auquel  il  fit  connoitre  la  difpo-  & rî- 
ficion  où  il  étoit , d’écouter  des  pro-  chacd. 
poficions  de  Paix  ; laquelle  fut  faite 
quelque  tems  après  entre  le  Val  de  , 
Rueil  ôc  Gaiiion.  Outre  que  les  con- 
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' ditiohs  de  cet  acord  ne  furent  pas  font 
A N.  avant.igeufes  à Philipe  j c’eft  que  cette 
I !«)(>.  Paix  ne  dura  que  fix  mois. 

Richard  qui  a.voit  fait  les  premières 
: démarches  pour  conclure  cette  Paix, 

^ A N.fm  le  premier  qui  la  viola  3 & la 
. IJP7«  rompit.  Cependant  deux  fujets  alTez 
Guerre  confiderables  pouvoient  engager  Phi-  : 

veUée'  ^ guerre  au  Roy  d’Angle- 

parRi-  JC^rre.  Le  premier,  parce  qu'il  avoir 
chard.  .bâti  un  Fort  dans  l’Ifle  d'Andely  fliç 
Ja  Seine  j & l’autre parce  qu^il  a voit 
pris  le  Château  dé  Vierzon  en  Berry 
fur  un  Seigneur,  qui  reclamoit  la  ]uf- 
tice  de  Philipe  fon  Souverain.  Richard 
fe  procura  l’aliance  de  Raymond  Gom- 
i,  te  de  Thouloufc  , auquel  il  donna  ci> 

mariage  (à  fœur  Jeanne  veuve  du  Roy 
de  Sicile  j & avec  ce  fccours  , il  s’a- 
1 yança  dans  la  Bretagne  pour  fè  faifir 

I de  la  perfonne  d’Artus  fon  neveu  * qui 

I cnétoit  le  Seigneur  & Duc  ; mais  ion 

. .i  delTein  n’eut  point  d’execution  , & il 
Û vit  oblige  de  pafTer  en  Normandie. 

I ■ Philipe  ne  fut  pas  plutôt  averti  de 

r fon  arrivée*  qu’il  mena  fes  troupes  ay 

I devant  de  lui  j divers  combats  fe  don- 

- nejrent  entre  ces  deux  Rois  , donc  les  ' 

I ^eneutens  furent  fott.difisccns.LeXo^t 

f 
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«des firmes  fut  au  commencement  aflèz 

Jifaireux  àPhilipe  ; il  remporta  deux  7* 

viâioires  , Piine  proche  d'Aumale  ^ ôc 

l'autre  prés  de  Gaillon  , dans  laquelle 

«oca/îon  Richard  fut  blcfle  d’un  coup 

idc  flèche  au  genouil  ; mais  enfiiite 

Philipe  eut  du  deiàvântage  > il  fut 

Isatu  auprès  de  Courcelle,  où  il  fut  Bataille 

en  danger  de  fa  Perfbnne  : & il  ne  s'en  de  Cout- 
r ^ ° . Il  celle  au 

raut  pas  etonner;  car  bien  qiie  la  plus  païs 

•grande  partie  de  la  Nobleue  , & des  Vexin. 

Seigneurs  , qui  l’acompagnoient  eût 

ccé  défaite,  & faite  prifonierc  ; ce  Roy 

plein  de  valeur  & intrépide  au  milieu 

des  ,plus  grands  dangers , ne  voulut 

point  longer  à fa  propre  confervation, 

qu’il  n'eut  percé  le  gros  des  ennemis, 

& qu’il  n'eût  fait  un  dernier  éfort  : 

ce  fut  en  cette  ocafion  où  Philipe 

courut  rifque  de  fa  Perfonne  ; ôc  il  fc 

trouva  encore  enfuitc  dans  un  plus 

grand  danger  $ car  le  Pont  flir  lequel  Philipe 

il  pafloit  avec  le  refte  de  fes  troupes 

tomba,  & ce  Roy , & tous  ceux  qni’ger  de 

l’acompagnoient  fc  trouvèrent  en  état  la  per- 

d’êcre  acablez  fous  fes  ruines  : Nean-  ^ 

moins  la  Providence  divine  les  fàuva 

tous,  & les  délivra  , comme  pat  mi-  j 

lacle  , d’un  péril  donc  toute  la  force 
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humaine  n'écoic  pas  capable  de  les 
5>7*  garantir.  L*on  attribua  cet  accident  à 
pluüeurs  caufes  : On  fit  courir  le 
bruit , que  Dieu  vouloir  fe  venger  de 
Philipe,  de  ce  qu’il  avoir  rapellc  les 
Juifs  dans  Paris , après  avoir  reçu 
d’eux  beaucoup  d’argent.  Quelques- 
uns  fe  perfuaderent  que  ce  Roy  avoit 
attiré  la  colere  divine  fur  lui , par 
plufieurs  exactions  qu’il  avoir  faites 
fur  les  Ecclefiaftiques.  Divers' pro- 
diges qui  arrivèrent  en  ce.tems  avoient 
prédit  la  défaite  des  troupes  de  Phi- 
lipe,  & fon  malheur.  A Rofay  en  ^rie, 
Pon  vit  un  jour  au  Sacrifice  de  la 
Mefle  de  pain  confàcré  changé  en 
chair  > & le  vin  changé  en  fang.  Un 
Soldat  refTufeité  au  pais  de  Verman- 
dois,  & qui  véquit  plufieurs  années 
fans  prendre  d*aîimens  ^ pronoftiqua 
plufieurs  chofes  furprenantes  qui  arri- 
verent.  L'avantage  que  Richard  eut 
lùr  Philipe  > ne  fiit-- point  capable 
d'arrêter  le  cours  de  fa  vigueur  mar- 
tiale j il  leva  de  nouvelles  troupes; 
mais  elles  ne  firent  pas  d’expeditions 
fort  çonfidcrables  ; & le  Pape  lnno~ 
cent  III.  fachantque  Philipe  de  France 
Evêque  de  Beauvais  ^ coufin  gcimaiit 


PHILIPE  IL  i;7 

de  Philipe  1 1.  avoir  etc  fait  prifonier 
par  les  Anglois,  étant  travefti  en  hom- 
me de  guerre  , fit  en  forte  qu'il  en  ob- 
• tint  la  liberté  : Et  pour  cet  éfet , il 
moicna  une  trêve  de  cinq  ans  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Angleterre  j 
laquelle  toutefois  n’eut  pas  beaucoup 
de  fuite,  fa  durée  aiant  été  interrom- 
pue par  la  mort  de  Richard , qui  arri- 
va l’année  fui  vante  i i cj  9 . ce  qui  don- 
na lieu  à Philipe  1 1.  de  fc  faifir  de  la 
Normandie  , & d’autres  Places  que 
l’Anglois  avoir  prifes  fur  lui.  On  dit, 
que  Richard  fut  blcfié  au  fiege  du 
Château  de  Chalus  ou  Caylus  dans 
le-Limofin,  d’une  flèche  qui  étoit  em- 
poifonée.  Il  vouloir  fe  iàifir  d'un  de 
fes  Gendarmes , qui  avoir  trouvé  un 
trefor  ; quoique  ce  Prince  fe  fut  rén- 
du  maitre  du  Château,  il  ne  put  s'em- 
parer du  trefor  , ni  auffi  de  celui  qui 
le  tenoit  caché.  Quoique  Richard  eup 
défendu  que  l’on  fit  mourir  celui  qui 
lui  avoir  tiré  la  flèche  , dont  il  perdit 
la  vie , cependant  on  ne  laifla  paS  de 
l’écorcher  vif.  On  dit , que  quelque 
tems  avant  la  mort  de  ce  Souverain 
un  homme  de  Dieu  , nommé  Foul- 
ques de  Nevilly , lui  donna  confeil  de 


An. 
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Richard 
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^ fe  défaire  de  trois  méchantes  FillcSj 
***^5>*qui  cauferoient  indubitablement  fa 
perte  j fa  voir , la  fuperbe , f avarice, 
& la  paillardifç  j & que  Richard  fai- 
£ànt  fefprit  fort  j & tournant  cet  avis 
en  raillerie,  lui  répartit  : donnait 

fan  ambition  aux  faperbes  Templiers, 
fan  avarice  aux  Moines  y & fa  luxure 
aux  Prélats, 

Dans  les  années  précédentes  pli>- 
iîeurs  chofes  particulières  , & affez 
importantes  arrivèrent  en  ce  Roiau- 
me;  mais  nous  avons  cru  les  devoir 
palier  fous  filence , pour  ne  pas  in- 
terrompre le  cours  de  la  guerre  , qui 
fè  feifoit  entre  Phi[ipe  & Richard. 

Fhilipe  Après  la  mort  d'Ifabeau  Comrelïe 
îfabeau  Haÿ'naiit , le  Roy  de  France  ft 
pour  maria  à Ifemburge  fille  de  Canut  Roy 
, de  Dannemark  , avec  laquelle  il  <n« 
burge.  demeura  pas  long-tems  , parce  qu’cllç 
...  avoir  quçlqrie  défaut  fccret , qui  don- 
A N.  na  de  l’averfion  pour  elle  à Philipe  : 
1 1 (j.  de  meme  Pon  prétend  qif il  ne  la  vou- 
lut point  toucher  la  première  nuit  d^e 
fes  noces.  Ce  Prince  époufa  enfuite 
Marie  Agnès  fille  de  Berrold  Duc  de- 
Moravie  & de  Dalmatie.  Comme  Ca- 
nut fc  plaignit  au  Pape  Celeftin  I Hv 
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de  l’injure  que  Philipe  avoir  Elite  à là 
Elle  : Sa  Sainteté  envoia  deux  Cardi-  * ^ 
naux  Légats  en  France,  qui  convo- Piiilîpe 
quetent  une  Aflemblée  generale  des^yQ^’ 
Préfats  François  j mais  il  n’y  fut  rien 
arreté.  Ce  déni 'de  Jufticc  fait  à Ca- 
nut, l’obligea  de  renouveler  fes  plain- 
tes au  Souverain  Pontife,  qui  délégua 
en  ce  Roiaume  Pierre  Cardinal  de 
Sainte  Marie  , lequel  auffi-tôt  qu’il  y 
fut  arrivé,  fit  alTembler  tous  les  Eve^ 
qiies  à Sens  , ôc  dans  cette  AfiTemblcc 
le  Roy  Eu  excommunié  pour  avoix 
lepudié'Ifemburge  , & s’écre  marié  à 
Marie  Agnes , Ôc  fon  Roiaume  fut  mis 
en  Interdit.  X>ans  ce^même  Concile 
tenu  à Sens , on  excommunia  auflj  les 
Populicans  ,.  dont  l’hé refie  n’étoit  pas 
trop  connue  : On  dit  feulement,  qu’ils 
Croioient  comme  Origenc,  que  tous- 
les  hommes  étôient  fauvez  : On  y conr 
-damna  auflî  les  Pa  tari  ns,  qui  croioient 
que  Liucifèr  avoir  créé  les  chofes  yifi* 
blés  ; que  le  mariage  étoit  un  adultéré, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Purgatoire, 

Sc  que  les  prières  pour  les  Morts 
ctoient  inutiles.  Philipe  méprifa  les 
foudres  fpitituelles  lancées  contre  luii 
& en  Iwiûc  de  ce  que  les  Prélats  de 
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France  avoicnt , en  adhérant  au  fèn- 
timent  du  Légat,  prononce  fon  ex- 
communication, il  les  démit  d«  leurs 
. Dignicez  , Ôc  s'empara  des  revenus 
de  leurs  Bénéfices,  L'Interdit  de  ce 
Roiaume  dura  fepc  mois  , & il  fut 
exécuté  avec  tant  de  rigueur , qu'il 
n'y  avoir  que  le  Barême»  des  enians, 
& la  penitence  pour  les  mourans,  qui 
en  fulTent  exceptez.  Le  Pape  jugeant 
qu’il  faloit  ramener  Philipe  par  les 
voies  de  douceur,  & non  par  la  force, 
delegua  derechef  deux  Cardinaux , 
pour  le  foliciter  de  reprendre  Ifem- 
biirge  y mais  il  ne  l’eût  pas  plutôt  re- 
ptile, qu'il  la  <^uita  , & rapela  Marie. 
Ges^  Légats  fort  embarralPez  de  ce 
qu'ils  avoient  à faire  dans  cette  con- 
joncture^  aflemblerent  encore  un  Con- 
cile des  Prélats  François  à SoilFons, 
où  le  Roy  fe  trouva.  La  caufe  fut  puif^ 
famment  agitée  , & les  fentimens  par- 
tagez fans  former  aucune  relblution  : 
Ce  que  Philipe  voiant , & jugeant  que 
cette  afaire  ne  rculfiroit  pas  à fa  fatif- 
faékion  j il  fe  retira , & de  fbn  propre 
mouvement  remena  Ifemburge  à la 
Cour,  & envoia  témoigner  à rAlTein- 
blce,  qu'il  netoic  plus  necclTairc  d'a- 
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giter  cette  <^eftion  , & qu"il  avoit  re- 
pris cette  Princefle  , dont  la  vertu 
ôc  la  pieté  croient  admirées  de  tout  le 
monde  , dans  le  ddfein  de  ^alTer  le 
refte  de  fes  jours  avec  elle.  Cec  acci- 
dent toucha  Marie  Agnès  fi  vive- 
ment , qu’elle  en  mourut  de  regret. 
Je  ne  pViis  pafler  fous  filence,  que 
félon  le  fentiœent  de  quelques  Hifto- 
riens  j il  parut  en  ce  Concile  un  jeune 
homme , qui  après  que  l’on  eût  plaidé 
la  caiffe  de  Philipe  1 1.  fendit  la  prefie, 
pour  défendre  & foûtenir  celle  dl- 
femburge , ÔC  qu’enfuite  il  fe  retira, 
& difparut.  Pour  marquer  la  vertu 
de  la  chafteté  de  cette  Reine  , on  mit 
ce  diftique  Latki  fui;  fon  tombeau. 

Nohilis  hujns  erat  ^ quod  in  ortis  fan^ 
guine  claro 

Inventes  raro,  mens  pia , cafia,  pisL 

Jean  fans  Terre  ne  fut  pas  plutôt 
reconnu  Roy  d’Angleterre , après  la 
mort  de  fon  frere  Richard , qu’il  re- 
chercha l’amitié  de  Philipe , & la  Paix 
fut  feite  entr’eux  proche  de  Vernon,  à 
condition  que  comme  heritier  de  Ri- 
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tre Phi- 
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^ chard  , il  rendroic  Ev^ux  ,,  ôf  qu'ii  Ü 
'fans  à foy  & hommage  de  la  J 

Terre  à Couionne  Françoife  , toutes  les  Sei-  I 
dcîy!*  gt^cnriés  qu’il  polTedoic  en  France^  | 
Après  cet  acord  , ce  Roy  vint  vifiter  | 
Philipej  qui  lui  fit  une  entrée  magni-  : ; 
fique  dans  Paris.  On  peut  direa  que 
jamais  Paix  ne  fut  plus  iblemnelle  que  ^ 
celle  qui  fe  filt  entre  ces  deux  Sou-  ] 
verains  proche  d’Andely  a douze  Ba-  ’ 
rons  de  part  6c  d’autre  s’en  étoieoc  ^ 
rendu  les  cautions  6c  cette  ïfeix  fi^c  j 
confirmée  &:  fcellée  par  le  mariage  de  * 
Blanche  fiille  d'Alfonfe  V I 11,  JR.oy  de  ] 
Caftijle,  & d’Eleonore  fœur  du  Roy 
.ijean , avec  Louis  fils  aine  de  Philipc  r ; 
cependant  elle  ne  dura  pas  long-tems»  i 
6c  Jean  (ans  Terre  fut  lui  - meme  au-  ^ 
teur  de  toutes  les  difgraçes  qui  Uii  _ ; 
arrivèrent , & de  toutes  les  guerres 
qu’il  eue  à foûcenir.  ' 1 

La  première  caufe  du  malheur  de  - 
ce  Prince  , fut  d’avoir  répudié  Ha-  . 
voife  fa  femme  fil  le  du  Comte  de  iGlo- 
- = ; ceftre  , fous  prétexte  de  parenté  , 6c 

d avoir  enlevé  Ifabeau  fille  uniqvie  - 
d Aymar  Comte  d’Angoulème , à Hu- 
gues le  Brun  Comte  de  la  Marche,  à 
qui  elle  avoit  été  fiancée.  Cette  aétign 
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anima  le  Brun  fi  puiirainment  contre 

Jean  fans  Terre  > qifil  chercha  toutes  i loi. 
fortes  de  moiens  & d’ocafions  pour 
s’en  venger.  Il  tacha  de  faire  foule-^  Caufe 
ver  le  Poitou.,  ôc  il  invita  Raoul  fon  jes  dif- 
frere  Comte  d’Eu  à faire  des  hoftili-  grâces 
tez  fur  les  limites  de  la  Normandie,  fans^^” 
Jean  fans  Terre  pour  punir  fa  revol-  Terre, 
te , le  dépouilla  de  fes  Terres , ôc  prit 
fur  lui  pluficurs  Châteaux  : Ce  qui 
obligea  ce  Seigneur  d’avi>ir  recours  à 
Philipe  , qui  ne  fut  pas  fâché  de  troii- 
,ver  cette  conjonâure , pour  profiter 
æIcs  defordres  & des  querelles  parti- 
culières qui  étoient  entre  Jean,  .&  plu- 
iîeurs  autres  Seigneurs  qui  s’y  trou voiét 
engagez.  Ces  deux  Souverains  fe  vi- 
rent proche  de  Gaillon  j mais  Jean 
iàns  Terre  n’eut  point  4^  fatisfiic- 
tion  dans  cette  conférence  : & en- 
iliite  , Philipe  le  cita  à la  Cour  des 
Pairs  , pour  répondre  fur  pluficurs 
plaintes  > qui  étoient  faites  contre  lùi> 
comme  poflè4ant  des  Seigneuries  en 
France , qui  relevoient  du  Roy  j Jean  Jean 
fans  Terre  refufa  de  venir , & de  fe 
prefenter  : Ce  qui  obligea  Philipe  de  cité  à I* 
lui  déclarer  la  guerre , & de  prendre 
les  armes  contre  lui.  Il  les  porta  d*a-  pairs. 


1201. 


Artus 
fait  pri- 
fonnicr; 
& eue. 
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bord  en  Normandie  , & Artus  qui 
avoic  des  fnjecs  de  plaintes  contre 
Jean  fans  Terre  , èc  qui  prétendoic 
à la  Couronne  d’Angleterre  , comme 
fils  de  l’ainé  , fe  joignit  à Philipe  fé- 
cond , auquel  il  ne  hommage  lige 
de  la  Brètagne  j & pour  rcconnoif. 
fance  ce  Roy  lui  donna  les  Comtez 
d’Anjou  , & de  Poitou.  Cependant 
Jean  étant  averti  de  ces  grands  pré- 
paratifs de  guerre  , & de  quelques 
progrès  que  les  troupes  du  Roy 
avoient  fait  déjà  dans  la  Touraine  j 
fous  le  commandement  d’Arcus  foa 
neveu  j leva  une  puilTante  armée , Sc 
aiant  joint  (es  Ennemis  , les  défir^ 
& fit  prifonnier  Artus , & plufieurs 
autres  Seigneurs  François  , qu’il  fit 
mener  à Rouen.  Peu  de  tems  après 
on  apprit  la  mort  d’Artus  j quel- 
, ques  - uns  crurent  que  Jean  fans 
Terre  avoic  fait  mourir  ce  Prince, 
d’autres  difent , qu’il  s’etoit  tué  lui- 
même  en  voulant  fe  (auver  du  lien 
où  il  étoit  enfermé.  Conftance  merc 
d’Artus  demanda  juftice  à Philipe 
fécond  contre  Jean , qui  fut  de  nou- 
veau afljgné  de  comparoitre  à la  Cour 
des  Pairs  de  France  j & comme,  il 
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ne  voulut  pas  s’y  prefènter , n’en- 

voiant  perfonne  pour  s’y  défendre^^ 
il  fut  condamné  par  contumace  , 8c 
déclaré  atteint  ÔC  convaincu  du  cri- 
me d’homicide  commis  en  la  *per- 
fbnne  d’Artus , & de  fclonnic  à l’é- 
gard de  Philipc  fécond  , pour  répa- 
ration defquels  crimes  toutes  les  Ter-» 
res  ôc  Seigneuries  apartenantes  à Jean, 
mouvances  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , furent  confifqaées  au  profit  de 
Philipe  fécond.  Cet  arrêt  donna  oca- 
fion  à ce  Roy  de  fe  (aifir  de  la  Nor- 
mandie , & de  pourfuivre  (es  con- 
quêtes dans  l’Anjou , dans  la  Tou- 
raine , & dans  le  Poitou  , defquelles 
Provinces , il  reduific  les  principales 
Villes  fous  fon  obéïlTance.  Durant 
que  toutes  ces  chofes  fe  palToient , 
Jean  fans  Terre  demeuroit  comme 
dans  une  lécargie  , fans  faire  aucun 
mouvement,  & il  n’en  fortit  point 
que  l’année  fui  van  te  ; il  déçendit  en 
Normaridie  avec  une  armée  navale; 
mais  cette  expédition  n’eût  gueres 
d’éfet.  La  Normandie , une  des  plus 
belles  , & des  plus  riches  Provinces 
de  France  , fut  réduite  fous  la  do- 
mination de  Philipc  en  moins  de  trois 
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^ ans.  Les  Places  qui  fc  défendirent:, 
rendirent  enfin  , à Pcxemple  de 
La  Nor-  Rouen.  La  Normandie  avoir  été 
rcduite  ^ gouvernée  par  dou^e  Ducs 

ibos  la  Pefpace  de  trois  cens  ^ns.  Raoul  fut 
cc  le  premier  , & Jean  fans  Terre  fut 
Roy.  k dernier  : chacun  convient  que  Phi- 
hpe  ne  (è  fut  pas  fi  ailemenc  rendu 
maître  de  toute  la  Normandie , fi  Jeanf 
avoir  emploie  toutes  fes  forces  pour* 
la  défendre  & la  conferver  j car  iér 
Château  de  Gaillard  prés  d’Andely^ 
fou  tint  le  fiege  l’efpace  de  'cinq^ 
- - - - mois. 

An.  Les  Chrétiens  de  Syrie  étoient  fi' 
1 20  2.  ks  Infidèles  , qü'ilÿ 

4-Croi-  fc  virent  encore  obligez  d'imploret 
fade.  f^j-ours  des  François  > qui  exci- 
tez par  leur  propre  inclination , & 
engagez  par  les  continuelles  exhor- 
tations du  Pape  Innocent  I II,  f& 
croiferent  avec  le  Comte  de  Flan-' 
dres  & quelques  Seigneurs  vaflaux’ 
du  Roy  d’Angleterre.  Thibaut  fub 
ch'oifi  Chef  de  cette  Croifàdc  j mais-' 
Dieu  ne  permit  pas  qu’il  s’aquicât  de' 
fon  empipy  , l’aiant  apellé  de  ce 
monde  quelque  tems  apres.  Les  Croi- 
fez  après  la  more  de  Tliibaut  , qui 
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paÏÏbic  pour  un  des  plus  braves , des  • 
plus  fages  t & des  plus  expérimentez  120^* 
Capitaines  de  Ton  tems  , fc  trouvè- 
rent fort  embaialTez  à choifir  un  Chef 
qui  remplît  fa  place  ; ils  s'àdreflfe- 
rent  d abord  à Eudes  Duc  de  Bôur- 
gogncj  Si  enfuice  à Thibaut  Coilite 
de  Barleduc,  qui  refuferent  tous  deux 
cet  employ  , comme  le  jugeant  atf 
deflTüs  de  leurs  forces  : Ce  qui  les 
obligea  de  l’ofrir  à Bonifacc  .Mar- 
quis de  Montferrat;,  dont  la  valeur 
croit  connue  , qui  accepta  de  les  com- 
mander. 

L’àrméedes  Croifez  alla  à Vénife,  

où  elle  demeura  quelqüc  tems' avant 
que  de  faire  voilé  en  Syrie , à la  prière 
des  Vénitiens  , qui  fe  fervirent  de 
leur  fecours  ^ pour  remettre  dans  Po- 
béïffance  les  Zatiens  peuples  Scla- 
vons  i qui  s^ctoient  rangez  fous  la 
doitiinacion  de  Bole  Roy  de  Hongrie! 

Cette  expédition  achevée  à l’avan- 
tage des  Vénitiens  , ils  fournirent  aux 
Croifez  les  vailTeaUx  dont  ils  écoiént 
convenus  j & enfoite  les  Croifez  con- 
tinuerent  leur  route  i qui  fut  encore 
interrornpué  pour  une  conlîderation 
qui  mérité  place  dans  cette  Hiftoire. 


* 
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Des  l’année  i 15)  5.  llaac>  dit 
fuccelïèur  d’Andronic  , après  avoir 
tenu  l’Empire  d’Orient  durant  dix 
ans , fiit  acaqué  par  fon  frere  Alexis, 
qui  l’aiant  furpris  dans  une  ocafion, 
monta  fur  le  Trône , & le  priva  de 
la  vue  & la  liberté.  Alexis  Bis 
d’ifaac  s’étant  iàuvé  du  lieu  ou  fon 
oncle  le  retenoit  prifonier  , fe  retira 
en  Allemagne  vers  Philipe  de  Suabe* 
qui  avoir  époufé  fa  fœur  Irene  j ôc 
aiant  appris  que  les  troupes  des  Croi- 
fez  étoient  arrivées  à Venife  dans  le 
delïèin  de  poulfer  plus  avant , il  les 
alla  trouver  avec  des  lettres  de  re- 
commandation de  fon  beau  - frère , $C 
les  folicica  Ci  puilTamment  de  délivrei; 
fon  Pere , & de  le  rétablir  dans  fes 
Etats  , qu’ils  refolurent  de  divilèr 
leur  armée , & de  détacher  vingt- huit 
mil  hommes  feulement  , pour  faire 
voile  vers  Conftantinople  , & obli- 
ger Alexis  de  donner  la  liberté  à 
I(aac>  & de  lui  reftituer  l’Empire  qu’il 
lui  avoir  ufurpé.  Cette  entreprife  eue 
tout  le  fuccés  imaginable;  les  C roi- 
fez  fe  laiBrent  du  port  , enfuite  ils 
fe  rendirent  maitres  de  la  ville  de 
Conftantinople , quoique  leurs  enne- 
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"iîiis  fufïènt  au  nombre  de  fbixtnte  '* 
milles,  Ôc  les  Croifez  s étant  ainfi 
rendus  maîtres  de  tout  ce  qui  pou-  *i  • 
voit  leur  fervir  d’obftacle  ; ils  deli-  rétibu  * 
vrerênt  Ifaac  de  prifon , & firent  cou- 
ronner  Empereur  Alexis  Ton  fils,  par-  d/?Ëfn- 
ce  que  la  vicillefic  d 'Ifaac  , & la 
.privation  de  fa  vuë  ne  lui  perme- 
toient  pas  de  fatisfaire  à toutes  les 
obligations  , & à tous  les  devoirs  • 
aLifquels  un  Empereur  eft  engage. 
Cependant  ni  ifaac  ni  Alexis  , ne 
jouirent  pas  long  - tems  des  ayan* 
tages  que  les  Croifez  leur  avoient 
, procurer  : ôc  commé  pour  fatisfaire 
aux  grandes  promelTes  que  l’un  ôc 
rautre  leur  avoient  faites , ils  eom- 
metoient  des  exadions  fur  leurs  fu, 
jéts  , fans  épargner  inémé  les  Eccle- 
naftiques , les  Bizantins  ou  Conftan- 
tinopolitains , excitèrent  une  fèdition 
dans  laquelle  ils  tuerent  leur  nouvel 

erpioient' être  au- 
teur de  tous  les  troubles  qui  étoienc 
arrivez  dans  leur  ville , ôc  de  tous  les 
.maux  qu'ils  enduroient,  dans  le  tems 
même  .qu'Ifaac  acablé  de  vieillelfe, 

& de  douleur  , rendoit  l'âme  d'un 
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autre  côte.  Ces  peuples  poüb'ne  pâ^» 
-î  io  j demeurer  eu  Anarchie  j cîuréhc  Em«; 
peretir  Nicolas  Ganabe  contre. fa  vo-i 
lorité  ; mais  Alexis  Duras  furnomtH& 

>«  Murzulfe  , grand  Maître  de  la  garde-- 
robe  du  jeune  Alexis  ,'  CGnnoiflàné 
^ ' la  fbiblefTe,  & lé  peu  de  mérité  de 
Ganabe  > avec -le  ' leCours"  de  quél^ 

' qiles  fàÀieuk  , ïè  fàifît  dè  fà  per^i 
fcnne^  & raiant  fait  mettre  en  pri- 
ion  , & étranglé  de  fes  mains  v Ü 
monta  fur  le  Trône.  Os  Groifei 
qui  fe  virent  fruftre^fe  des  grândé^ 
cfpe rances  qifils  avoîcnt>  relolurénè 
de  s*en  venger  fur  les  Bizântins  > & 

' fur  le  nouvel  Empereur  5 ils  aflîe- 
gerent  leur  Ville , & quoiqtié  fes  mli- 
railles  cufTent  été  bien  Fortifiées , Sc 
qifil  y eût  un  nombre  très  - confié 
derablede  gens  qui  lés  défendît  i ils 
s’en  rendirent  neanmoins  maîtres  coii-i 
tre  toute  ibrté  d'aparénCe  , après 
fbîxante  jours  de  fiege  : & Nièètà'S 
qui  décrit  cette  expédition  , parlo 
de  la  redudion  de  Gonftaiitinople’i 
, & de  la  défaite  des  Grecs  , pomnae 
d*un  ouvrage  plus  qu’humain  > 6c 
' êomme  un  éfec  de  la  vengeanéê  dU 
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^vine.  Murzulfe  fe  fauva  dans  la  Mo- 

rée,  où  il  fut  ponrfuivi , fait  pri-  liOcj 
fonier,  & enluice  tué}  & tout  fei- 
fant.joiig  aux  troupes  des  Crdifez, 
Baudouin  Comte  de  Flandre  fut  clù  Bau- 
Empereur  d’Oricnt  à la  pluralité  des  éoüîit 
voix,  & il  en  eut  obligation  au  Duc  pcrcur*î 
de  Venifc , qui  le  fit  préférer  à Bo-  la  place 
niface  Marquis  de  Montferrat , Chef  ù Alexis 
de  la  Croifade.  Le  Patriarchat  fut 
déféré  à Morofîni  Vénitien.  Baudouin 
croit  un  Seigneur  d*un  mérite  fingu- 
iier  , d’une  grande  réputation  , & 
d’une  haute  ôc  rare  vertu.  Quant  à 
l’autre  partie  des  C roi  fez  qui  pafTl 
dans  la  Terre  - fainte  j elle  périt  fans 
Çiire  aucun  exploit  confiderable.  Le  * * 
Pape  fut  fi  en  çolere  de  ce  que  la 
> meilleure  partie  des  Croifez  s’éroie 
'arrêtée  contre  fon  premier  defièin  à 
faire  la  guerre  aux  Grecs  par  un  efprit 
de  vengeance  , Ôc  dans  la  penfée  de 
profiter  de  leurs  richefics  , qu’il  les 
excommunia , & tous  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fuivi  leur  route  , & qui 
n’avoient  pas  acompli  leur  vœu.  ^ 

' Il  n'y  a rien  de  fi  illuftre , que  d*en- 
a fèigner  les  Mifteres  de  la  Théologie»  ' 

V H ij 
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puifqiie  cette  connoiïTance , en;nouS; 
élevant  au  dèfllis  dèV  autres  hommes, 
nous  rend  comme  des  Anges  j raais^ 
jl  faift  avoir  l’cfpiit  humble  & foÛT 
mis  pour  lès  enfeigher.  ^ous  lifonsü 
qu’un  Lecteur  en  Théologie  de  Pa- 
ris, aiant  un  jour  expliqué  le  Mif- 
tere  de  la  Trinité  avec  une  élevatioa;. 
d’èrprit , & une  éloquence  admirable, 
en  forte  que  tous  fès  Auditeurs  ne 
purent  s’empccher  de  lui  en  donner 
.des  éloges , & de  lui  en  marquer  leur, 
fatisfadtion  : Ce  ProfefTeur  devint  (î  - 
infolent,  qu’enflé  de  fqn  propre  me-l^ 
rite  , il  commença  à s’écrièr  O petit 
lefus  y fay  beaucoup  élevé  le  M*fie'r^ , 
^ue  je  viens  de  traiter  ; mais  fi  je 
voulais  i je  l* abat jjèr ois  bien  par  d^s 
raifons  contraires, /Et  auflî  - tôt  qu’il' 
eût  achevé  de  prononcer  ces  paro-i-s 
les , il  devint  muet  entièrement  a ÔÇ' 
enfuite  ajprés  avoir . recouvré  un  pêu. 
la  liberté  de  parler  , fa  fciencc  .iè^ 
trouva  fl  anéantie,  qu’il  perdit Juf-i] 
qu’à  la  moindre  connoiflance  de’^ies^ 
lettres.  . T 

. Les  pénitences  publiques  étoient 
fort  frequentes  en  ces  flecles  -là  y ôc' 
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le  Comte  d’Auxerre  pour  avoir  fait 
®*^jcrrer  u h homme  dans  la  chambre 
Eveque , fit  une  aman- 
de honorable  nud  en  çhemife  à la; 
Proceffîon  un  jour  des  Rameaux  j & 
^nfuitè  3 il  fut  obligé  de  faire  exhu- 
mer ce  cadavre,  & le  porter  avec  un 
de  fes  domeftiques  fur  fés  épaules^ 

. jufqu  au  Cimetière.  Cette  peniteneç 
fût  faite  en  I 2 O 4,  ' 

Qiulques  - uns  blâmèrent  Simon- 

Gohite  de  Monfort , de  ce  qu’il  avoit 
' quite  les  Croifez  à Venifé,  quand  il 
apprit  qu’au  lieu  de  les  emploiér  â 
ftire  la  guerre  contre  les  Infidèles, 
on  vouloir  s’^en  fervir  pour  réduire 
' les  Zariens  fous  robéïlTance  des  Vé- 
nitiens. Mais  la  fiite  fit  voir  que  ce 
•reproche  n’etoit  pas  jùfte  , & que 
Dieu  relervoit  les  forces , 6c  le  cou- 
ragé  de  ce  grand  Capicaine,  pour' 
combatre  , & détruire  des  Ennemis 
dont  les  armes  écoiené  encore  plus  à. 
craindre  pour  l’Europe  Chrétienne,  ’ 
C’etoient  les  héretic^ies  Vaüdois  ou 
Albigeois,  apelléz  ainh , à caufe  qu’ils 
parurent  premièrement  à Alby , 6c  ils  ' 
furent  nommez  Vaudois  ou  Pauvres 
- H iij  ’V 
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de  Lyon,  à caufê  qu’ils  fuivoient  Ü 
An.  Do<Arine  d’un  nommé  Valdo  homme 
I zo(j.  riche  de  Lyon  y qui  après  avoir  dit» 

fbn  bien  aux  pauvres, 
bigeois  leur  ehfeignbit  pluHeurs  erreurs  '& 

! hcrefics  > préques  fèmblables  à celles 

qui  ont  été  renouvel lées  par  les  Pro- 
teftans.  Ces  Hérétiques  ne  reçevbfent 
point  polir  Sacremèns  > ceux  dé  là 
Peniténee  , du  Mariage  , & de  l’Ex- 
trême- OnéUon.  Ils  combatoient  l’ih- 
terceflion  des  Saints  > la  prière  p6ut 
lés  Morts,  nioient  le  Purgatoire  : Ils 
^ rie  vouloienc  point  (è  foûmettre^  à 
^ autorité  de  l'Eglife , ils  en  condam^. 
noient  le  chant , rejetoient  les  Images 
dés  Saints,  & les  Indulgences  > de  blâ- 
moieht  toutes  les  ceremonies  de 
glife  Romaine,  tes  opinions  des  Vau- 
dois  & des  Albigeois,  n^étoient  pas 
‘ ‘ toutefois  fi  femblables  , que  chacun 
n’en  eut  de  particulières  | mais  ils 
tendoient  tous  à combattre  l’Ordre 
Hiérarchique  qui  eft  dans  l’Eglife  / à 
^ détruire  toutes  fès  Ceremonies  , en 
; lin  mot , à anéantir  la  plus  grande 
' de  fa  créance.  Ces  hérefies 

î' furent  prémkrem,ent  condamnées  >ea 
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J'année  .11^5.  par  un  Concile  tenu 
Tours  , Jk  pn  celui  d’Alby  en  Tan- 
„fiée  \ 6.  Le  Concile  de  Lacran  com- 

j)ofé  de  plus  de:  trois  cens  Evêques, 
^Cn  prononça  derechef  la  condainna- 
^tion  fous  le  Pape  Alexandre  1 1 h Ces 
, erreurs  furent  vigoureulèmenc  com- 
j batué's  par  la  do<^rine  & l’éloqviençe 
faint  Dominique,  qui  fit  des 
■ progrès  fi  confiderables  , qti’il' coh- 
,.yerçic  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
; (étpient  infeftez  de  çeshérefies.  Pierre 
.de  Cluny  ïiir nommé  le  Veherable, 
.feconja  les  pieux  tr-qvaux  de  ce  faine 
perfonnage  j mais  enfin  , ces  'Héré- 
tiques furent  vaincus  par  la  force 
des  armes  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  apres  une  guerre  de  douze 
ans  ; & en  recompenfc  de  fes  bèl- 
les  aéltions  , de  de  la  detruétion  de 
la  Seéte  des  Albigeois  , le  Concile 
.de  Latran  lui  donna  le  Çonitc  de 
.JouJoulè  , & il  mérita  d*ctre  mis 
au  rang  des  Horanacs  illuftres  de  {on 
.iîecle.  , ' ' ’ 

Raymond  VL  Comte  ,de  Toii- 
.loufe , fiit  celui  qui  {bûtint  avec  le 
ipljis  d’opiniâtreté  le  parti,  & la  feiéte 
^ ::V\  ■Hiiij:-'^r.', 
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t 'de  ces  hérétiques  ; mais  comme  il  vfc 
■ que  Simon  Coiîite  de  Montfbïf  ve--- 
noit  avec  une  puilîante  armée- -pour 
lui  faire  la  guerre  , il  témoigna  qu'il, 
fe  repentoit  de  fa  révolte  contre4* *E■r^ 
glife  y & contre  fon  Prince  5 & let 
Légat  que  le  Pape  envoia  pour  rece-  ; 
voit  ce  Seigneur  à pénitence  poiirij 
expiation  de  fes  crimes  a lui  fit  fairct 
Ray-  amande  honorable , nud  eh  chemifèg. 
moud  devant  l'Eglife  de  (àint  Gilles  à Tou-* 
manie  3 ^ l'introduifit  dedans  en  lui^ 

honora*  donnant  des  coups  de  foiiet.  .Gette.- 

aétion  marqiioit  la  grande  autorité- 
^ que  les  Papes  avoient , & auflî  la 
J fciblelfe  des  Seigneurs  qui  la  foii- 

* froient  fans  replamer.  Il  faut  conve-.. 
Tiir  qiie  ce  Comte , feronie  fentiment:- 
de  quelques  - ims  a avoir  fait  tuer  Ic: 
•i"  Légat  que  le  Pape  âvoit  envoié , par- 

. • ce  qu'il  lui  avoit  f^t  de  très  - (en-. 

r fibles  > & puilfans  reproches.de  cc^ 
qu’il  embralToit  la  doéfcrine  , & le^;.- 
parti  des  Albigeois  , ou  l’Inquifiteur  . 
envoié  par  Sa  Sainteté  en  France,, 
pour  exconlinunier  Içs  Albigeois;,* 
comme  nous  ayons 'déjà  dit.  Lescrou-; 
pes  que  Simon  de  Montfoic  commah^^;. 
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doit  > écoicnt  comme  une  efpece  de 
Croifade,  parce  que  la  pPuparc  s'enga-  ^ 
geoient  dans  la  guerre  que  Pon  faimic 
aux  Albîgeois  par  un  motif  de  de-'^ 
votion  , Ôc  ils  fe  rangcoient  fous 
TEtendart  de  ce  grand  Capitaine  par 
maniéré  de  vœu,  & par  un  fenci- 
ment  de  pieté.  La  ville  de  Bcziers  fut  Exploîtg 
emportée  d'alTant  après  neanmoins 
s-érre  long-tems  défendue*,  tout  y fut  fort 
palîee  au  fil  de  l'épée,  ôc  on  y tua  plus  ^ c 

de  fix  mille  perfonnes.  Carcaflbnne,  doc.^ 
Cafte Inaudary , Alby , Caftres,-Rabef. 
tens , Gaillac  , Puilaurens  , & plu- 
ficurs  autres  Places  fe  rendirent  aux 
armes  viéVorieufes  de  Simon  de  Mont-  ' 
forr.  Moiftàc  fut  donné  au  pillage 
pour  s’étre  voulu  défendre  avec  trop 
d’opiniâtreté. 

Le  Comte  de  Toulon  fe  alla  à Ro-Lc  Com- 
me pour.  fe  plaindre  au  Pape  Inno-Tou- 
cent  III.  de  ce  qu'eneore  qu'il  eutloufe  va 
montré  .par  une  pénitence  publique, 
qu'il  avôit  abjuré  fon  hérefîe  , 8c: 
abandonné  ce  parti  , on  n’avoit  pas 
laifte  neanmoins  de  faire  une  -guerre  ^ 
cruelle  à fes  vaftaux  , ôc  de  corn- 
mettre  des  violences , Ôc  des  dégâts 
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confidcrablcs  dans  la  plupart  de  fès 
Villes,  donc  les  habicans  av oient  été 
traitez  comme  des  ennemis  ; mais  le 
^Souverain  Pontife  qui  connoiàbit  l’in- 
terieur  du  Comte  de  Toulpufe, 
qui  fçavoit  que  la  crainte  feule  de 
refîèntir  le  pouvoir  des  armes  de  Si- 
, ' c mon  de  Montfort  f avoir  contraint  à- 
fe  retraéler  & abjurer  fbn  Hercfîe  > 
non  un  véritable  repentir  formé 
^par  un  bon  défît  , 8c  par  une  vraie 
pieté,  le  renvoya  à fbn  Légat  en  Fmh’- 
,ce,  fans  lever  rexcommunication;. 

, & ce  Légat  même  quoi- que  le  Gon>- 
te  de  Touloufe  eût  témoigné  par  Tes- 
-jarmes  le  regret  qifil  avoir  de  fès  çri- 
. ,mes,  le  rebuta  en  lui  apliquant  ce», 
^paroles  de  David  /«  diluvio  aqtiarmrt 
Tnultarnm  ad  eim  non  aproximabunt/ 
ce.  qui  obligea  ce  Seigneur  dcfçfperé> 
de  retourner  à Touloufe , 8>c  enfuite 
de  faire  lire  les  propofitions  ,que  le* 
Xegat  lui  avoit  fèire  dans  une  af. 
fèmblée  tenue  à Arles , on  tous,  ceux 
qui  s’y  trouvèrent  en  parurentfiîcan- 
dalifèz  qu'ils  lui  promirent  dele  fe« 

‘ courir  en  cette  occafion  , & de  le  d^ 
livrer  des  perfecucions  de  la  Cour  de 
Kome.  Çe  Comte  implora  le  feepu^ 
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de  Philippe  II.&  de  l’Empereur  Ochon 
•l  V.  & .ld  follicita  d’incçrceder  pour  ^ 
lui  envers  fa  Sainteté  j mais  il  ne  -re- 
çût d’eux  aucune  fatisfaétion , quoi- 
que Raimond  fut  beau-frere  du  Roi. 

L’on  croit  que  la  grande  punition  que 
Je  Pape  exigea  du  Comte  de  XhoiT- 
lôufei  ne  fut  pas  tant  à câufe  de  l’o- 
piniâtreté avec  laquelle  il  s’étoit  mon-  . 
tré  fautent  de  la'Seéte  des  Albigeoft,  ’v^ 
qu’à  canfe  de  l’alTaiïînat  qu’il  fitcôm- 
mettre  en  la  perfonne  de  Château- 
neufReligieux  de  Cîceaux  , qui  avoir 
çh  qualité  d’Inquificeur  en  France, 
excommunié  Raimond  > de  déchargé 
fès  vallàux  du  ferment  de  fidelité  en- 
vers lui , fans  préjudice  neanmoins 
du  droit  de  Souveraineté  aii  Roi  Phi- 
lippe II. 

Le  peu  de  fucées  que  les  foilicita- 
tJOns  du  Comte  de  Touloufe  eurerït 
auprès  dç  l’Empereur  & de  Philippe 
U.  l’obligea  de  lever  des  troupes  pouV 
les  opofer  à celles  des  Croifez^  Ôc 
il  fe  jetra  dans  Touloufe  avec 
Comtes  de  Foix  & de  Cominges.  Le  j ^ i 
Comte  dé  Montforc  y mit  à'nlîi-tôt  le 
ftege  ; mais  enfin,  il  fiat  obligé  de  le  , 
toei  après  avoir  perdu  quelques  gens 
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— Les  Croifez  eurent  enfuite  leur  tè- 
;*x  2 1 Z vanche , Ôc  ils  défirent  les  troupes  de 
Raimond  dans  une  fortie  qu’ils  firent 
fur  celles  de  Caftelnaudary  , ôà  ils 
mon  de  s’etoient  retirez , & devant  laquelle 
fort*^?ur  Comte  avoir  formé  un  fie-  • 

JR.aimôd  ^e.  Raimond  ne  fut  pas  plus  heu reiix 
dans  le  fiege  qu’il  mit  devant  Meurct 
fur  la  Garonne  j & quoi-qu’il  eût  ré-' 
^ . çû  un  fecours  conuderable  .de  l’Ar- 
* ' ragon  , il  fut  neanmoins  défiait  par. 
' les  Croifez  ^ & la  gloire  de  cette  ac- 
^ . tion  fut  d’autant  plus  illuftre ’^ue-le 
nombre  de  leurs  ennemis  leur  croit 
infiniment  fnperieiir  en  nombre.  Et 
c{eft  ce  qui  avoir  au  coramencemenJ- 
un  ‘peu  effrayé  les  Crôifczuls  avoient  ' 
peine  d’en  venir  aux^mairis  ; mais  letir 
crainte  fut  diflipée  aufli-côt  qu’ils  fi^ 
rent  réflexion  qu’ils  alloicnt  combat- 
tre pour  la  Religion  > que  Dieu  étolt 
interelfé  dans  leur  défenféi  & que 
c’etoit  pour  fa  querelle  & pour  la 
• gloire  de  fon  Nom  j qu’ils  avoient- 
pris  les  armes»  Saint  Dominique  qui  ' 
croit  prefènt^  làifoit  des  vœux  coni^‘ 
tinuels  à Dieu  pour  les  Croifez,  îL’ 

,,  . l’exemple  de  Moïfe  qui  avoit  toûjoursT- 
les  mains  élevées  vers  le  Ciel,  canti 
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que  le  peuple  d’Ifracl  combattoit 
•jcontre  fcS’  ennemis  fous  la  conduite 
de  ]ofué  : & il.fiiffifoit  aux  Groilcz 
?pour  ne  pas.  craindre  leurs  ennemis, 
de  fonger  qu’ils  avoient  pour  Chef 
Simon  de  Monfôrt  un  des  plus  bra- 
ves & 'des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiecle  j intrépide  dans  les  dangers 
de  fage  dans  totices  les  occafiûns,  ôC 
que  la  vidboiré  avoir  toujours  favo- 
rifé.  ^Le  Roi  d’Arragon  fut  tue  dans 
c^  combat,  ôc  le  Comte  de  Thoulou- 
fe  y perdit  plus  de  vingt  raille  hom- 
mes, Cette  débite  confterna  têlle- 
ment  ce  .Seigneur-,  qu’il  fc  retira' en 
;Arragon^  La  gloire  que  Simon  dé 
Monrort  acquit  en  ce  combat  , lui 
" donna  tant  de  réputation.,  que  plii- 
fieurs'  Seigneurs  de  Languedoc  & des 
Terrés  voiflnes,  fe  joignirent  à luii 
& fè  rangèrent  fous  fon  drapeau  , 
fous  fon  étandart.  - 

; Le  bruit  des  vidroires  de  Simon  de 
' Mont- fort  (c  répandit  dans  ton  té 
l’Europe  , & anima  tellement  les  Prin- 
ces & les  Grands  du  Royaume , qu’ils 
voulurent  avoir  part  à fa  gloire  & i 
la  défai tp  des  ennemis  de  la  Religion 
ife  pour  ccc  effet,  ils  reibkiehC' d*al^ 
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lec  joindre  les  Croifez.  Loüis'ainé 'de. 
Philippe  , prie  le  chemin  du  Langnef.  i 
jdoc  , accompagné  de  Philipjîc  Eve-*  3 
que  de  Beaiivais  Prince  du  Sang , des,  4 
Comtes  de  S.  Pol , Ponthieu  , d’Af  î* 
lençon  & de  plufîeurs  autres  grandi  \ 
Seigneurs,  Le  feul  nom  de  ce  jeune. 
Prince  fils  de  France  i donna  tant  d’a- 
larmes atrx  Albigeois  que  Tes  Thou- 
louzains  & les  Narbonnois  qui  s'e- 
toienc  montre2:  les'  plus  opiniâtres, 
fe  fournirent  â fbn  obeï fiance  3 & re- 
connurent Simon  Comte  de  Mont- 
fort  pour  leur  Gouverneur  ce  quj  ; . " 
fut  confirmé  par  jin  Synode  tenu  à.  i 
Montpellier  , compofé  de  vingt-luiiç 
Evêques  , & enfùite  par  le  Concile  de 
Latran  en  1 2 i |,  quoi-quç  Raimond  ^ 
s’y  fut  prefenté  dans  une  pofture  fore 
humiliée,  & implorant  grâce  de  cec^  -/.j 
te  âfiemblée.  Simon  ne  jouit  pas  longii 
temps  des  fruits  dè  fos  travaux  , (35  ‘ 
de  la  récompanfc  de-  Tes  grandes-  vio-'  1 
toires  y car  il  fut  tué  quelques  mois; 
apres  dans  une  vigopreufe  fortin  què  Iv  à 
ks  Toulouzins  firent  en  la  prefènçeJ 
de  Raimond  Tcur  Comte  qui  étoit  T 
entré  dans  leur  Ville,  dans  le  temps 
le  Coïate  de  Montfort  étoit 
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•im  à la  Cour  pour  rendre  au  Roi  foi  ^ 
hommage  des  Seigneuries  que  ce 
Concile  luivenoit  de  donner > & la-  ^^*7. 
.quelle  Ville  ce  Seigneur  à fon  retour 
avoir  çté  obligé  d'affie^r  afin  d^  ' 
entrer.  Cette  difgrace  ruina  les  af- 
faires des  Ctoifez  , & donna  moyen 
aux  villes  de  Languedoc  de  retourner 
ibus  la  domination-  de  Raimond.  La: 
fuite  nous  fera  voir  quelle  vengean- 
ce Louis  VIII.  & S.  Louis  ont  prife 

de  ces  places..^  , 

Afin  de  cônnoitre  ce  qui  fç  pafia  ^ ^ 
entre  Phillippe  1 1.  & quelques  Sei- 
gneurs F rançois  durant  ^expédition 
de  Simon  Comte  de  Montfort  con- 
tre les  Albigeois:  je  dirai  que  le  Rot 
■yoyant  que  Gui  Comte  d'Auvergne 
Gommectoit  mille  violenees  contre  ics 
yalTaux,-  & ,q«*il  retendit  mehie  en 
prifbn  rEvéque  de  Clermont , s!en 
plaignit  , & te  menaça  de  lui  faire 
îêntir  les  effets  de  fa  puifiàncc  , & Guerre 
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contre 

que  Gui  ayant  meprile  ces  menaces  Gui 
Philippe  entra  à main  armée  dans  Comte 
ûs  Terres  j enfuite  if  porta  fes  at-  vcr&üci 
mes  contre  Regnaud  Comte  de  Dam- 
raartin  & de  Boulogne,  qu'il  dépoüil- 
k 4^  tçutes  les  Seigneuries  .qu’il , pofcy 
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fedoit  en  France  , à caufe  dés  intél-^^ 
ligences  fecrettes  qa  il  encretetioit  a-*i> 
vec  l’Ernpereur  & le  Roi  d*Angle-'^J^ 
terre.  On  aceufa  aufli  ce  Seigneur  de'-f’. 
maltraiter  Idc  fa  femme  y & d’exer-^Y 
cer  des  cruaiitez  inoiiies  fur  fes  vat>:^ 
faux,  & piincipalement  fur  les  Ec-'f 
clefiaftiques,  encore  que  fbuvent  PhW'^'* 
lippe  lui  en  eût  fait  reproche  j & que^ 
le  Pape  Peut  excommuniée  à ce  fnjec»-"* 
Regnaud  fe  vit  obligé  de  fe  rtfogier"-; 
en  Allemagne  versTEmpereur  Othorv  •: 
IV.  qifil  follicita  d’encrer  dans  fes  in-*^- 
tercts  , & il  y engagea  meme  Ferrand?.- 
fils  puîné  de  Sanche  & firere  d’AU'  - 
fonfe  Roi  de  Portugal  , qui  pardà'  ^ 
faveur  de  Philippe  avoit  époufé  Jean-;"^ 
ne  heritiere  de  Flandres.  Le  Pape  a-^f 
vepti  de  la  conspiration  qui  ctoit  for*H^ 
mee  contre  le  Roi , envoya  vers  lur^ 
un  Légat  pour  lui  confeiller  'de  fcfY^ 
faifîr  du  Royaume  d’Angleterre , Sç  ' 
d’en  chaflTer  Jean  Sans- Terre»  qu’il’ 
avoît  excommunié  & mis  fon  Ro»^' 
yaume  en.  Interdit , parce  qu’il  s’enr  ' 
étoit  rendu  indigne , en  commetcant*'; 
toutes  fbrtes  de  violences  contre  les*"*' 
Prélats , Sic  en  s’emparant  des  biens?;^ 
^ revenus  des  EgUfes.  Gés  foudres^f; 
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lancez  contre  Jean^  n’avoient  point  ,™. 
été  capables  de  le  faire  -rentrer  dans  ^ 
fon  devoir , ^ de  changer  dç  con- 
duire, Philippe  qui  avoir  tant  de  fu-, 
jets  de  plaintes  contre  ]eah,  lequel 
ctoit  1* Auteur  de  tous  les  de/Tcins 
qui  avoient  été  formez  contre  la  per- 
lojine  Ôc  contre  fès  Etats  , fe  relbluc 
aifément  à executer  ce  que  fa  Sainte^ 
té  lui  propofoit  J & pour  le  faire.rcüfw 
lîr , il  convoqua  tous  les  Barons  ôC' 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume, 
pour  les  engager  dans  cetee  entrepris  * 
ie.  Cette  propofition  fut  reçue  d*ua 
confentement  univerfel  , & chaCHn 
offrit  fon  fervicé  au  Roi,  à Bcxcept. 
don  de  Ferrand  qui  demeura  dans  le 
parti  de  lAnglois  ; ce  qui  mit  Phi- 
lippe en  une  telle  colere  qu’il  tour- 
;na  les  armes  contre  la  Flandre , & ' 
mit  le  fîege  devant, la  ville  de  Gand.  Guerre 
Cependant  la  flote  des  François  qui 
s’écoit  avancée  jufques  au  port  de  Comte 
Dam  à une  lieu ë.  de  Bruges,  fut  dé- 
Laite  par  les  Anglois  & coulée  à fond 
par  la  négligence  des  François  qui: 
ne  fe  tenoient  pas  fur  leurs  gardes,-, , 
ôc  qui  ne  çroyojent  pas  que  leurs  en-  ^ ^ * I* 
-pipüs  fuifcnc  en  éçafc  de  :les,attaquejç;> 
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t%6  Histoire  de  '?r1nc^V 
Cette  difgrace  obligea  Philippe 
bandonncr  cette  expédition  lùr  mer, 
& de  lëtourncc  au  ncge  de  Gand  qui 
s’çcoit  rendii  à compofition  , ôç  U fit 
démanteler  Calfcl  &:  lailFa  une  bon-V 
ne  garnifon  dans  Duaç  : & quant 
là  Bruges , Y près  Ôc  Gand^  le  Roi  ren-f 
voya  leurs  otages,  moyenarrtmne^pm- 
?me  d’argent  tres-confidecable  j 
prés  avoir  pris  des  Bourgeois  de  çes 
Villes  le  fefmënt  de  fidelité.  Dans 
le  temps  que  Philippe  ie  preparoic 
: à defeendre  en  Angleterre  , Jean  Sans 
Terre  déliberpit'  de  pafier  en  France 
iSc  il  étoit  fpûtenu  des  forces  de  l’Emr 
pereurfon  oncle  , apuyédu<Gom^ 
te  de  Flandre5.il  fe  fjendit  à la.Ro»- 
xhcllc  avec  une  pui (Tante-  armée  , 
entra  dans  le  Poitou  , ou  il  commit 
toutes  fortes  d'hoftilitez*  U ne 
pas  obmettre  que  le  Pape  qui  avoir 
paru  fi  anime  contre  Jean,  âc  qui  aypit 
fait  propofer  Ton  Royaume  à Philippe 
par  ion  Légat , leva  fbn  excommuni- 
cation ôc  Tinterdit  de  (es  Etats , 6c 
défendit  meme  au  Roi  défaire  aucu- 
ne entreprife  fur  PAngleterre.j  mais 
> ce  changement  vint  de.  ce  que  Jean 
•tendit  Tes  Etats  fpûrais.  au.^Pape , 
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''tclevans  du  S.  Siégé,  Comme  Phi- 
lippe vie  qu’il  falloic  empêcher  les 
‘progrès  dés  armes  des  Anglois  dans 
le  Poitou  y il  y envoya  Pierre  Com- 
te de  Dreux  fon  Coiifin  , qui  n’y  fut 
•pas  heureux  > ayant  été  défait , & fait  Comtc 
■prifonniér  par  les  ennemis  avec  plu-  ^ 
fleurs  François.  Jean  dont  le  defifein  pj-foJ. 
étoit  de  pourfnivre  fa  viéloire  j mit  mer. 
'le  fiege  devant  le  Château  de  la  Ro- 
che au  Maine,  ; mais  cette  place  fè  dé- 
•'fèndit  au-delà  de  toute  elperance.  Et 
cette  vigoureulè  reflftance  engagea- 
' Louis  qui  étoit  à Chinon  i d’auancer 
avec  fon  arnace  pour  fecourir  les  a£ 
flegez  ; lefquelles  aprdches  jetterent 

- une  ij  grande  épouvante  dans  l’ame 
' des  Ànglois,  que  fans  attendre  les 

croupes  de  LouiS  y ils  levèrent  le  fie- 
ge , abandonnèrent  leurs  machines  de 
guerres  de  Icùrs  équipages , & repaf- 
>'ferenc  la  Loire  avec  "une  fl  grande  .-v, 
précipitation  a que  bien  qu’ils  ne  fufi  ;r-. 
'lent  point  pour  lui  vis  par  les  François-  f-.' 

- ils  ne  laifièrent  pas  de  s^éloigner  de  . r 

‘ plus  de  neuf  grandes  lieues.  La  fuite  ri  ‘ 
• des  Anglois  > donna  occafipn  à Louis 
: de  raffeurer  les  efprits  que  quelques-  “ ' ' 
^exploits  des  ennemis  avoient  alarroe;| 
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& de  reraetre  toute  la  Prôvincê  dè 
t Z 1 4 Poitou  , & même  celle  d* Anjoiil  darfë" 

' leur  devoir.  Les  nouvelles  fortïficï^ 
tions  que  Jean  avoir  fait  faire  à j 
gers  , furent  entieremeht  dérnoliésVy"'^  - 
_ Le  complot  fait  entre  PEmpérecil^ 

& le  Roi  d’Angeterre  ne  devoir  éclaï^  _ 
ter  que  dans  le  temps  que  ce  Soùv^  ' ' 
J - . rain  entrevoit  en  Guyenne  & êh  Poi^V: 
tou  avec  des  troupes  , & pôüf  Iqt^ 

. rEmpereur  Othon  1 V#  entreroit  êrt^ 
Guerre  .Flandres  ; ce  qui  fut'excCütê.'  Mais^ 
nuée"  pour  fe  venger  de  Férrànd^ 

contre  en  écdit  Comte , de  qui  lui  àti-  . 
Othon  ^iroit  tous  fes  ennemie  , entra  à maift  ' 
dans  Ion  pais  , <x  mit  tout  à’, 
feu  & à fàng  dans  tous  les  endroits*' 
par  où  il  paflâ.  Le  deflein  du  Roi*^ 
croit  d’attaquer  fon  ennemi  près  dù~ 

' Château  de  Mortagne,  ncanmoifts  itv 
en  fiit  dilïuadé  par  les  Seigneurs  ôi^ 
Capitaines  François , qui  lurrepre-.^ 
fèntercnt  la  difficulté  des  chemins  i 8t' 

‘}  - il  fe  refolut  de  prèndre  fa  route  pâr^ 
la  frontière  de  Hay  naut , vers  le  Bdurg'-' 
de  Bouvines  qui  eft  entre  Lifle  Sc^’ 

' Tournay»  Cependant  Othon  IV.  quf^'' 
fiic  averti  que  le  Roi  changeoit  de  ré-t'^'  - 
Solution  fê  .perfuàda  qu’il  craignôiA-^ 
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^ venir  aux  imins  avec  lui,  & dans  :-..V 
cette  penrée  il  prie  le  même  chemin  * 
que  les  François,  afin  de  les  ren- 
contrer & de  les  combatre.  Guérin 
Vicomte  de  Melun  , en  donna  auflî. 

^vis  à Philippe  qui  fit  alTcmblcr  le  , 
Gonfcil  de  guerre  , il  fut  tout  d’a-, 
vis  excepté  Guérin , de  pafièr  fans 
lézarder  la  bataille.  - L'on  alleguoic 
plufieurs  raifons  qui  confirmoient  ce 
fèntimepr.  Onreprcièntoitquecom- 
iïi6  les  étrangers  ne  viennent  que  pour 
conquérir,  il  n’y  avoir  pas  tant  de: 
neçeflité  de,  les  combattre  que  les  au-  . . , 
très/  Que  les  François  qui  n’étoienc.  ' 
que  fur  la  défenfive  , ne  devojent  pas 
ha;rarder  une  bataille  generale,  de -Senti- 
l’evenement  de  laquelle  dependoic  la 
leuretc,,,  la  conlcrvatjoii  ou  la  perte  bataille 
de  leurs  vies  , ^ de  leurs' libertez- 
Que  l’armée  des  ennemis  étant  com- 
polee  de  divers  peuples , fè  détrui- ' 
roit  afifèz  d’elk-même , fans  qu*on  les 
défit  dans  une  bataille,  Guérin  (bd- 
tenoit  au  contraire  que  fi  on  éyitoit  / 
le  combat,  il  fembleroit  aux  ennemis i, 
que  l’on  fuiroit  j que  c’étoit  la  rai/bri  ' 
qui  les  avoir  engagé  à prendre  la  me-  / 
iiie  route  des  François  5 & que.fi  , 
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t differoit  de  les  attaquer  , ils  pour-.=i»  , 
i l 1 4.  roient  joind  re  ces  peuples  ayant  qu*ils  ^ 
eulTent  palTé  le  Pont  de  bois  qui  écoit. 
fur  la  rivière  proche  de  Bouvines  , ôc.  . 
defeire  par  ce  moyen  leurarriere-garr: 
de  j neanmoins  toutes  ces  deinieres’  ' i 
cbnlîderations  ne  firent  aucune, 
prcflîoh^I,  de  fuivant  le' premier  avis^  ^ 
on  continua  le  chemin  vers  Bouvi- 
nes. À peine  une  partie*  de  PavanCr 
garde  de  Parmée  de  Philippe  II.  fut 
palTée  fur  le  Pont , que  les  ennemis  , 
Bataille  àprocherent , dequoi  ce  Prince  étant 
dcBou-  averti , fit  retourner  (on  avan- garde 
vmes.  J.  & a prés  avoir  fait  ià  pri^ 

ere  dans  une  Egîife  qui  c toit  proche, 

. & recommandé  à Dieu  (a  per  former 
êc  le  falut  de  fôn-Etat , il  fit  mettre 
promptement  (bn  armée  en  Ordre- de  < 
bataille,  fit  battre  les  tambours  ÔC  ■ 
fbnner  les  trompettes  , de  avança  vers  j 
fes  troupes  avec  un  vifage  gay  ôc  riahtV 
qui  fervoit  de  pronoftic  dune  pro- 
chaine viétoire.  Philippe  apres  avoir. 
appellé  par  leurs  noms  la  plus  confî- 
xable  partie  des  Seigneurs  & princi- 
paux Officiers  , leur  parla  en  ces  ter- 
mes : Songez.  vous^  combattrez,  avec 
vôtre  Roi , qui  ne  vous  cedera  point 


- PHILIPPE  IL  îjr>T, 
én  conTAge  yfinvez.fon  exemple,  & pour 
peu  ijue  vom  foy  ex.  touchez,  de  cette 
réputation  , & de  cette  .gloire , epue  les 
François-  fi  font  acquis  par  tant  d'illufi 
très  avions  dans  tous  les  temps , vous 
cpmbattrèz,‘COmme  ettx , & vous  triom^ 
pherez.  de  vos  ennemis  comme  ils  ont 
fait, Vous  combattrez,  contre  des  excom* 
ffiuniez.  , pour  la  défenfi  de  l*EgUfi, 
il  faut  efperer  que  le  Dieu  des  armées 
fera  éclater  fa  puijfance  en  vôtre  faveurs 
C*en  fut  aÔcz  pour  obliger  chacun  à 
faire  fon  dèV'oir.  Les  ennemis  qui 
croyoieht  que  les  François  avoient 
déjà  palïé  ime  partie  du  Pont , au  lieu 
jde  les  attaquer  de-  front , ne  fonge- 
irent  qu’à  envéloper-  le  Roi  qu*ils,  fe 
'perfuadoient  n'étre  accompagné  que 
d*un  petit  nombre  de  foldats  > 
ils  élargirent  ôt  difpoferent  leurs  trou- 
pes de  maniéré  qu’elles  fe  trouvèrent 
' le  dos  au  Septentrion  > & le  vifagé 
âü-MidiiéxpoféësaUx  rayons  dufbleil 
qui  les  încommodoit  beaucoup  : car 
il  faifoit  une  chaleur  excelfive  cet- 
te jonrnce4à  , qui  étôit  le  1 5 . Juil- 
dêt.  Philippe  averti  de  cette  faute  , s’eu 
voulut  fetvir  à fbn  avantage  , & ran- 
fon  armée  Æyant  lfi  ilos  au  Midi* 
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— & le  vifagc  au  Spten tiion.  F çrfan<i 
4.  commandoic  l’aile  droite  de  l^rmcé 
Impériale  , & Renaud  conduifoitd’aile 
gauche»  Philippe  afin  de  n’éçre  pofnc 
énvclopc  parle  grand  nombre;  defo 
ennemis',  ctendic  les  pointes  de  la 
jSenne  ; il  opofa  Eude  Duc  de  Bouc-^  / 
gogne  à Ferrand  î <3c  Pierre  Gomtfe 
de  Dreux , à Regnaiid  Comte  de 
lognç , ÔC  quoi  - que  le  Roi  voulue* 
combattre  aux  premiers  rangs,  il  (h 
vit  forcé  fur  la  fin  de  fe  tenir  au  mi,-  ^ 
dieu  de  fon  armée.  Quand  à l’Empe- 
relira  il  s’enferma  dans  un  bataillon,  >5 
dê  piquiers  drelTé  en  triangle,  dans  . ;J 
lequel  il  étoit  en  feureté  comme  dans  ' • 

une  place  fortejmais  il  n’eut  pas  plutôt;*^  ^ 
entendu  que  le  Roi  qu’il  avoir  crû  aurv^ 
delà  du  Pont,  s’étoit  montré  à la  tê-|i  | 
ce  de  Ton  armée,  qu’il  entra  dansr  t' 
u^e  telle  fureur  qu’il  ne  fongea  plus/fe  ^ 

; qu^d  joindre  ce  Souverain , &c  à;de...- 
pouHuivre  julques  d ce  qu’il  i’euctr  ^ 
tué  otifait  prifonnier  : & pour  faire  ..  . 
reüflir  ion  deifein , il  drefla  trois  gros  y 
bataillons  entre  lèfquds  le  ficn  pa^.»'  » 
roilToit  le  plus , fous  l’enleigne'  d’u- . ^ » 
jie  Aigle  déchirant  un  Dragon  d’or  '^  ;< 
^çrefesgriffe;^jL€sFrançois*qiû 

gnoienÇ  . 
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^ gnoient  que  PhiEppe  II.  ne  s'azardât  —— 
trop , & que  fon  courage  ne  le  por-  * i 1 4* 
i tac  en  des  endroits  trop  périlleux,  & 
il  où  fes  ennemis  qui  avoienc  confpirc 
^ la  perte  Pattendoienc  : le  mirent  au 
;|i  milieu  des  plus  courageux  ôc  des  plus 
braves  de  fon  armée.  Guérin  de  fon 
ÿt  côté  donna  fes  ordres , ainfî  que  Phi- 
(J  E V éque  de  Beauvais , qui  au  lieu 

JJ  d'epée  fe  fervit  d*nne  malTue  avec 

laquelle  il  alTommoit  tous  ceux  qui 
J le  prefencoient  devant  lui.  Chacun 

pj,  en  cetre  occafîon  avec  une  vigueur 

^ extraordinaire:  il  n’y  eut  jamais  de 
nj  combat  plus  opiniâtré  & plus  fan- 
gf  glant  ^ mais  le  fort  de  la  mêlée  tom- 

ba  fur  le  bataillon  du  Roi  qui  fe  trou-  pf,;i,nn,. 

^ va  en  péril  de  fa  vie  quelque  temps;  U.  en 

I li  rut  environne  par  fes  ennemis  de 

^ toutes  parts,  la  NoblelTc  qui  corobat- 
^ toit  auprès  de  fa  per/bnne  , avoir  etc 
^ renverfée  & défaite,  & Philippe  II. 

avoir  fait  des  efforts  extraor- 
c > fut  abatu  fous  fon  cheval 

^ Galon  de  Montigni  & Pierre  de  Trif- 
tan  , couvrirent  de  leurs  corps  celui 
’ de  leur  Souverain  , & s’expoferenc 
courageufement  afin  de  faiiver  fa  per-  ' 

, lonne.  De  Montigni  hauffant  & baif. 

* ^ Tome  il,  T 


15)4  Histoire  de  Fravci 
ÿ ~ i la  Cornecte  du  Roi , donnoic  à con-  ^ 

*j[  2 1 4.  noicre  l’excrémicé  où  il  écoic , mais  en- 
fin i il  furvinc  quelques  Officiers  qui 
firent  ferme,  & qui  tinrent  alTe»  /î 
long-temps  tete  aux  ennemis,  pour 
donner  le  loifir  à Sa  Majefié  de  fe  dc« 

remonter  fur  fon  cheval,  ’ 
ôc  de  continuer  de  combattre  avec  ia  ; 

aaeme  vigueur  qu*auparavànt.  Le  choc 
recommança  plus  fortement  qu*il  n^ 
voie  encore  cfCj  les  ennemis  ani*. 
mez  de  ce  que  Philippe  leur  avoir  c- 
ehapé  le  poutfuiviicnt  avec  plus  d*o- 
piniatreté  Ôc  plus  de  furie  qu'au  conv-  , 
tnencement  de  la  mêlée.  L'fimpercur 
' qui  fuivbit  ces  défefpcrez  , rfe  trouva 
lui-  même  engagé  fi  ^yant  qn*il  eut 
. . peine  à éviter  de  tomber  entre  les 

Othon  Malvoifin  & de  T ruy e qui 

iV-s’ec-  pouefuivoient  vigoureuferheat,  .& 
fuit-  il  s'eftima  fi  heureux  de  s'étre  fàuvé, 
qu'il  fc  retira  fans  ofer  retourner  da- 
vantage au.  combat,  ce  qui  fit  crier 
à Philippe  qui  le  voyoic  fuir  V:Fohs 
ne  Le  verrez,  plfts  d*atijourd*hHj/.  Cet 
> accident  donna  un. grand  mouvement 
ifes  troupes,  & comme  les  Allemands 
cpmmcnçoient  à plier,  6c  à perdre 

ri.ottragc.  Les  François  s'atîimoient  da»- 
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& apres  avoir  terralTc  tous  ceux  qui 
leur  faifoicnt  refiftaifce  , ils  perccreiit 
iufqiies  au  lieu  où  leur  Aigle  ^coit, 
qu'ils  enlevèrent.  L'aile  que  condui- 
foic  Ferrand  Ce  vie  en  déroute  auflj* 
tôt  que  fon  Chef  fut  fait  prifonnior 
<par  Hugues  de  Mareüil.  Le  Comte 
Boulogne  qui  avoit  voulu  diflüa- 
<ler  l’Empereur  de  donner  combat, 
refiftoie  encore  fè  fâilànt  honneur  de 
ne  fe  pas  rendre  qu’à  la  dernière  cjc- 
trémitc,  pour  éviter  le  reproche  .qu'on 
lui  pourroit  faire  ; mais  après  avoir 
xeçQ  beaucoup  de  coups  il  demeura 
prifbnnier  de  guerre.<Tout  le  refte  de 
l'armée  ennemie  qui  s'écoit  écfaapé 
•de  la  fureur  des  François  prit  la  fui-, 
te , & Pliilippe  1 1.  demeura  maicre 
du  champ  de  bataille  ôc  victorieux 
de  fès  ennemis. 

Le  nombre  des  prifbtiniers  fut  très 
•confîderable  ; on  y comptoir  outre 
Ferrand  & Renaud , le  Comte  de  - i 
Salisbery  & vingt  - cinq  Seigneurs  ' 

portant  Banicres.  Pour  retourner  i. 
l'aCHon  de  Galon  de  Montigni  ,.Gen-  1 

tilhomme  Champenois,  il  ne  demaij- 
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— ■ da  pour  toute  recompenfè  au  Koi  qüë 
ÜI4  la  permiflîon  de  porter  dans  fes  Ar^ 
mes  une  Fleur  de  Lis  d’or,  ce  qui 
lui  fut  accordé,éi  meme  là  Majefté  lui 
permit  d’en  mettre  fans  nombre , '6c 
autant  que  fon  Ecu  le  pourroit  per- 
mettre. Nous  avons  encore  des  Gen- 
cilhommes  en  Champagne  de  çetrç  r’a- 
cc  ; fçavoir  , leS  fleurs  de  Montigïii, 
de  Savigni , d’Aubilly , & de  Sainte 
Eugene.  Quelques  Hiftoriens  rapor- 
tenc  que  Philippe  avant  que  de  dôh'- 
ner  bataille  pour  encourager  lès  fbl- 
dats , fit  drelfer  un  Autel  fort  clêVc 
à la  veue  de  toute  l’armée , ôc  qu’a- 

prés  y avoir  mis  fa  Couronne , il  s’é- 
coutsdc‘  -V  -Il  T-r- “ 

Philip-  cria  : Courage  vaülans  & généreux  Fra- 

pc  1 1-  çois  ; fi  vous  jfi£e Z.  <ju*il  y ait  quelqu* un 

armée.  5 àigne  que'moi 

de  porter  cet  ornement  Royal , je  con^ 
fins  de  îe  lui  ceder  pourvu  quil  veuille 
& vous  aujji  défendre  la  gloire  de  vo^ 
tre  patrie , avec  la  même  valeur  que 
vos  ancêtres  Pont  foûtenue,  A quoi  cous 
les  fold^ts  répondirent  unanimement» 
yive  Philippe  f qu*il  régné  éternelle^ 
ment  • nous  promettons  de  le  fervir  jufi» 
ques  au  dernier  moment  de  nos 
avec  toute  la  fidelité  pojfible,  La  gVoi- 
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rè  que  le  Roi  acquit  à la  bataille  de 


Bouvines , fut  d'autant  plus  confîde-  1114. 
îable,  que  rarmee  de  fes  ennemis  é-. 
toit  de  cent  cinquante  mille  hommes 
Sf:  que  la  lienne  netoit  que  de  foi-  • 
Xante  ^ quinze  mille.  Il  y avoir  qua- 
tre Princes  du  Sang,  Eudes  Duc  de 
Bohigogne,  Robert  de  Courtenai, 

Robert  Comte  de  Dreux , ik  Ton  frè- 
re Philippe  Eveque  de  Beauvais , qui 
fê  fîgnalerent  en  cette  rencontre , ain- 
Ü que  Guérin  Chevalier  de  Tordre  de  , 

S.  Jean  de  Jerufalem,  & Evêque  de 
Senlis  > Mathieu  Baron  de  Montmo- 
rency , Guillaume  des  Barres  Senc- 
clial  du  Roi , Henry  Comte  de  Bar, 
Barthélémy  de  Roye  , Gaucher  Com- 
te de  S.  Paul  & Adaiî\  Vicomte  de 
Melun.  . 

Qoique  Philippe  eut  tout  Eijct  d’e- 
xercer fa  vengeance  lu  r Ferrand  , ne- 
anmoins il  confentit, à fa  liberté,  à 
la  priere  de  Jeanne  ComtelTe  de  Flan- 
dres fon  çpoufe , àja  charge  de  payer 
une  fbmme  tres-confiderable  pour  fa 
rançon  ; que  toutes  les  Forteicires  de 
Flandres  & de  Hainaut  feroient  dé- 
molies, & que  Geoffroy  fils  du  Corn- 
ue de  Brabant  feroit  donné  en  otage 

•O:,.,:  I iij 
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r pour  l’afliirance  du  Traité»  A Tégard^ 

E4»  de  Rcûaut , le  Roi  ^rcs  lui  avoir  feiii, 
des  reproches  fur  (on  infidélité  ^ le 
fit  lier  avec  des  chaînes  de  fer , Sc 
renvoya  prilonnier  dans  une  tout  à: 
Peronne , pour  expier  (bn  crime.  Pour 
montrer  <ju*il  n^  a rien  de  plus  faux; 
ni'  fur  quoi  l*on  doive  ajouter  moins, 
de  creance  que  fur  les  prédiélions  t 
c^'eft  que  quelqucs-uçiB  du  parti  de^ 
Fet!<rand'  ayant  confulcé  for  Pévene- 
ment  de  la  bataille  de  Bouvines , oti> 
leur  répondit  : On  comhattta}  le.  Roi  eUc- 
frnnce  fera  tma0  & ne  fira^ point  en^ 
feveîii  & Après  la  viiloire  FerramL  en»:, 
trera  en  grande  pompe  dans  Paris  5.  ca 
qui  fiic  vrai  en  un  fens>  car  Ferrand 
entra , maisi  ce  foc  comme  prifon-/ 
nier,  & pour  honnorer  la  pompe dUn 
triomphe  de  Philippe  lï.  On  dit  que 
1»  raifo'n  pour  laquelle  rEmpercut: 
fut  (î  animé  contre  ce  Roi  > qu'il  cher- 
cha toutes  les  occafions  de  lui  foire 
la  guerre  , & qu'il  (e  joignit  à (es  en- 
nemis , fut  qu 'après  la  mort  d'Henry 
VI.  Empereurs  les  Eleâ:eurs  étant  par- 
tagez, les  uns  (bûtenant  Othon  IV . ÔC 
les  autres  Philippe  frere  de  Henri  VI, 
Le  Roi  fecourut  ce  Prince  contre  Othon 
4biis  fa  pou  rfuiceidc  Ton  argent  & de  (à 
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PHILIPPE  IL  r5T57 
Eiveur.  L*on  remarque  que  le  jour  que 
Philippe  IL  gagna  la  bataillon  Flan-  * ^ 
dres  à Bouvines  fur  les  -/nTemands  j 
Louis  l^n  hisen  gagna  une  aucte  e» 
Guyenne  fur  les  Anglois.  ^ 

C^el^ic  avantage  que  le  Roi  eut 
£u*  Jean>  il  vodlut  bien  neanmoins 
lui  accorder  une  trêve  de  cinq  ans 
apres  laquelle  il  s’en  retourna  en  An^*  « 
gkterre  j maisfes  crimes  & les  cru- 
aurez  qu'il  exerça  contre  les  Anglois' 
les  firent  Ibulever  contre  lui.  Cc^Roi 
qui  peu  de  temps  ^paravant  a voie 
voulu  partager  le  Royaume  de  Fran- 
ce a'\^  l'Empefeur,  fc  vit  fort  eftï- 
peché  de  fo  n^aintenir  dans  le  fien% 

Jean  qui  avoit  mis  l’Angleterre  fous 
la 'proteêHon  ^ dcpencfemce  du  faint 
Siégé , eut  recours  au  Pape , qui  ou- 
tre qu’il  étoit  itiçcreiré  à maintenir 
&confcrverfon  vifiTal,  n’en  connoif- 
fânt  point  la  méchante  conduite  j ex- 
communia les  Anglois  qui  implorè- 
rent au (E- tôt  l’apui  & la  protection 
de  Philippe  1 1.  & lui  demandèrent 
' Louis  fon  fils  pour  les  gouverner.  Cc 
Prince  palTa  en  Angleterre  avec  une 
puilTante  armée  , à laquelle  Jean  n o- 
.lànc  s'opofor,  il  fut  reconnu  Roi  par 
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tous  les  Etats  à Londres  , où  il  fie  une\ 
entiée  ra|Cnifique>  enfuite  de  laquel-^ 
le  il  alliegea  Douvres  ; mais  comme 
ce  fiege  fut  long , Jean  eut  le  temps 
de  rallier  fes  troupes,  & de  remet- 
tre une  armée  fur  pied  , avec  laquel- 
le il  obligea  Louis  de  lever  le  Siégé. 
Cette  armée  fut  bien-tôt  diflîpce  par 
la  mort  de  Jean  fon  Chef,  qui  mou- 
rut incontinent  apres.  Qiiclques-uns 
dilènt  qu*il  fut  empoifonné  par  un 
Moine  ; les  autres  afllireiit  que  fa 
mort  vint  de  lâ  douleur  qu’il  avoit 
eue  de  ce  qifune  bonne  partie  de  fes 
trt)upes  avoit  été  noyée  en  pafiknc 
ja  rivicre  de  Niva.  Henry  fon  fils  ra- 
malfa  enfuite  les  troupes  de  fon  pere, 
pour  fe  mettre  en  état  de  recouvrer 
un  Royaume  qu'il  venoit  de’perdre. 
Cependant  les  Anglois  , dont  le  na- 
turel tft  changeant,  quittèrent  l’af. 
feétion  qu’ils  avoient  pour  Louis  , & 
la  tournèrent  fur  Henry  , ce  qui  obli- 
gea Louis  de  faire  un  tour  en  France, 
mais  (bn  pere  ne  l’ayant  pas  voulu  . 
voir , pour  ne  point  déplaire  au  Pa- 
pe Honoré  1 1 1.  comme  nous  dirons 
plus  amplement  ; il  s’en  retourna  en 
Angleterre,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
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temps  : car  apres  avoir  eu  du  délà*  ^ 
vancage.prés  de  Lincoln,  & aflicgé  ^ * 
ènfuice  dans  Londres  ÿ pour  fauver  fa 
perfonne  & (es  troupcs:il  fit  un  Traité 
avec  Henri,  par  lequel  il  s'engagea 
de  lui  faire  rendre  par  Philippe  II, 
fon  pere  toutes,  les  terres  qui  avoienc 
été  conqiiifes  en  France  (ur  le  Roi 
Jean  , ou  de  lui  en  faire  raifon,  lorC-' 
qu'il  feroit  parvenu  à la  Couronne, 

Le  Pape  fut  fi  en  colere  de  ce  que  Louis 
Louis  avoir  entrepris  le  voyage  d'An-  ”com, 
glecerre,  qu’il  l’excommunia,  & tous 
deux  qui  le  fuivirenc  dans  cette  ex- 
pédition  ; mais,  comme  l’ufage  de  l’a- 
pel  au  futur  Concile  n’écoic  pas  en- 
-corc  introduit , ce  Prince  en  appclla 
au  Pape  meme , & envoya  à Rome 
des  Ambalfadeurs  pour  défendre  fon 
apel.  Ces  Ambalfadeurs  remontrè- 
rent que  le  Royaume  d’Angleterre 
n’apartenoit  pas  à Jean ,’  parce  qu'il 
gvoit  été  condamné  à mort  par  le 
çonfeil  de  Richard,  pour  fes  atten- 
tats & rebellions  contre  ce  Roi  fon 
Souverain  , & contre  l'Etat  d’An-* 
gleterre  ; que  le  meme  Jean  avoir  aiifîî 
été  condamné  à mort  par  les  Pairs  de 
Trance  , pour  avoir  fait  mourir  cruel- 

1 V - 


l&T  ÏTisT^IKE  DI  Fk'ance 
ç’  !■■■  lemenc  Aicus  (bn  neveu  , coûtes  lc(^^ 

' a 2 f <9  • quelles  condamnations  fiibfiftant  y 
^ xcndoient  ]ean  iitcapable  de  gouver«  . 
ner  les  Angiois  j àc  qu*ain(i  le  Royaa* 
me  d*Anglecerre  aparcenoie  à Blanche 
&!mme  dt  Louis , étant  hile  d*E<^ 
leonorc  d'Angleterre  , Reine  de  CaC 
dlle  & fœur  de  Richard  & de  Jean; . 
Le  Pape  qui  n'écoit  pas  fatisfaic  de 
ces  remontrances,  non  feulement  rc-* 

, fula  de  lever  l’excommunication  dc' 
. Loiiis,mais  il  excommunia  encore  Phi-^ 
lippe  Il.quclques  protcftations  qu’il  lui 
eût  faite  , qu’il  n’avoit  donné  à Louis 
ion  fils  aucun  fecours  y.  foie  de  trou-^ 
f . pes  i d’ârgenr  ou  de  confeil , pour  rai^ 
fon  de  l’entreprifp  qu’il  avoit  faite  fur 
' le  Royaume  d^Angleterre  i- & fa  Sain- 
; ' tecé  même  menaça  de  mettre  la  Fran*- 

ce  en  Interdit.  Cependant  les  Evêques 
étant  afièmbleS'  à Melun , déclarèrent 
qu’ils  rie  déferoienc  point  à rcxcom- 
^unication , fulminée  par  Honoré' 

1 III.  tant  contre  Philippe  II.  que  con** 

tre  fon  fils , Ôc  leur  raifon  étoit , que 
l'  :■  le  Souverain  Pontife  ne  doit  point: 
J.  " employer  les  armes  fpirituelles  pouc 
^ des  affaires  purement  temporelles». 

’ J.«  Prélats  connoUToient  auffi  q^^le 
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Pape  n'cn  avoir  agi  ainfi , que  parce  * 
que  ]ean  avoir  mis  fon  Royaume  fous 
û pioteéliou>  Ôc  la  dépendence  du  S. 
Siégé  : neanmoins  Pexcommunicatioa 
de  Louis  fit  une  telle  imprcllîon  fuc 
Pcfprit  du  Roi  fon  pcre , qu*ii  refufà 
au  eommenccroent  de  le  voir , com- 
me nous  avons  dir  3 Sc  aufE  afin  de  ne 
poir\t  aigrir  le  Pape  ; ôc  Philippe  II. 
fiir  long-temps  qu’il  ne  conferoir  avec 
fon  fils  que  par  des  pcrfonnes  intei- 
pofécs. 

Henri  Roi  de  Caftille  mourut  cet-  A 
te  année  1 217.  & ainfi  fon  Royaume  1 
upartenoit  à Blanche  fa  fille  aînée, 
femme  de  Louis  VllI.  fils  de  Philip- 
-pe  II.  Les  Caftillans  ayant  fupofé  que 
le  Roi  de  Caftille  avant  que  de  mourir 
Avoir  ordonné,  qu’on  donneroie  U 
Couronne  à Bercngaire  fa  fille  puî- 
née, ils  en  privèrent  fa  fœur  ainée,, 
qjour  la  meme  fur  la  tête  de  fa  ca- 
dette mais  Berengaire  ne  la  polTcda 
pas  long,  temps  j & . comme  elle  defi- 
Toit  mener  une  vie  privée , elle  quit- 
ta le  Sceptre , en  faveur  de  Ferdinand- 
III.  qu’elle  avoir  eu  d’Alfonfe  Roi  de 
Leon  , qui  l’avoit  enfiiite  répudiée, 
^ûgeanc  fon  mariagç  inccftuaix, 
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~ Une  trêve  ayant  été  faite  entre  Hcrï- 
' ri  & Philippe  1 1.  donna  le  loilir  à ce 
8.  Royaume  de  jouir  de  quelque  paix* 
durant  laquelle  les  François  fe  croi- 
ierent  avec  les  Allemands  , fuivanc 
le  decret  qui  avoir  été  fait  au  Con- 
cile convoqué  à Rome  dans  l’Eglilè 
de  Latran  en  1215.  Les  armes  de  ces 
peuples  auroicnt  fait  beaucoup  dq^pro- 
grés , fans  la  querelle  qui  arriva  entre 
le  Roi  de  Hongrie  & le  Duc  d’Auttri- 
, che,  &c  qui  fut  caiife  que  ce  Roi  re- 
tourna dans  fon  Royaume  ,,  n*ayanc 
point  eu  de  ce  Duc  la  fatisfadion 
qu’il  efperoir.  Cela  n’empécha  pas 
neanmoins  que  les  Croifez  ne  conti- 
nuaircnt  leur  route  ; ils  aflîcgerenc 
Damiette  , qui  fut  priie  , nonobftanc 
le  fecours  du  Strltarv d’Egypte.  Le  Sul- 
tan avant  la  rcdudîon  de  cette  villes 
ofFiic  aux  Chrétiens,  de  leur  donner 
Jerufaleiti  ; mais  corame  il  connut 
qu’ils  étoient  opiniâtrez  à ne  point 
lever  le  fiege  de  devant  Damiette, 
il  ruina  Jerufalem  j ôc  enfin  l armée  - 
des  Chrétiens  ayant  été  inondée  par 
le  débordement  du  Nil  en  aHiegeant 
le  Caire , ils  fe  virent  obligez  de  faire 
une  paix  ou  uéve  avec  ks  Infiddics 
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avec  des  conditions  tres-défavanta-  ' ' ■ 

geufe,  car  ils  furent  contraints  de  1218.^ 
rendre  Dannictte 

• La  mort»dc  8inion  Comte  de  Mon- 
Ibrc , fut  caufe  que  Lon  ne  put  entiè- 
rement détruire  le  parti  des  hérétiques 
Albigeois.  Amaulii  fo»  fils  voulut  cé- 
der à Louis  les  Conquêtes  de  fon  pè- 
re : mais  comitie  cette  acceptation 
engageoit  ce  Prince  à une  paillante 
guerre  qu’il  falloit  continuer  j Louis' 
ne  voulut  point  rendre  fes  dernières 
refôlutions.  Cependant  le  Pape  ayant 
prié  Philippe  de  finir  cette  guerre, 
ce  jeune  Prince  fit  alFembler  les  Prélats 
Sc  les  Seigneurs  afin  de  lui  donner  fa- 
tisfaârion  ; & le  Roi  avoir  même  def- 
fein  de  fe  trouver  à cette  aflèmblce, 
tout  indifpofé  qu’il  étoit  r mais  eom-  ■ ■ • < ■ » 
me  il  fut  arrivé  à Mante  , fa  maladie  An. 
redoublât  de  maniéré  qu’il  mourut  1225^ 
tfiielques  jours  après.  Le  cours  de  là  Mort 
vie  fut  de  y <? . ans  , & fon  Régné  fut 
de' '4  2.  Son  corps  fut  porté  à faint 
Denis  avec  une  pompe  & une  magni- 
ficence que  l’on  n’avoit  point  vue  jnf- 
ques  alors.  Les  François  conçu rerrt 
«n  regret  indicible  de  la  mort  de  ce 
Roi  : ^ quoiqu’il  laiffac  un  fils  dii* 
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'■  gne  flicccilèur  de  fa  Couronne  j its~ 
regardèrent  fa  perce , comme  une  dif- 
grace  tres-connderable,  C'écoit  auffi 
un  Prince  donc  les  héroïques  a€l:ions  ' 
^Son  & les  excellentes  vertus  étoient  ad- 
mirées  non  feulement  de  fes  fujecsj 
mais  encore  de  cous  les  Ecrangers.L*on 
pouvoir  dire  que  Philippe  1 1.  polTç- 
doit  toutes  les  qualicez  qui  peuvent  ' 
rend|e  un  Souverain  recommandable. 

* L*on  admira  fa  Religion  envers  Dieu,  • 
ibn  zele  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  ' 
Chrétienne , la  proceélion  qu"il  don- 
na  aux  Ecclefiaftiques , fa  douceuc 
& fa  bonté  envers  ^s  peuples , fa. 
charité  envers  les  Pauvres  > fa  conf- 
iance dans  Padverfité  fa  modération 
- _ dans  la  bonne  fortunes  fon  ai&étion 
Sc  fon  efiiime  pour  les  perfbnncs  doc- 
^ tes  s fa  fermeté  pour  détruire  les  he- 
refies,  fon  foin  Ôc  fon  application  pou£: 
policer  fes^  Etats  par  de  belles  & fi- 
ges Oïdbnnances,  & enfin  fon  intre-  *' 
pidité  dans  les  dangers.  De  tous  les  ' 
Rois  depuis  Hugues  Capet , il  fut  ce- 
iui  qui  acquit  plus  de  terres  à la  Cou<- 
lonne } il  dca  la  Normandie  , les  Cora- 
tez  d’Anjou  ôc  du  Maine , la  Tou- 
jçaine , le  Berry  & le  Poitou  à Jèan.Rrû 
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itPAngUcerre  ; & en  abailïànt  la  puii-  — 
lance  du  Comte  de  Touloufe,  il  te* 
tint  les  Grands  dans  lent  devoir  > 8c 
les  mit  en.  état  de  ne  point,  fongei  à 
donner  atteinte  à fbn  autoncc*  Ce 
Prince  réunit  à.  couronne  une  par- 
tie de  la  Guyenne  les  Comtez  de 
Vermandois , Cambreiîs , Boulogne^ . 
Valois  >Poichieu  , Dammartini  Moi- 
tagne,.  Aumale  & Auvergne,  On  a 
remarqué  qu'il-,  avoir  tant  dcftirae  & 
de  confideration  pour  le  Parlement^, 
qu'il  n'a  jamais  fôrmé  aucune  entrepris* 
le  conliderable  y fans^le  confeil  de.  cet- 
te Compagnie  ou  fans  une  alTenv» 

Blée  de  Prélats  & de  Seigneurs  de  fou 
Royaume.  Philippe  écoit  bien  Eût  de 
fa  perfonns  > & de  bonne  mine  : touc 
ce  que  l'on  peut  reprocher  à ce  Prin- 
ce y c'eil  de  n^voir  pas  toujours  re- 
lifté  aux-  premiers  mouvemens  de  fa? 
colcre , & d’avoir  levé  beaucoup  d'inu 
pots  fur  fes  peuples  a meme  fur  le 
Clergé  ; mais  les  grandes  guerres  qu'il- 
eut  à foûcenir  contre  de  tres-puUÎàns 
ennemis  coût  à la  ft>is  g en  furent  ki 
caufe. 

La  fuite  de  ce  discours  que  nous** 
n^àvotis  pas  voulu  incenompte  > nous 
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a empêché  de  parler  ^de  la  manière 
dont  Simon  Comte  de  Monfort  mou» 
rut.  Ce  brave  homme  ^ut  tué  en  1 218 
devant  Toulon fe  dans  une  ibrtie  que 
firent  les  afliegez.  C’étoit  un  Sei- 
gneur fort  vaillant  &:  fort  pieux  ; on 
Tapelloit  communément  le  Comte 
Fort , S>c  quoiqu’il  fût  engagé  dans 
les  armes , il  entendoit  tous  les  jours 
la  Melle. 

Les  Hiftoi  iens  marquent  que  la  léf 
pre  écoic  un  mal  fort  ordinaire  durant 
tout  ce  temps-là,  & qu’il  écoiç  mê- 
me fi  commun  , qu’il  y a voit  peu.  de 
villes  qui  ne  fut  obligée  de  bâtir  un 
Hôpital  pour  retirer  ceux  qui  étoient 
iufeébez  de  ce  mal , que  l’on  appelioit 
ladrederie,  à caufe  de  S.  Lazare,  Pa-r 
tron  de  ces  pauvres  languifians  >q.ue 
le  vulgaire  apelloit  feint  Ladre^  Je 
croi  que  ce  mal  étoit  la  maladie  ve- 
nerienne  mal  penféc  , & qui  dégene- 
roit  dans  la  fuite  en  Icpre , parce  qu’ea 
ce  temps-là  on  n’avoit  pas  encore  dér 
couvert  le  Gayac  , ni  les  rcmedes.  pro- 
pres pour  guérir  ce  mal.  Philippe  1 1. 
en.  premières  noces  avoir  époufe  Ifa- 
bclle  fille  de  Baudouin  TV".  Comte 
de  Hainauu  Ladiviûon  que  cette  Pifiv- 
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-ccfle  mit  dans  les  Maifons  de  Champa-  : 
gne  ôc  de  Flandres , apportèrent  beau-  i j 1 3 
coup  de  defordres  dans  ce  Royaume, 
L’humeur  de  cette  Reine  étoic  fi  im- 
perieuiè  & alticre , que  Philippe  IL 
ne  la  pouvant  fbufFrir , la  chafla  de 
fa  Cour  i mais  par  le  confeil  du  Com- 
te fon  pere  > ifablle  fe  refolnt  de 
mieux  vivre  avec  le  Roi , elle  lui  fit 
témoigner  ÔC  afieurer  par  l’Eveque 
de  Senlis  ^ qu’elle  fe  conformeroit  en- 
tièrement à la  volonté  , & elle  retour- 
na à la  Cour,  ou  elle  tint  une  con- 
duite  toute  opofëe  à celle  qu’elle  avoit 
tenue  auparavant  : elle  entretint  l’u- 
nion & intelligence  avec  la  Maifbn 
de  Champagne , à qui  elle  paroifibit 
auparavant  fort  opoiéc.De  cette  Prin- 
ceue  Philippe  eut  Louis  qui  régna 
après  lui  , & de  Engerberge  fa  fc- 
L conde  femme , fille  de  Canut  Roi  de 
' Danemark  > il  n’eut  point  d’enfiins; 

T il  la  répudia  & epoufa  Marie  fille  du 

I Duc  de  Moravie  & de  Boheme , donc 
il  eut  un  fils  & une  fille  , qui  furent 
légitimez  par  le  Pape  Innocent  III. 

Peut  - on  , fans  encourir  quelque 
blâme  , quitter  pour  un  moment  la  . 
fuite  de  cette  Hiftoire,  pour  connoi-  . , 
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tre  ce  quife  paflà  dens  l*Empire  ? Fré^-*^ 
dcric  en  partant  pour  FAfîcy  avoir  dir 
confentement  des  Seigneurs  ctablà; 
Empereur  Henry  fon  fils  aine  j;  maisi^ 
Gc  Prince  étant  morc>  Philippe,  fon^ 
firere  lui  devoir  fiicceder:  cependlanir 
le  Pape  lui  opofa  Othon  >■  6c  exconv-^' 
munia  Philippe  à caufe  de  Ira  haines 
qu*ii  avoir  cointre  Frédéric  fon  pere-/ 
èc  Othon  pour  fc  délivrer  de  fon  coran 
petiteur  y 6c  po^eder  la  Couronne feuL 
fit  poignarder  Philippe  dans  fa  cham-^ 
bre  ^mais  Dieu  le  punir  aufil-rôt  dier 
fon  cdme  : & apris>  la  difgracc  qui 
loi  arriva  en  ee  Royaume , il  fo  vie 
privé  de  fon  Sceptre,  pac  la  mors 
dont  il  for  prévenu  peu  de  temps  au 
psés  ».  6c  ù,  Couronne  paCa  encre  les 
mains  de  Frédéric  Iri»  Kôtre  Prince 
/ relTéntit  aufiî  les  effets  des  mauvaifes 
intentions  du  Pape,  qui  ayant  tou- 
jours les  yeux  ouverts  fur  la  France^- 
pour  y établir  fon  autorité,  obligea 
Philippe  II.  par  le  fage  confoil  de  fon 
Parlement  > de  fe  tenir  for  fes  gardes 
6c  de  mettre  tout-  en  ufoge  pour  em- 
pêcher que  le  faint  Siégé  n’étendît  trop 
loin  fa  puiflànce  , 6c  ne  préjudiciât  à 
lia  légitime  6c  Royale  autorité , 6c  ne 
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iottnat  atteinte  aux  libertez  de  l'E-  — 
glife  Gallicanne  : Et  nous  pouvons  di-  1223. 
rç  que  les  Papes  ayant  eu  en  quelque 
maniéré  le  pouvoir  de  s'àflùjettir  la 
Dignité  Impériale  ) fc  perfuaderenc 
de  s*étrc  ouvert  le  chemin  > pour  por* 
tec  leur  puilTance  jurques  ^r  les  tê- 
tes couronnées  ^ & dirpofer  des  Ro» 
psaumes  à leur  volonté. 

LOVIS  VI II  dit  U Lion 

on  de  Monuea^^  ^ 

' ' . - • -O' 

Quoique  Du?  Hâillaiï,  flc  de  Scr* 
tes  s'éflürcent  dans  leurs  éctief 
de  diminuer  la  réputation  de  leurs" 

VIII.  en  témoignant  qu*il  n*a  jamais 
eu  d*autre  gloire  > ni  d’autre  merire, 
que*  l'avantage  d'avoir  été  pere  de 
Louis  IX.  dont  les  avions  > la  viej, 

& la  Sainteté  ont  (ait  l’ornement  dé 
fbn  lîecle,  & le  modelé  de  tous  les 
Rois  -y  L'on  peut  dire  neanmoins  à- 
l’avantage  de  Loui»  VIII.  que  (bn 
courage  de  fa  valeur  lui  ont  tait  me. 
riter  le  titre  de  Lion  3 & que  la  for- 
tune U le  hazard  jornt  au  chiangemenc 
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de  rhnmeur  & de  l'inclination  des 
Anglois  , ont  plus  contribué  au  peu 
de  fuccés  que  rentreprifé  de  ce  Prin- 
ce avoir  eu  en  Angleterre,  que  le  dé- 
faut de  fa  conduite  & de  fon  courage: 
& toutes  Tes  belles  aéfcions  contre  les- 
Albigeois , & contre  les  Anglois  mê- 
me a durant  & après  ie  Régné  du  Roi 
fbn  peréa  tant  en  Guyenne-,  qu'en 
Angleterre,  firent  alTezcpnnpitre  qu’il 
ite  cedoit  point  en  valeur  à Tes  ancê- 
tres : & fi  l’on  peut  erouvier  quelque 
chofe  à defirér  à Louis  VI II.  c’eft  de 
n’avoir  point  égalé  par».  le  s grandes 
aétions  par  fa  vertu  & par  fa  pieté 
faint  Louis  fon  fils  dont  ,1'éclat  4^ 
la  gloire  ont  obfcurci  le  mérité  par- 
ticulier de  ce  Prince  ; & J’on  peut 
dire  qu’il  eut,  en  quelque  maniéré  le 
malheur  d’étre  né  d’un  peie  trcs-il- 
Juftre  & très  - recommandable  , ôç 
d’avoir  eu  pour  fils  un  Prince  dont  la 
Sainteté,  le  mérité,  & les  infignes 
perfections  le  rendront  toujours  en 
vénération  à tous  les  fiecles.  Louis 
yill.  eut  l’avantage  d’avoir  pour  amis 
les  Allemands , que  Philippe  fon  perc 
avoit  eus  pour  ennemis. 

Philippe  II.  croyant  que  fa  Coii- 
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tonne  écoit  alTcz  bien  ccablie  dans  fa  “ 
Maifon , ne  fe  mie  pas  en  peine  de  * üJ* 
faire  reconnoitre  pour  Roi , & cou- 
ronner Louis  V II L. durant  là 
enfortè  quHl  ne  Je  fut  qu’apres  (à  Louis 
more  ; & à cette  ceremonie  adîfterent  V U I» 
lé  Roi  de  Jerufalem,  les  Prinçes  5c  • 
lès  plus  illuftres  Seigneurs  du  Royau- 
me. Le  Roi  d’Angleterre  qui  avoiç 
quelque  démêle  avec  Louis  VIII.  n*y 
aflifta  pas , mais  au  contraire  il  lui 
envoya  des  AmbaflTadeurs  pour  de- 
mander qu’on  remit  entre  fes  mains 
la  Normandie,  ainfi  qu’ils  en  croient 
convenus  parle  craitcé  qu’ils avoienc  ^ 
fait  en  Angleterre  : & comme  le  Roi  Henry 
'n’avoit  pas  delfein  de  la  rendre,  on 
répondit  à ces  Ambaffadeurs  qué  cet-  decla  ^ 
•te  Province  avoir  été  confifquée 
réu  nie  à la  Couronne  par  le  jugement  Louis 
des  Pairs  de  France,  fur  Jean  fans-^^^I* 

■ Terre , & que  l’on  écoit  prêt  d’y  réii- 
nir  toutes  les  autres  provinces  qo.’- 
Henry  tenoit  encore  en.ee  Royaume, 
'puifquil  y avoit  autant  d’occafipn  de 
. lui  iaire  fon  procès  pour  crime  de 
felonnie,  qu’Jl  y en  avoit  à l’égard 
de  Jean  fon  pere.  Cette  réponfe  n’a- 
yant point  facisfaic  Henri , il  envoya 
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>'■' ■ une  armée  en  Guyenne  , fou^  la  cou- 
An.  duice  de Savari  de  Mauleon  : ce  qui 
1225  obligea  Louis  VllI.  qui  eut  avis  de 
L’Ao-  armement  , de  faire  pafler  da  ns 
g lois  cette  Province  des  troupes  capables 

en  Gu-  refilier  à (on  ennemi.  Les  chofes 
yenne.  oui  fc  palTcrcnt  en  cette  expédition 
iont  diverfement  raportées.  Si  nous 
^ en  voulons  croire  nos  Hiftoffens, Louis 

VIH.  après  avoir  gagné  une  bataille 
fur  S avari  de  Mauleon  Capitaine  An- 
iglois  , entra  dans  le  Poitou  , fc  ren- 
vdit  maître  des  Villes  de  Niort,  de  S. 
Jean  d*Angdi , & de  toutes  les  Pla- 
cés jufques  à ia  Garonne.  La  RochcJ, 
, ^ ile  qui  étoit  une  Ville  très -forte  tC- 
noit  encore  pobtr  PAnglois  5 maisen- 
îfin  elle  fe  rendit  après  que  Savari  qui 
s*y  jetta.,  . s'y  fut  défendu  long-tempS; 
; * . !ÔC  ce  General  d'armée  quitta  enfui- 
‘ te  lé  fervice du  Roi  d'Angleterre,  SC 
ic  rangea  du  côté  de  France  , fbit 
qu'il  crût  que  l'on  tenoit  fa  fideli- 
té fufpeÛc  , ou  qu'il  fut  mal  fàtis- 
^ fait  de  ce  que  Henry  lui  avoit  îenvo» 
yé  des  coffres  plebs  de  vidlles  fer- 
railles au  lieu  de  bon  argent,  pour 
payer  fes  troupes.  Louis  VIII.  ac- 
corda beaucoup  de  privilèges  Rq- 
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x^ellois , afin  de  les  engager  à lui 
cre  fidèles.  La  prife  de  la  Rochelle  iîc  laif. 
tant  de  bruit & jeeta  une  fi  pnifi-  Pnfe  (jc 
£mte  crainte  dans  ^toutes  les  villes 
.Circonvoiûncs  ^ que  fans  attendre  le  .fur^ics 
Siège , elles  fc  rendirent  à Louis.  La  Anglois 
Guyenne  feule  refiftoit , & elle  eût 
4té  eTcduite  comme  les  ancres  Pro- 
vinces de  Xaintonge,  d’Angonmois, 

Limofin  ^ Perigort  &c  Agenois , fi 
Hency  n’y  eut  envoyé  fon  firerc  Ri- 
chard.' Ce  l^rince  fe  faific  de  la  Pla- 
jCe  de  laine  Macaire  au  defiiis  de  Bor- 
deaux , de  Bergerac,  5c  de  plufîcurs 
autres  Villes  qui  s’écoient  affranchies 
de  la  domination  Angloife  ; mais  la 
Reole  4c  repoulfa  fi  vigoureufement 
qu’ayant  apris  que  le  Comee  de  la 
Marche  venoit  a 4ui  avec  des  trou- 
pes J. il  s’embarqua  pour  retourner 
An^eterre  , laiffant  la  conduite  de 
jce  uegc  à Aime  ri  Vicomte  de  Toüars 
qui  ne  fit  pas  de<  grands  «progrès. 

Lïiiffoire  "de  ce  temps -là  ob- j. 

4èrve  qu’encore  que  Baudouin  Com-  un  faux 
te  de  Flandres , qui  s’écoic  emparé 
de  Conffancinople , eut  été  furpris 
prés  de  k ville  d’Andrinople  par  le 
î^ouverneut  de  Mific  > & qu’aprçs 
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avoir  eu  les  pieds  & les  mains  cou- 
; 1225  on  Peut  jecté  dans  une  fondriè- 

re pour  y périr  miferablemenc  : ce- 
pendant il  parut  énfuite  un  homme  qui 
fe  voulut  faire  palTer  pour  le  verita- 
, ble  Baudouin , &c  qui  fous  ce  pré- 
texté entra  en  Flandres , & fc  préva- 
lant de  la  crédulité  des  peuples  9 les 
obligea  de  chafler  jeane  6llc  & he- 
ritiere  de  Baudouin  a & femme  de 
Ferrand.  Cet  incident  caulà  beaucoup 
~ de  troubles  en  Flandres  ; car  Ferrand 
qui  auroit  pu  y pourvoir  > étoic  en- 
core prifonnier  : mais  enfin  cette  in- 
pofture  fut  reconnue  & juftifiée  & le 
faux  Baudouin  fut  puni  de  mort , par 
Perdre  de  Jeane , apres  lui  avoir  fait 
fou"|Frir  mille  tourmens. 

Guerre  L’herefie  des  Albigeois  qui  con- 
fcT aÎ-  “oyioit  d’infeder  ce  Royaume , .obli- 
bjgcois.  g^a  Louis  VIII.  de  reprendre  les  ar- 
rhes pour  la  détruire , & pour  cet  ef- 
fet il  fut  tenu  à Paris  une  aflemblcc 
de  Prélats  & des  grands  Seigneurs 
où  il  fut  arrête  que  tous  les  Ordres 
fc  joindroient  enfemble  pour  marcher 
contre  ces  hérétiques.  Le  Roi  con- 
duiiôit  la  Croilàde  en  perfonne.  La 
ville  d’Avignon  qui  lui  avoic  tcfufé 

le 
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le  partage  fut  aflîegce , & apres  s'e-  ^ 
tre  défendue  quelque  temps,  elle  fiiC 
obligée  de  fè  rendre  à compofîtion. 

Guy  Comte  de  S.  Pol , un  des  plus 
vaillans  hommes  de  fbn  temps  > & qui 
s’étoit  rtgnalé  à la  bataille  de  Bou- 
vines, perdit  la  vie  à ce  rtege.  Tou- 
tes les  Villes  qui  tenoienc  le  parti  des 
Albigeois  , fe  fournirent  à l’obeïf. 
fance  de  Louis  VIII.  à l’exemple 
d’Avignon.  Cette  Conquête  couron- 
na fa  vie , & finit  f^Exploits. 

Ce  Roi  qui  s’étoit  fenti  fort  in- 
commodé  d’une  dilTentcrie  , reprit 
le  chemin  de  Paris  } & dans  fa  r^- 
te  il  s’arrêta  au  Château  de  Mont- 
pcnfîer  en  Auvergne,  où  il  «courut 
le  7.  Novembre,  apres  avoir  régné  Vi II. 

trois  ans.  On  prétend  que  le  Comte 

de  Champagne  l’avoit  fait  empoifon-  An. 
ner,  foit  parce  que  Louis  VIII.  lui  1 1164 
avoit  refufë  fon  conge,  quoiqu’il  eût 
porte  les  armes  pour  fon  fervice  du- 
rant quarante  ans , ou  parce  que  ce 
Comte  ctoit  paflîonnément  amou- 
reux de  la  Reine  Blanche  fon  époufe* 

Ce  Roi  avant  que  de  mourir  , prit  le 
ferment  des  Seigneurs  du  Royaume 
qui  s’engagèrent  de  faire  incefe- 
Tome  IL  K 


II 8 Histoire  i>e  France- 
**"*"  ment  couronner  fon  fils  Louis  IX» 

• 1 1 z6,  Robert  fon  puîné  eut  le  Comte  d'Ar- 
tois , Alfonfe  eut  celui  de  Poitou, 
Charles  eut  celui  d'Anjou  ; a,  I egard 
de  Jean  il  ne  fit  pas  beaucoup  parler 
-tle  lui,  car  il  mourut  fort  jeune»  Louis 
VIIL  eut  aufll  deux  filles  de  Blanche 
de  Caftillc  , dont  il  y en  a une  dont 
on  ne  fçait  pas  le  nom , & l’autre  Ifa- 
beau  , qui  ayant  ‘fait  vœu  de  chafte- 
té  i ne  voulut  point  epoufer  l Empe» 
reur,  & fond|^’ Abbaye  de  Lonchamp 
en  i2<îo» 

Mezeray  dit  que  la  continence  & 
la  chafteté  de  Louis  VUL  furent  en 
quelque  maniéré  caufe  de  (a  mort, 
ayant  refufé  pour  eonferver  (à  vie  des 
remedcs  qui  étoient  contraires  §c.opo^ 
lez  à Cette  vertu. 

Roi4î‘  J.  LOVIS  IX.  du  mm. 

LOuis  IX  étoit  encore  jeune,  quand 
il  parvint  à la  Couronne  ; il  n’a- 
voit  que  douze  ans , la  Reine  la  me-* 
rc  fut  fa  tutrice  & elle  fut  déclarée 
Regente  à l cxclulion  de  plufteurs 
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Princes  qui  prétendoicnc  au  Gouver- 
nement.. Cet  ce  PiincefTc  fut  la  premiè- 
re qui  obtint  la  Regence  en  France: 
comme  elle  croit  Efpagnole  , & pat 
confequent  étrangère  , on  pouvoir 
prendre  ce  pretexte , pour  ne  lui  pas 
4lonner  le  maniment  des  affaires  avec 
une  puiflTance  abfoluë  ; mais  la  gran- 
deur de  (bn  courage  jointe  à fa  ver- 
tu, Sc  à la  force  de  fbn  efprit,  la 
Tendit  digne  de  cet  emploi.  Les  Po- 
litiques difoient  qu’il  en  falloir  ufer 
ainn  j parce  que  louvent  les  Regens 
avoient  dépouille  les  jeunes  Rois  de 
"leurs  Etats , & s’étoient  eux-méraes 
emparez  de  leurs  couronnes.  Cepen- 
dant tous  les  plus  Grands  du  Royau- 
me n’etoient  pas  de  ce  fentiinent  j 6c 
meme  pluûeurs  d’entr'eux  n’aflifterent 
point  à la  ceremonie  du  Sacre  de  Louis 
IX.  qui  fe  fit  à Reims  par  l’Evéque 
de  Soifibns  , le  fiege  de  Reims  étant 
vacant  5 du  nombre  defqucls  étoient 
le  Duc  de  Bourgogne  , Henri  Com- 
te de  Bar  fon  beaufrere,  Hugues  de 
Liizignan  Comte  de  la  Marche,  Thi- 
baut Comte  de  Champagne,  & Hu- 
gues de  Châtillon  Comte  de  S.  Pol;~ 
ils  dcmandoienc  que  Blanche  donnât 
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■>•■1  I caution  de  fa  tutelle,  que  Fou  ren- 
Vii6  biens  qui  avoient  été  confif- 

quez  fur  les  Seigneurs  dans  les  der- 
niers Régnés  , & qu’on  délivrât  Fer- 
. rand  Comte  de  Flandres  , & Renauc 
Comte  de  Boulogne  , que  l’on  tenoit 
• prifonniers  depuis  la  bataille  de  Bou- 
vines. La  Regente  qui  vouloir  em- 
pêcher autant  qu’il  lui  étoit  polfible, 
que  le  Régné  de  fon  fils  ne  fût  trou- 
blé par  les  plaintes  des  Seigneurs, 
fit  alFembler  les  Etats  à Vendôme, 
où  il  fut  arrêté  que  pour  apaifèr  les 
affcrnl  cfprits , l’on  accorderoit  la  liberté  à 
b!cz  â Ferrand , à Renaut  & aux  autres  pri- 
^endo-  f^nniers.  Blanche  par  fa  prudence  & 
par  fbn  adrefle  rendit  inutiles  les  dejfi 
feins  des  Conjurez;  elle  opofa  Fer- 
rand à Philippe  Duc  de  Bretagne , & 
elle  amufa  par  fes  complaifances  le 
Comte  de  Champagne  qui  en  étoic 
amoureux  , de  maniéré  qu’il  demeu- 
ra toûjours  dans  fes  interets.  A l’é- 
gard du  Comte  de  Flandre,  elle  le 
remit  en  liberté  , & elle  lui  accor- 
da des  conditions  plus  avantageu fes 
• que  celles  qui  avoient  été  refolues 
à Melun  fous  le  Rcgne  de  Louis  VIII, 
on  fc  contenta  de  la  citadelle  do 
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w ^ Do  üày.  La  maniéré  obligeante  dont  la  ~ - 

Reine  ufa  envers  ce  Seigneur,  Tat- 
^ tacha . fl  puilTamment  au  fervice  du 
_1  Roi , ^ue  rien  ne  fut  capable  de  l*en 
[ \ faire  départir.  On  eut  encore  bcau- 
■ coup  de  confîderation  pour  le  Com- 
. A te  de  Boulogne , & Blanche  lui  rc- 
i donna  le  Château  du  Comté  de  Mor- 
' ^ Louis  Vlll.  s'etoit  refer- 

i y’  .vé  en  confirmant  le  don  que  Phili- 
» pe  Augufte  lui  en  avoir  faitj&  le.Cha- 

réau  de  Liflebonne  lui  fut  auflî  rendu. 

Il  eft  vrai  qu*on  ne  donna  point  la  li-  < . 
berté  au  beauperc  de  ce  Seigneur  j 
niais  on  croit  que  fon  gendre  ne  s*en 
fbucia  gueres , parce  que  fon  beau- 
.pere  avoir  l’esprit  trop  remuant  Sc 
trop  jnquiet  pour  pouvoir  y avoir 
quelque  confiance. 

. Raymond  Comte  de  Touloufe  qui  Guerre 
avoir  été  condamné  par  le  Pape  com-  contre 
me  heretique  , fut  le  premier  qui  fça-  mond 
chant  le  mécontentement  des  Princes 
prit  les  armes  contre  fon  Souverain,  foufe^^ 
1.VV-  pretexte  de  quelque  fujet  de 

® plainte  qu’il  avoir.  Il  attira  à fon  par- 
:ti  les  reftes  des  hérétiques  Albigeois# 
is  Vlll*  I La  ■ Reine  pour  prévenir  les  defor- 
r 4res  que  cette  rébellion  pouvoir  cau- 
I K iij 
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^ fer  , dépêcha  Imbert  de  Beaujeu  Goa- 
1 21^,  verneur  de  Languedoc,  auquel  fè 
joignirent  Hamclie  Archevêque  de 
Narbonne , Foulque  Evêque  de  Tou- 
loufè  , & plu  fleurs  grands  Seigneurs: 
ce  qui  alarma  tellement  Raymonde 
qu’il  fe  retira  dans  Touloufe,  où 
Imbert  l’alla  aflîeger  auflî-tôt,*  8c  en- 
fin après  avoir  refîflé  quelque  temps 
il  fe  rendit  à lui , & fit  fa  paix  aux 
conditions  i.  qu’il  donneroit  fa  fil— 
^Ray-  le  à Alfonfe  frere  du  Roi , qui  fuo 
Seman-  cederoit  au  Comté  de  Touloufe  après 
de  par-  fa  mort  5 ôc  qu’enfuite  en  cas  qu’il 
fon  he-  d’enfans , ce  Comté 

içlic.  feroit  réuni  à la  Couronne.  Raimond 
apres  être  rentré  dans  te  fein  de  l’E- 
glife , en  une  ceremonie  publiée  ÔC 
folemnelle  dans  l’Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris  ; & après  avoir  de- 
mandé dans  une  pofture  fort  huraî- 
liée , nud  tête  à genoux  , & pieds 
nuds  , l’abfolution  du  Pape  , fut  ré- 
tabli dans  la  communion  des  fidelles; 
& afin  que  l’on  n’enfeignàt  plus  la 
lleligion  des  Albigeois  ôC  Vaudois 
en  Languedoc  , & que  l’on  n’en  fie 
aucun  exercice  , on  y établit  une  In- 
' quificion  3 dont  les  Tacobins  curent 
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fe  foin  & la  direction  ; mais  cette  In- 
quificion  dans  la  fuite  fiit  caufe  de 
tous  les  troubles  qui  arrivèrent  en. 
cette  Province- là. 

Durant  que  le  Confeil  de  la  Re-^ 
gentc  étoit  occupe  à rompre  les  def- 
feins  de  Raymond , & à la  réduire, 
comme  nous  venons  de  voir  , il  fc 
formoit  une  fecrete  confpiration  en., 
trc  les  Princes  & Seigneurs  qui  vou- 
loicnt  £è  raainrcnir  dans  leurs  gon- 
vernemcns  avec  une  autorité  abfoluc 
Sc  fèmblable  à celle  d'un  Souverainj 
da  nornbre  defquels  étoient  Philippe 
Comte  de  Boulogne,  Pierre  Mauclerc 
Duc  de  Bretagne  , Thibaut  Comte 
de  Champagne  , Enguerrant  de  Cou^ 
çy , & Raymond  IV.  Comte  de  Tou., 
loufe.  Ils  avoient  chacun  leurs  fujets 
de  plainte  ^ Philippe  vouloir  être  Rc- 
gent.  Mauclerc  étoit  en  colere  contre 
la  Reine , de  ce  qu’elle  avoir  empê- 
ché qu’il  n’épou&t  Jeanne  ComtdFe 
de  Flandres , qui  à cette  occafion  avoit 
fait  caiTer  fon  mariage  avec  Ferrand 
qu’elle  n’airaoit  point.  Thibaut  fu- 
portoit  impatiemment  que  Robert 
Comte  d’Artois  frere  du  Roi , lui  eût 
Jtué  un  bornage  vieil  au  vifigë , en 
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fc  mettant  en  état  de  faluer  la  Reine 
IA  17.  Blanche,  dont  il  étoit  paffionnement 
amoureux  ; & les  autres  Conjurez  a- 
voient  leurs  raifons  de  plaintes  par- 
ticulières, & ahn  de  ne  les  pas  faire 
connoitte , ils  alleguoicnt  pour  pré- 
texte de  leur  ligue , qu’ils  ne  pou- 
voient  être  gouvernez  par  une  fem- 
me Efpagnolle  , & par  un  Cardinal 
Italien,  qui  étoit  le  Légat  qui  avoir  ac- 
cordé l’abfolution  au  Comte  de  Tou- 
loufe  Souffrirons  ^ nous  y difoient  - ils, 
tant  de  lances  ohéiffent  à une  que^ 
no'üïlle  ? Et  ils  attirèrent  à eux  Ro- 
bert Comte  de  Dreux , frère  aine  du 
Duc  de  Bretagne  , qui  avoit  donné 
en  toutes  fortes  d’occafions  des  mar- 
ques de  fa  fidelité  , mais  qui  s’étoit 
engagé  dans  cette  ligue,  dans  l’ef. 
perance  qu’il  avoit  de  monter  fur  le 
Trône.  Cet  orage  qui  menaçoit  le 
Roi  Sc  fon  Royaume  feit  bien-tôt  dif- 
fîpé  par  la  vigilance  de  la  Reine , & 
la  plupart  des  Seigneurs  qui  étoient 
entrez  dans  cette  union , fe  rangèrent 
à leur  devoir.  Il  n’y  eut  que  le  Com- 
te de  la  Marche  & le  Duc  de  Brcta- 
tagne  , qui  demeurèrent  obftincz  dans 
leurs  fentimens  : ils  curent  même,  la 
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hardiede  de  tendre  des  pieges  au  Roi  - r 
de  vouloir  fe  faifir  de  fa  per-  1227 
Ibnne  j r^ais  il  en  fut  garanti  par  les 
foins  du  Comte  de  Champagne  , qui  ratîon*" 
:£n  donna  avis  à la  Reine  à Chaftres  contre 
fous  Montlehery.  Les  Parifiens  qui  pjnee  ** 
fe  font  toujours  montrez  fort  zelez  décou- 
pour  la  pefbnne  facréc  de  leurs  Rois 
ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre  auflî- 
tôt  auprès  de  Louis  IX.  & de  le  met- 
tre au  milieu  de  leurs  bataillons , 3c 
ils  lui  firent  éviter  par  ce  moyen  le 
danger  dont  il  écoit  menacé.  Les  re- 
belles animez  de  colere  6c  chargez 
de  confufîon , de  ce  que  leur  projet  — ■ 

leur  ctoit  échapé  , tournèrent  leur 
haine  contre  Thibaut  qui  en  avoit  été  i ü S 
la  caufe^ôe  ils  entrèrent  dans  la  Cham-  Comtc 
pagne  dans  le  deflein  d*y  faire  des  de 
dégâts  5 mais  la  Reine  qui  fe  fouve-  Sgo”' 
Doit  de  la  fidelité  de  ce  Seigneur,  recourut 
& qui  la  . vouloit  reconnoitre  , ne 
demeura  pas  long -temps  fans  Palier 
fècourir  5 6c  les  armes  du  Roi  qui 
combattoient  pour  une  caufe  jnfte, 
chaflerent  les  ennemis  de  Thibaut, 
de  la  ChampagnCjOÙ  ils  commettoienc 
toutes  fortes  de  violences.  On  dit 
que  .ces  Seigneurs . rebelle:  fçacliant  , 

K V 
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— que  le  Roi  aproehoic  d*eüx  avec  des 
’iizS.  troupes 3 lui  envoyèrent  témoigner, 
qu'ils  ne  defîroient  pas  porter  les 
armes  contre  fà  Majeftc  j qu'ils  la 
fiiplioicnt  de  s*abftenir  de  fe  trouver 
au  combat  3 de  qu'ils  ofFroient  de  ve- 
nir aux  mains  avec  le  Comte  de^ 
Champagne  ^ mais  que  Louis  IX.  leur 
fît  fçavoir , était  venu  four  dé^ 

livrer  fes  fideUes  fujets  de  l’opprejfiofi 
de  leurs  ennemis  ; qu'il  était  point 
fpeShateur  des  combats  des  autres  , 
que  tout  jeune  qu’il  fut , il  était  prêt 
d’expofer  fa  perfonne  pour  U défenje 
des  uns  & pour  la  punition  des  autres 4. 

On  croit  que  le  Comte  de  la  Marche 
fut  excité  à fc  (bulever  contre  la  Rei* 
ne  3 par  Ifabeau  fille  du  Comte  d’An- 
goulémc  fa  femme  , mere  de  Jean  & 
veuve  de  Henri  III.  Roi  d'Angleter- 
re, qui  fc  plaignoit  que  contre  fâ  , 
promellè  elle  avoir  marie  fon  fils  Al- 
fonfe  à une  autre  fille  qu'à  la  fien- 
ne.  Dans  la  fuite  Thibaut  ne  reçut 
pas  toute  la  recompanfe  qu’il  pou- 
voir attendre  de  (es  grands  fcrviccs; 

& la  Reine  voulant  diminuer  fil  puif. 
fànce,  qui  avoir  excite  la  jaloufîedes 
Grands , foutint  la  caufe  d’Alix  ùt 
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I qui  lui  difputoit  les  Com- 

tez  de  Btie  6e  de  Chainpagne  , 6:  le 
vî  fit  eotVdàitïtiet  de  lui  payer  une  (bmmô 
^ tres-eônirderablc , pour  le  payement 
J de  laquelle  il  fut  ôbligé  de  ceder  au 
Roi  ks  Comtez  de  Blois,  de  Char- 
> très , de  Sancerre  j ôc  le  Vicomté  de 
*'  Chüteaudun.  Ce  Comte  dans  lafui- 
1 4 te  étant  fâché  d'avoir  vendu  à Louis 
" IX.  ces  Comtez  , prit  les  armes,  ôc 
sV  fè  fquleva  afin  d'y  rentrer  : mais  com- 
me le  Roi  fc  préparoit  à l'aller  châ- 
tier de  fa  rébellion  ; ce  Comte  im- 
plora fa  clemcnce>&  il  en  fut  quit- 
te pour  les  villes  de  Montercau  Faut- 
Yofinc , de  Bfay  & de  "Nogent  fur 
Seine  qu'il  perdit.  Cette  guerre  a- 
yaht  été  hcuraifement  terminée,  Louis 
IX.  revint  à Paris  , ou  enfiite  la  Rei- 
ne renouvel  la  les  alliances  avec  Frede»- 
rk  IL  Empereur  qui  s'engagea  de  ne’ 
faire  aucune  alliance  avec  l'Angle- 
terre fans  la  participation  de  la  Fran- 
ce j & Henri  fils  aine  de  l’Empereuc 
: ; qui  avoit  déjà  été  couronné  Roi  d’Al- 
leinagne  y entra  dans  cet  accord.  Com- 
me il  ne  paroilfoit  plus  rien  à crain- 
dre au  dehors  du  Royaume  , le  Lcgac 
V pourfliivoît  puifiarament  la  Reine  à 
; . 
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, - V,??»"'  * porter  les  armes  en  Languedoc  pour 
Ml  22 8 faire  la  guerre  aux  hérétiques  > & 
pour  fournir  aux  frais  , il  leva  les  dé- 
cimés fur  le  Clergé  avec  tant  de  ri- 
gueur, qu*il  s*en  plaignit  hautement 
au  Pape.  Ce  Souverain  Pontife  fut 
. . alTcz  heureux  de  moyenner  une  trê- 

ve pour  un  an  entre  la  France  & PAn- 
gleterrc:&  dans  ce  Traité  qui  fut  fait, 
on  ménagea  les  interets  du  Comte  de  ' 
la  Marche  beaupere  de  Henri. 

Guerre  Pierre  Duc  de  Bretagne  voyant  que 
fPrîît  tous  ceux  de  fon  parti  Pavoient  aban- 
de  Bte-  donne  , le  jetta  entre  les  bras  du  Roi' 
Mgnc.  d’Angleterre , & avec  ce  fècours  il 
^ ' * médita  de  continuer  fa  révolté.  Ce 
A N.  delTein  étant  venu  à la  connoillànce 
f J Zip  de  Louis  IX.  il  entra  dans  la  Breta- 
^ gne  nonobftant  la  rigueur  de  la  fai- 

ion,  Ôc  tout  fit  joug  à fes  armes.  Le 
jRoi  priva  ce  Seigneur  de  fon  Duché 
à caille  de  fa  fclonnie  , & fit  décia- 
^ rer  lès  vafTaux  abfous  de  leur  ferment 
de  fidelité,  & de  leur  foi  6c  hom- 
mage. Cependant  Louis  IX.  ne  tint 
pas  long  - temps  fa  colere  ; 6c  à la 
priere  de  Robert  Comte  de  Dreux 
frere  du  Duc  de  Bretagne , il  le  r&. 
tablit  dans  la  polTelllon  de  fou  Du- 
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' ché  > après  avoir  receu  de  lui  le  fer-  ■ " * 

. ment  de  fidelité.  A » 

Peu  de  chofes  remarquables  fc  paf-  1250. 
/ferenc  depuis  1 2 jo.jul'ques  à 1235.  Scditioo 
que  la  France  jouit  de  quelque  paix, 
qui  ne  fut  interrôpuëque  par  une  fe-  parles 
dition  que  les  écoliers  firct  dans  Parisj  écoliers. 
; ils  curent  querelle  avec  des  Bourgeois 
contre  qui  ils  commirent  mille  info- 
lences,&  même  en  revenant  dans  leurs 
dalles  ils  chantoient  des  chanlbns 
hardies  & infolcntes  contre  l'honneur 
de  la  Reine  Blanche  & du  Cardinal 
Légat  des  confeils  duquel  elle  fe  fer- 
voit  î mais  comme  ces  reproches  c- 
toient  fans  fondement , ils  ne  firent 
aucune  impreflîon  fiir  les  elprits  : 
Neanmoins  le  Roi  qui  ne  defiroit  pas 
lailîerfes  infolences  impunies  en  vou- 
Jut  avoir  raifon. L’Univerfîté  fut  quel- 
que temps  dépeuplée , & les  écoliers 
même  celferent , parce  que  les  éco- 
diers  qui  étoient  gens  capables  de  por- 
ter les  armes  paflerent  en  Angleter- 
re, mais  Louis  ]X.  les  rappella  , & 
en  leur  pardonnant , il  les  obligea 
, de  revenir  en  France.  Un  Auteur  mo- 
derne nous  dit,  que  le  Doyen  de  faint 
•Marcel  ayant  fait  fes  plaintes  au  Le- 
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gac  Sc  à Guillaume  d’Auvergne  Evé^  ‘ 
rj  ^o.  que  de  Paris  , de  ce  qui  s’étoic  paif^î  ^ 
la  Reine  envoya  le  Prevoft  avec  des 
Archers  , qui  fe  jetcant  indifférem- 
ment fiir  tous  les  écoliers  fans  corr-^  ' 
noitre  les  auteurs  de  la  querelle  j don- 
na occafion  au  Reébeur  & aux  Pro- 
lelfeurs  de  fè  plaindre  que  l’on  pu--  ‘ 
nifloit  les  innoecns  comme  les  cou- 
pables, & que  la  Cour  ne  leur  fai- 
îànt  point  de  juftice  fur  leurs  remon- 
trances , ils  ceCerent  les  leçons  en-  “ ' 
tierement  j.  laquelle  celfation  dura-' 
deux  ans , pendant  lefquels  les  éco- 
* hers  allèrent  en  Angleterre. 

A N.  Raimond  Berenger  Comte  de  Pro- 
1231.  vence  éprouva  ptefque  en  même  temé" 
l’inégalité  de  là  fortune  : car  il  §»t 
heur  & le  bonheur  d’avoir  quatre  filles  ma--  . 

liées  à quatre  Rois  , fçavoir  Margue- 
ïcnger.  rite  à Saint  Louis , Eleonore  à Henry 
d’Angleterre 'J  Sancie  époufa  Richard 
fcere  de  Henry  Roi  des  Romains,  & 
Beatrix  fut  mariée  à Charles  Duc  V. 

4 ‘ ^ 

d’Anjou  Roi  de  Sicile,  frere  de  S. 

Louis  : & ce  Comte  eut  auffi  le  dé-  ^ 
favantage  de  voir  que  les  Marfeil- 
lois  fc  fbuleverent  contre  lui  à eau-  ' 
fc  de  fa  méchaiite  conduite  > & ap« 
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pellerenc  Raimond  Comte  de  Tou-  --  1 

loufc  pour  les  commander  ; ce  qui  12  j ï 
fit  naitre  une  guerre  entre  ces  deux  • 
eoufins  > qui  dura  quatre  ans.  Tous, 
les  Auteurs  conviennent  que  Mar-» 
guerite  de  Provence  étoit  ornée  de 
toutes  les  vertus,  perfections  ôc  qua» 
lirez  , tant  de  l’amc  que  du  corps, 
qui  peuvent  orner  une  Dame,  & la. 
rendre  recommandable.. 

L'amour  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne avoit  toujours  pour  la  Reine 
Blanche , le  faifoit  quelquefois  écha- 
per  de  fon  devoir  & comme  il  le 
vit  obligé  de  quitter  la  Cour  , & 
d'étre  privé  de  la  veuë  de  cette  Prin-  cham- 
celïe  qui  étoit  l'objet  de  fa:  paffion*.pagnc 
il  fc  retira  dans  le  Château  de  Pro-  fa  Cour 
vins  , & il  s'occupa  à faire  des  vers 
en  l’honneur  & à la  louange  de  la 
Reine , & à compofcr'des  ouvrages 
à Ibn  fujet  pour  entretenir  fes  a- 
mours  'y  & il  n'en  fbrtit  que  pour  alw 
1er  recueillir  la  fuccelîîon  de  Sanchc 
VIII.  dit  le  Fort  Roi  de  Navarre, 
qui  lui  étoit  écheuë  comme  venant 
de  Blanche  fœur  de  ce  Souverain, 
dont  il  étoit  le  Iplus  proche  heritieiv 
11  arriva  une  grande  fedition  dans 
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*— — • Beauvais  à l’occafion  d'un  Maire  qiié 

le  Roi  avoiç  nommé  qui  ctoic  deSen- 

12^2  lis.  Les  Bourgeois  qui  croyoicnc  que 

Difpute  c'étoic  leur  Lire  injuftice  que  de  leur 

Ror&^  envoyer  un  étranger  non  - ièulement 

Milon  ne  le  voulurent  pas  recevoir , mais  ils 

Evêque  le  traitèrent  injuricufement  dans  les 
de  Beau-  ..  i -^cxx-n.' 

vais-  î^nes  j ce  qui  mit  Sa  Majelte  en  une 

£i  grande  colere  , qu’elle  vint  avec 
des  troupes  dans  la  ville  pour  châtier 
les  Rebelles.  Milon  qui  en  ctoit  Evê- 
que, au  lieu  d’apaifer  le  defordre, 
loutint  qu’il  lui  apartenoit  de  nom- 
mer les  Maires  de  Beauvais  > & qu’il: 
ne  prétendoic  pas  quitter  fon  droit; 
mais  Louis  IX.  n’eut  point  d’égard 
à fes  prétentions  ni  à fes  plaintes, 
il  fit  maintenir  le  Maire  qu’il  avoir 
nommé,  & donna  ordre  d’abatre  & 
de  démolir  les  maijfbns  de  ceux  qui 
avoient  été  auteurs  de  la  révolté;  & 
avant  que  de  partir  condamna  Milon 
à lui  payer  huit  cens  livres  pour  fon 
féjour.  Comme  il  fe  tenoit  un  Con- 
cile de  la  Province  de  Reims  à Noyon 
cet  Eveque  y porta  fes  plaintes  fur 
le  tout,  & le  Concile  députa  au  Roi 
les  Evêques  de  Laon  de  SoifiTons  & 
de  Noyon  3 pour  lui  demander ‘juiU- 
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ce  , pour  leur  confrère  j mais  le  Con- 
feil  de  Sa  Majefté  répondit,que  comme  1232. 
c’étoic  une  affaire  qui  ne  regardoit 
que  le  temporel  de  l’Evcque  & les 
habicans  de  Beauvais  > le  Concile  ne 
s*en  dévoie  pas  mêler , étant  une  af- 
faire qui  ne  le  concernoit  pas  j mais 
parce  que  le  Roi  ne  voulut  point  fai- 
re d*autre  juftice  à ce  Prélat  de  Beau- 
vais , il  excommunia  les  gardes  que 
Sa  Majefté  avoit  laifTez  en  partant  de 
chez  lui , les  Maires  de  la  Ville,  ôc 
enfuite  toute  la  Province , ce  qui 
obligea  Louis  IX.  d'apeller  de  tou- 
tes les  Cenfures  de  Milon  à Rome  ; 

& comme  le  Pape  eue  témoigné  qu'il 
n*cn  pouvoit  point  aprouver  le  pro- 
cédé étant  trop  violent  & fait  con- 
tre les  réglés  , le  Concile  de  Noyon 
aflemblé  enfuite  à S.  Quentin,  leva 
cette  excommunication.  Plaintes 

L^Inquifition  que  le  Souverain  Pon-  des  Ca- 
tife  vouloir  introduire  en  Languedoc  Tou-^ 
allarmoit  tous  ces  Peuples , & les  loufe 
Confuls  de  Touloufe  formèrent  des 
plaintes  contre  les  Inquifiteurs  ; & fition. 
parce  que  le  Comte  de  Touloufe  de- 
ftroit  qu'ils  obfervaflent  certaines  for,- 
tnaliccz  avant  qu'ils  pronon çaftent  leur 
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Jugement,  on  Faceufa  d*être  fauteur 
1^3^  d'herefîe  & de  pvoteger  les  Hereti^ 
ques  , & l’Archevêque  de  Narbonn© 
avec  les  Evêques  de  Touloufe  & de 
CarcalTonne,  excommunièrent  ce  Sei- 
gneur Ôc  les  Confuls  de  Toulouie, 
ce  qui  fut  cau(e  d’une  grande  guerre 
qui  eut  de  la  fuite  ; enfin  , le 
- ‘ — Pape  à la  pricre  du  Roi  k va  cette  ex-» 
An»  communication  en  1 2 3 8. 

1253.  Tous  les  Valfaux  qni  relevoientr 
dû  Comté  de  Poitou  , vinrent  ren- 
dre hommage  à Alfonle  frété  du  Roi 
à qui  fa  Majefté  en  le  ceignant  de  Ibn 
épée  , lui  fit  prefent  de  ce  Comté» 
qu’elle  érigea  en  Duché  ,*  mais  Hu- 
gues Comte  de  la  Marche  en  fut  dé- 
tourné par  Ifabcau  fa  femme  , qui 
prétendit  en  devoiï  être' exempte» 
parce  qu’elle  avoit  l’honneur  d’être 
LeCô-  veuve  du  Roi  Jean  & nrerc  de  Hen- 
Mwehe  d’Angleterre  , de  l’Impe- 

refufe  ratrice  Ifabeau  , & de  'Jeanne  Reine 
dre^”"  difoit  que  fi  elle  re^ 

homt-^  connoilfoit  pour  fon  Seigneur  le  Duc 
" Poitou  , & qu’elle  fut  obligée  de 
^ lui  rendre  lès  foûmiflîons  & fes  hom- 
mages , elle  feroit  aufiî  tenue  de  les 
lendre  à Jeanne  fille  du  Comte  de 
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Touîoufe  fon  éponfè,  qui  lui  étoic 
inferieure  par  toutes  fortes  de  confi-  ^ 2. 3 j 
derations.Ce  refiis  fît  naitrenne  gran- 
de guerre  > de  qui  eut  quclq^iies  fui- 
tes.^ 

-4:  Ilâbeaii  engagea  dans  fes  interets 
' ' GeofFroi  Comte  de  Lufignan  fon  cou- 
iin  , qui  n'avoit  pas  moins  de  vanîv 
té  Ôe  d’ambition  qu’elle  ^ & qui  é- 
tant  infatué  d’etre  frere  de  deux  pe- 
tits Souverains,  Fim  Roi  de  Jeru- 
falem,  & l’autre  Roi  de  Chypre, 
avoit  peine  à fe  foûmettre  à un  ité- 
ré d’un  Roi  de  France,  & à lui  reo- 
dfc  fes  hommages. 

Le  Roi  d’Angleterre  prit  part  \ ' 
cette  querelle , & il  fui  vit  plutôt  en 
cette  occafion  fa  paflîon , que  les  mou- 
vemens  du  fang.  Louis  IX.  étoit  dans 
Poitiers , lors  qu’il  aprit  que  le  Com- 
te de  Lufignan  avoit  répandu  quel- 
•ques  troupes  aux  environs  de  cette 
Ville  pour  fur  prendre  & inveftir  (a 
Majcfté  5 ce  qui  l’étonna  fort  ; car 
elle  étoit  feulement  venue  en  Poitou 
pour  mettre  en  pofTeflîon  Alfonfê  fon 
frere  J & commè  elle  n’avoit  pas  tou- 
te la  confiance  poflîble  fur  les  Bour- 
geois de  Poitiers , elle  fit  un  accord 
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avec  les  Comtes  de  la  Marche  & de 
ï 3 5 Lufignan,à  des  conditions  telles  qu'ils 
Le  Roi  voulurent  -,  mais  auffi-tôt  que  le  Roi 
dans^^*  fe  vit  délivré  du  péril , il  s'en  re- 
Poiticrs  à Paris  où  il  leva  une  puif- 

& d^ga-  Tante  armée  dans  le  delTein  de  Te  ven- 
® ’ ger  de  l’injure  qui  lui  venoit  d’étre 
faite  : & Tur  Tes  pas  il  entra  dans  le 
Poitou  > où  il  prit  d'abord  Montreuil 
la  Tour  de  Berne  & les  Châteaux 
de  Villers  & de  S.  Gelais  ; ce  qui 
furprit  tellement  la  ComtelTe  de  la 
Marche,  que  voyant  qu'elle  ne  pour 
voit  par  les  forces  & par  le  pouvoir 
des  armes,  arrêter  le  cours  des  vic^ 
toires  du  Roi,  elle  envoya  deux  hom- 
mes pour  laflafliner  ; mais  comme 
on  s'eh  défioit,  on  Te  précautionna 
de  maniéré  que  tous  les  projets  de 
cette  femme  irrité  & en  Ririe,  de- 
meurèrent inutiles,  & que  ces  deux 
aflàffins  n'oferent  ou  ne  purent  aprOf- 
cher  la  Perfonne  facrée  de  S.  Louis, 
Ce  Prince  continuant  Tes  conquêtes 
Te  rendit  maitre  de  Fontenay , place 
forte,  qui  fut  vigoureu liment  dé- 
fendue par  le  Comte  de  la  Marche  ; 
& à ce  fiege,  Alfonfe  Duc  de  Poitou 
fut  bleJÛfé  d'un  coup  de  pierre  j ce  qui 
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mit  lè  Roi  en  une  telle  colere , qu,il 
palîa  au  fil  de  l’cpée  tous  ceux  qui 
firent  refîftance , & fit  prifbnnier  le 
Gouverneur  de  la  place.  Cependant 
Henry  III.  fc  rendit  à Blaye  avec  une 
piiilTante  armée,  & fe  joignit  au  Com- 
te de  la  Marche  i ce  qui  obligea  faint 
Louis  de  tourner  fes  armes  contr'eux, 
& de  hazarder  la  bataille  ; mais  com- 
me ce  Prince  devoir  palTer  le  Pont  de 
Taillebourg  qui  étoit  un  Pont  bien 
garde  par  les  Anglois  , il  Tattaqua 
contre  l’attente  de  Henri  III.  qui  cro-> 
yôit  qu’il  le  làillèroit , ou  que  s’il  le 
vouloir  forcer , il  y perdroit  tant  de 
monde , qu’il  ne  lui  leroit  pas  enfiii- 
te  dificile  de  .défaire  le  refte  de  fes 
troupes  ; mais  ce  Prince  fut  trompé 
dans  lès  efperances  ; le  Pont  fut  for- 
cé, & Henry  lll.  pour  ne  pas  per- 
dre toute  fon  armée  , fe  vit  contraint 
de  fe  fàuver  5 il  fe  retira  à Xaintes. 
Le  choc  fut  tres-rude,  ôc  le  carna- 
ge grand , le  nombre  des  prifonniers 
monta  jufques  à quatre  mille,on  peut 
juger  par  là  quel  fut  celui  des  enne- 
. mis  qui  furent  tuez.  Le  Roi  d’Angle- 
terre- fut  fi  irrité  & fi  eonfus  en  mê- 
me temps  de  la  perte  qu’il  venoit  de 
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faire  , & de  l*avancage  que  S.^  Louis 
*^34-  venoic'de  remporter  fur  lui  , qu’il 
s’emporta  contre  le  Comte  de  la  Mar- 
che fon  beau-pere , & fe  plaignit  de 
Hugues  ce  qu’il  lavoit  temerairement  engagé 
t hïon-  cette^uerre],  fur  l’affurance  qu’il 
te  du  lui  avoit  donnée  que  les  peuples  fc 
foûlevcroienc  & fe  joindroient  à eux 
auflî-tôt  qu*ils  leur  verroient  prendre 
les  armes.  Hugues  & Ifabeau  fa  fèm- 
ine  5 quoique  fiere , voyant  que  tous 
leurs  projets  étoient  inutiles , eurent 
xecours  à la  clemencc  du  Roi  vain- 
queur , dont  ils  fentirént  tous  daix 
bien-tôt  des  effets  ; mais  ce  ne  fut 
pas  fans  qu’il  en  coûtât  la  perte  de 
quelques-unes  de  leurs  places  j ainfi 
Dieu  qui  avoit  mis  fous  fa  protec-, 
tion  le  Roi  des  François,  dont  la  pro, 
& la  rectitude  des  intentions  lui 
croient  connues , fît  évanouir  les  défi 
feins  de  fès  ennemis.  Jamais  S.  Louis 
ne  fut  plus  en  péril  de  fa  perfbnne , 
qu’à  la  bataille  de  Taillebourg:  mais 
auflî  il  n’y  eut  point  d’occaGon  où 
il  ait  acquis  plus  de  gloire  ôc  plus  de 
An.  Imputation. 

J i j 5 • Marguerite  de  Provence  ne  fut  pas 

plutôt  mariée  à S.  Louis,  que  la  Rci- 
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-ne  Blanche  la  belle-mere  , en  conçût 
la  jaloufîe^  ôc  comme Iîx:ectePrin-  ^^5  $ 
celle  eût  etc  Paraante  du  Roi  Ion  fils  Jaloufîe 
clic  ne  pou  voie  fupocter  les  carefles  Rcjjg 
/Ç[iie  ce  Prince  failoit  à la  Reine  fon  Blanche 
-:époufej&  ccr  ce  jalon  fie  alla  jufquesf°^e^e 
à cec  excès  , que  Maiguerite  étant  Mar- 
;tomhée  malade 4 ôc  étant  un  jour  vilî- 
tée  par  S.  Louis , Blanche  qu*il  y ren- 
contra , le  prit  par  la  main , & l'o- 
bligea. de  (oxcir  de  fà  chambre  en  lui 
•difant  fils  ^ vous  n'avez.,  que  fai- 
re ici.  Ce  qui  chagrina  tellement  Mar- 
guerite qui  cherilîbic  tendrement  fon 
Epoux  , que  penetrée  de  douleur  elle 
lui  dit  : Aï adame y ne  me  laijferez.-vous 
jamais  ]omr  de  la  prefence  de  Mon^ 
fiigneur , m en  la  vie , fii  en  la  mort^ 

JLes  paroles  de  Blanche  ne  touchèrent, 
pas  moins  S.  Louis , qu'elles  avoient 
touché  Marguerite  j mais  le  relpcâ: 

•«qu'il  avok  pour  la  Reine  là  mere, 
fut  caufe  qu’il  ne  lui  en  marqua  Entrc- 
nucun  relTentiment.  pûfe 

^ Le  Vieil  de  la  Montagne  Prince  de du*^ vieil 
PAIîe  , envoya  des  gens  en  France^ la 
pour  alTalîîner  S.Louis  : mais  comme 
enfuite  il  fe  repentit  d'avoir  donné  l^vje  du 
dordre d'attenter  à la  vie  de  ce  Prin- 
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ce , donc  la  renommée  ctoit  déjà  rcr 
panduë  dans  toute  l’Europe , ou  foie 
même  parce  que  fon  deffein  fut  alors 
de  contracter  alliance  avec  lui  3 il  dé- 
pêcha promptement  quelques  perfon- 
nes  vers  le  Roi , pour  l’informer  du 
commandem^t  qu’ils  avoieht  de  l’a- 
vertir dé  fe  donner  de  garde  de  deux 
hommes  qui  écoient  venus  en  Fran- 
ce pour  l’alîaflîner,  donc  S.  Louis  de- 
meura fort  étonné  ; & après  que  fa 
Majcftc  eut  reconnu  ces  deux  afiàflîns 
par  les  foins  de  ces  derniers  Envoyez 
elle  les  remercia  de  leur  avis  falu tai- 
re , ôc  les  chargeà  de  riches  prefens 
pour  leur  Prince  & pour  eux. 

Le  Comte  de  Touloufe  qui  avoic 
l’exemple  de  .Hugues  Comte  de  la 
Marche  devant  fes'yeux  , n’en  fçût 
pas  profiter , & il  ne  laifTa  pas  de  fc 
révolter  contre  fbn  Souverain  ; il  s’af- 
furoit  fur  le  fecours  dont  le  Com- 
te de  Foix  a & Amaulri  Vicomte  de 
Narbonne  l’avoient  flatté  j mais  ils  ne 
lui  tinrent  pas  parole  , & jugèrent 
qu’il  ÿ avoit  de  l’imprudence  & de 
le  tefnerité  à vouloir  s’opofèr  aux  ar- 
mes viétorieufès  de  Louis  IX.  En  ef» 
fet,ce  Prince  fçût  bien  fe  venger  de 

la 
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la  rébellion  du  Comte  de  Touloufc, 
Les  Mar feil  lois  qui  n’étoient  pas  fatis- 
faits  de  la  coduite  de  Bercnger  avoient 
appelle  le  Comte  de  Touloufè  à leur 
fecourSa  & lavoient  mis  en  polïef. 
iion  de  la  Provence  , ce  qui  ne  fut 
pas  fans  peine  j car  Berenger  aflîegea 
Marfèille , & la  prelïa  fî  vigoureule- 
ment  qu’elle  fe  vit  réduite  à l’extrê- 
mitéj  elle  n’auroit  j:û  éviter  de  tom- 
ber fous  fa  domination , s’il  n’eût  ufc 
d’un  ftratagême  j car  pour  faire  croi- 
re qu’il  ctoit  arrivé  du  fccours  à la 
Ville  3 il  fit  durant  une  nuit  beaucoup 
de  bruit , & au  point  dd  jour  il  fit 
paroitre  quatre  cens  femmes  de  la 
plus  grande  taille  qu’il  pût  choifir  de 
qui  étoient  habillées  en  hommes  de 
guerre  d une  maniéré  finguliere , & 
autre  que  celle  dont  les  Marleillois 
avoient  acoûtumé  de  fe  vêtir  ; Ôc  il 
trompa  Berenger  par  cet  artifice , qui 
créant  qu’il  ctoit  venu  du  (ccours 
à Ion  ennemi , leva  de  lîege  & fe  re- 
tira. S.  Louis  fe  vit  engagé  de  réta- 
blit fon  beau  - pere  dans  le  Corntc 
de  Provence , & d’armer  contre  Rai- 
inond  qui  s^n  étoit  emparé  : il  ne 
fefifta  pas  long  - temps  j car  le  Roi 
Tome  U:  L 
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^ parut  pas  plutôt  avec  des  croü- 

*^3  5*  pès  que  cec  ulurpateur  fè  vit  aban^ 
donné  j de  maniéré  qu’il  fut  contraint 
de  cedet  tout  ce  qu’il  a voit  pris  (iir 
Bcrenger.  Ce  Comte  mourut  quelque 
Mort  de  après  avoir  été  rétabli  dans  la 
Bcren-  poUefllîon  du  Comté  de  Provence  : il 
feilTà  Beatrix  fa  quatrième  fille  3 fqn 
Proven-  heritiere.  Le  Roi  d'Arragon  seffor^ 
ça  d’enlever  cette  Princefle  pour  1? 
tendre  maitre  du  Comte  de  Proven* 
ce  î mais  S.  Louis  y pourvut , de  ma^ 
fîiere  que  fes  defFeins  demeurèrent , 
inutiles.  Le  deflein  du  Roi  croit  de. 
donner  Beatrix  à Charles  fon  freré 
qu’il  avoir  déjà  gratifié  du^  Com^ 

> jd'Anjou  : ce  qui  fut  exécuté  Tanné? 
(liivante  du  confantement  de  la  ; 
re  de  la  fille , & de  fes  ondes  le  Con.*' 
- ce  de  Savpye  ÔC  TArclievêque  de  Lioii: 
^ JJ,  Lo  Roi  fit  publier  une  Croifade^ 
12  ? 7»  année  pour  la  Terre  -S^nte,  è 
la  pourfuite  du  Pape  Gtegoirc  ÏR!e 
mais  elle  n’eut  fon  effet  entier  que 
^ deux  ans  après.  L’on  attendit  que 
aepu^*  la  querelle  qui  écoit  efitre  les  Roi? 
bliéeen  France  6c  d’Angleterre  fôt  tçrmi- 
née.  Cependant  plufieurs  Sèi,^eni^ 
François  du  nombre  defquels  etoient 
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^ Jpiérre  Duc  de  Bretagne,  les  Comtes , 

de  Bar , de  Mâcon  & de  Nevers  , & 1137 
Thibaut  nouveau  Roi  de  Navarre  , fe 
çroiferent  pour  expier  leurs  crimes  Ôc 
faire  pénitence  des  troubles  qu’ils  a- 
voient  excitez  en  ce  Royaume  au 
commencement  de  la  Regencc  j mai» 
k mauvaife  conduite  des  Croifez  , & 

_ ellij^ence  qui  fîirvint  entre- 
eux , furent  caufè  que  cette  entrepri- 
•iè  n eut  pas  tout  le  iiicccs  que  Ton 
Æn  pouvoit  attendre.  On  croit  qu’il 
y eut  quelques  Anglois  qui  animez 
^un  fàint  zcle  ^ le  joignirent  aux 
Croifez  j mais  la  gloire  de  tous  les 
exploits  qui  furent  faits  en  cette  ex- 
pédition, doit  être  atribuce  aux  Fran- 
:ÇOis , comme  y ayant  eu  la  nieilleu-  * 
te  part. 

Outre  les  intelligences  particulie- ^Tmpe- 
^ ^ tEmpereur  Frédéric  II.  avoit  JoïJrS: 
^ec  le  Sultan , il  fit  encore  une  tré-  nié  pat 
ve  pour  dix  ans^  ce  qui  mit  le  Pape^*^^^ 
-dans  une  telle  colere  , qu’il  l’excom» 
iTïunia  ; & comme  iî  lès  Etats  avoicnc 
àpartenus  à fa  Sainteté  , & comme 
^ ilscufiènt  été  en  la  polleflîon,  elle 
envoya  offrir  à S.  Louis  pour  Ro- 
bert fon  frere  j mais  ce  Prince  les 

L ij 
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I - ' refufa  » ôc  renvoya  au  Souverain  Pon-, 

1237»  tife  les  AmbafTadeurs  qu  il  avoic  dé- 
pêché ■ vers  fa  perfonne , & lui  fit. 
dire  : à Robert  æêtre 

frere  d'un  Roi  ^ui  fürpajfoit  en  mblejjè 
i ^ en  dignité  Empereur  meme.  Cet- 
te genereufe  aétion  de  nôtre  S.  R.oi 
meritoit  quelque  reconnoilFance  de 
l’Empereur  5 cependant  il  ne  chercha  . 
que  les  occafions  de  le  defobliger, 
& on  reconnut  la  mauvaife  intention 
de  Frédéric  1 1-  quand  il  refufa  d’af- 
fîfter  à la  ceremonie  où  S Louis  fit 
Robert  nouveau  Gendarme } ce  que 
nous  apellons  Chevalier  du  Roi»  Voï* 
ci  encore  une  autre  occafion  où  fâint 
Louis  eut  fujet  de  fe  plaindre  de  Fré- 
déric 1 1.  Le  Pape  Grégoire  ayaqt 
convoqué  le  Concile  de  Latran.j  en*. 

■ ■ ' voya.  prier  le  Roi  d’y  faire  trouva 
des  Prélats  de  France  , afin  de  rendre 
r AlTemblee  plus  ' augufte  : les 

de  Çluny  3 de  Cîteaux  & de  Clair- 
vaux  a qui  étoient  conduits  par  I Ar-? 
perS  chevêque  de  Roüeri  , , s’embarquèrent 
des  Prc- J port  de  Provence  j & enfiiicç 
ils  furent  pris  fur  la  mer  au  milieu 
de  leur  navigation  par  de$  vaifIe,au3Ç 
de  l’Empereur  , où  ceux  qui  les  com-» 
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-niattdoient , craitccreht  ces  Envoyez 
avec  beaucoup  de  rigueur  & de  du-  1 2.  3 7 
retë  î dont  S.  Louis  fe  plaignit  avec 
tant  de  force , que  l’Empereur  dclà- 
voüa  ce  qui  avoir  été  fait  comme  n’y 
ayantg^u  aucune  parc , & il  donna  la 
liberté  à ces  Ecclefiaftiqucs  qu’il  ren- 
voya à fa  Majefté.  Le  Pape  Grégoi- 
re IX.  mourut  avant  que  le  Concile 
fut  alfemblé  à Rome,  le  Pape  Ce- 
leftin  1 1 1.  1 ui  fucceda  ; mai?  n’ayant 
polTedé  la  dignité  de  Souverain  Pon- 
tife que  dix  - huit  jours  , Innocent 
IV,  fut  élevé  à la  Chaire  de  laine 
Pierre.  Le  Pape  qui  avoir  fnccedé  à 
"la  place  de  Grégoire  IX.  hérita  de  la 
haine  que  Frédéric  II.  avoit  eue  con- 
tre lui  durant  fa  vie , ce  qui  l’obli- 
'géa  de  venir  en  France  pour  "éviter 
fa  violence  ; il  fit  afTembler  enfuitc  ~~  » 

à Lion  un  Concile  pu  il  ajourna  l’Em-  ^ n. 
perenr  qui  ne  s’y  trouvant  pas,{iit  2 24^- 
excommunié  par  Innocent  IV.  qui  _ 
ne  le  contenta  pas  d’uier  contre  ce  t^nu  â 
Prince  des  foudres  fpi  rituelles  ; mais  Lion, 
il  le  fit  encore  dçpofcr  de  l’Empire, 
Quelques-uns  ont  prétendu  que  cette 
aéHon  du  Pape  étoit  mal  fondée,  &c 
que  Frédéric  II.  étoit  innocent  de  tous 
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"■■■  les  crimes  dont  fa  Sainteté  l-accu(ok^ 
.»242.  Si  nous  en  voulons  croire  du  Hail- 
lan,  l’Empereur  qui  avoir  delTein  de 
iè  trouver  à Lionrÿ  étoit  déjà  arrivé 
à Turin  mais  il  ne  voulut  pas  aller 
plus  avant»  ayant  été  averti  d|s  maii- 
..vais  delfeins  qu’innocent  I V.  avoir 
formé  contre  (à  per  Tonne , & ayant 
• été  informé  du  Griiel'  raaflacre  des- 
Gibelins  qui  tenoient  Ton-  parti  » par 
les  Guelfes  qui  étoienç  dans  les  inte- 
rets du  Pape , & que  Pavie  avoir 
éré  reprife  par  Tes  ennemis* 

Le  Roi  ligna  en  ce  temps-là.  une 
trêve  avec  Henri  111.,  Roi  d’An- 
gleterre , pour  cinq  ans»  contre  Pcf. 
.perance  des  deux  Rois  ; toutes  les 
.places  conquises  par  faint  Louis  lifi 
demeurèrent.  L*ànnécfuivante  ce  Prin- 
ce fut  attaqué  d*une  maladie  plus  viç- 
■ lente , & qui  dura  plus  long-temps. 

^ que  çelle  dont  il  avoit  été  quelques. 

* ^ 4 années  auparavant  furpris  en  Poitou.. 

Ce  fut  à ce  coup  que  les  François 
Sdie  defcfpererent  du  falut  de  ce  Prince^ 
du  Kûi  & crurent  qu’ils  le  dévoient  perdre 
ce  qui  leur  donna  un  chagrin  mortejj 
car  ils  le  regardpient  comme  le  (bu- 
, tien  de  leur  vie,  & leur  unique  cf- 
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perancc.  Il  courut  meme  un  bruit 
•que  ce  Souverain  écoit  mort , parce 
qii*il  étoit  combe  dans  une  grande 
dé^llance  ^ tirais  andi-coc  que  la 
RettK  Blanche  touchée  fenâîblcmenc 
de  k crainte  de  pofdre  Ton  cher  fils, 
I*objet  de  fes  voeux  & de  fes  tendref- 
iès^  eue  fait  «porter  fur  fon  lit  un 
morceau  de  la  Vraye- Croix,  Dieu 
exauça  fes.  prières  & celles  de  tous 
ks  peuples , 6c  rapella  S.  Louis  d'en- 
tre les  morts  > & le  remit  au  nombre 
des  vivans. 

L'excommunication  que  le  Pape 
innocent  avoit  lancée  contre  Frede** 
rie  1 1.  fie  beaucoup  de  briiic  dans 
l'Europe  Créticnne  , & cette  année 
il  envoya  des  Amballadeurs  en  France 
pour  reprcfcncer  que  fa  caufe  ccoit 
celle  de  tous  les  Souverains  6c  des 
Princes  Chrétiens,  6c  que  l’exemple 
du  Roi  de  Portugal  faifoit  voir  le 
|>eu  de  mefuccs  que  les  Papes  gar- 
doienc  avec  les^  Têtes  couronnées  j 
6c  ces  Ambafiadeurs  témoignèrent 
que  la  feule  grâce  que  l’Empereur  leur 
Maître  demandoit  aux  Princes  Chré- 
tiens , étoit  de  ne  point  s'opofer  à 
Tarmcmenc  qu'il  avoit  deiTein  de  faire 

L iii) 


A N. 
1245. 


L'empfr- 

reuf  cMi- 

voyedes 

Ambai* 

fadeurs 

à faim 

Louis 


248  Histoire  de  France. 

■ ■ contre  le'  Pape  : & pour  marquer  à 
*‘245.  S,  Louis  la  conlîdeuation  & le  ref- 
pe6c  qu’il  avoit  pour  fa  Perfonne , il 
le  fiiplioic  de  vouloir  prendre  con- 
Doilîance  du  different  qu’il  avoit  avec 
Innocent  IV.  Le  Roi  n’aprouva  point 
l’cntreprife  de  Rome,  il  la  regarda 
comme  étant  d’une  danger eufe  con- 
fèqucnce.  L’Empereur  fit  offre  de  s’en 
rapoi  ter  au  jugement  de  S.  Louis , & 
d’executer  ponctuellement  tout  ce 
qu’il  ordonneroit.  Qii’il  offeoie  d’en- 
voyer fon  fils  Conrad  foit  avec  fà 
Majeftc  Très  - Crécienne  , fbit  avec 
les  principaux  Officiers  des  troupes 
qu’elle  feroic  partir  pour  la  Terre^ 
Sainte , fans  attendre  meme  la  révo- 
cation du  lugcment  du  Concile  tenu 
à Lion.  Ces  offres  touchèrent  fi  fen- 
fibleraent  le  Roi  & lui  parurent  fi 
Le  Pape  raifbnnables,  qu’il  demanda  une  Con- 
^creut*”  au  Pape , ce  qu’il  accepta  j & 

d’O-  elle  fut. tenue  à Cluni.  L'Empereur 
fient  fe  Conftantinople  y vint  avec  Inno- 

Tiouv'cn^  i * ,* , 

en  Fran-  cent  I V*  mais  le  Roi  ne  put  rién 
obtenir  finon  qu’il  feroit  tenu  uhe 
Confèrence,  où  fe  trouveroit  Frede-. 
lie  IL  ce  qui  ne  fut  pas  fait , le 
Pape  fit  élever  le  Lantgrave  de  Thiù 


ce 
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■ ringc  à la  place  de  TEmpereut  : ce 
qui  renouvella  fcs  plaintes  contre  In-  i i4S 
nocentdV.  & le  bâtard  de  l’Empereur 
' pour  (e  venger  de  Sa  Sainteté,  fit  pen- 
; dre  un  de  les  parens  qu*il  avoir  fait 
- pïifbnnîer  dans  la  défaite  des  Génois. 

La  mort  du  Lantgrave  de  Thuringe 
changea  les  chofes  de  face,  & l’al- 
liance que  Frédéric  fit  avec  la  Mailbn 
de  Savoye  , le  mit  en  état  de  (e  défen- 
dre plus  puilTamment'  contre  le  Pape: 
mais  Frédéric  ne  fit  pas  de  confidc-  ' : 
râbles  exploits  ; il  fe  rendit  maître 
de  Pavic  , ce  fut  neanmoins  après 
^vbir  perdu  une  ville  qu’il  avoit  fait 
ïaire-  pour  l’iriveftir,  Sc  laquelle  les 
afliègez  brûlèrent  dans  une  lortie,  ou 
ils  eurent  tout  l’avantage  poflible  fiir  - . . 

t OA  l*rcacric 

leurs  ennemis.  Frédéric  eut  le  mal-  n.  cm- 
heur  de  voir  Laurent  Ton  fils  défait  poifoa- 
par  les  Boulonnois , & fait  prifonnier 
par  eux  j & lui  pour  comble  de  dif. 
grâce  fut  quelques  temps  après  em- 
poifbhné , en  s'en  retournant  en  Si- 
cile, pour  éprouver  fi  la  fortune  ne 
lui  feroit  point  plus' favorable  quil 

né  l’àvoit  éprouvée,  — - 

La  France  joüifiant  alors  d'une  paix  ^ 
profoude,  le  Roi  voulut  remercie^  * 2.4(>, 

L y 
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. “■  pieu  d un  fi  grand  bien  dont  il  favp- 
i ^4^*  rifbit  (on  Royaume , & il  defira  faire 
Aa«  de  auflî  pénitence  pour  fes  peuples,  qu*il 
s! Louis  qu'ils  n'attiralïènc  fur  eux. 

la  colere  du  Ciel  par  leurs  crimes  t 
il  fc  revetit  du  cilice  ôc  de  là  barre>. 
Sc  fâifant  tous  les  a^es  de  devociori 
& de  pieté  que  pouvoir  exercer  un 
Prince  tres-Créticn  & tres-Religieux. 
il  fçut  fléchir  Dieu  , ÔC  attirer  fa  mi- 
fericorde,  ÔC  comme  ce  Prince  fbu- 
haictoic  policer  £bn  Royaume , ôc  re- 
. tenir  fes  fii jets  dans  les  réglés  de  leur 
devoir , il  fit  plufièurs  belles  Ordon- 
nances } ôc  entr’autres  il  établit  la 
Pragmatique  Sanction , pour  empé- 
chçr  la  fimonie  , ôc  afin  de  remédier- 
, . aux  défordres  ôc  aux  abus  qui  (è.- 
commcttoient  dans  le  choix  des  per- 
ionnes  qui  dévoient  remplir  les  Pre— 
làtures , ôc  aufilî  deux  qui  fe  font  or- 
dinairement dani  le  commerce  des^ 
bénéfices.  On  peut  dire  qu'il  n'y  avoit 
point  d’aôtion  de  pieté  à.  quoi  faint- 
touis  ne  s'exerçât,.,  Ôc  qu’if  cfperôic' 
par  cette  voie  engager  les  François,, 
en  imitant  fon  exemple  , à changer 
‘ de  conduite , ôc  à vivre  dans  la 
‘ me  régularité.  -,  • 
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^ - . . Cependant  les  Chrétiens  du  Le*  - ~ 

yant  étoient  fi  cruellement  traittez  A n. 
des  Infidèles , que  pour  mettre  fin  i ^48 
t à leurs  maux  ôc  à leurs  difigraces , ils 
[ ; implorèrent  le  fccours  de  faint  Louis, 
qui  rav  y d*avoit  cette  occafion  de 
donner  des  preuves  éclatantes  de  fa 
> pieté  & de  fa  generofité , fe  refolut 
d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terré- 
i Sainte  avec'  plufieurs  Seigneurs  & 
j;  Grands*  du  Royaume  j,  du  nombre 
defouels  étoient  fes  trois  freres  Al- 
? fonfe  Covnte  de  Roitiers  ^ Charles 
J CpiTVe  d’Anjou  ôc  de  Provence  > Se 
I Robert.  Comt^  d*  Artois  ^ comme  aulEi 

^ Hugues  Duc  de  Bourgogne,  le  Gonv. 

||  te  Guillaume  de  Flandres , Guyon  de 
P I?landrcs  Ton  ftere , Hugues  Comte 

de  (aint  PauJ Gaultier  fi)fx  neveu*  la  Terre 
K-  Hugues  Comte  de  la  Marche,  les 
Comtes  de  Sallebruche*  de  Vendd« 
j,.^  me,  de  Montfort  6c  de  Dreux*  Hugues 
le  Brun  Sc  fon  fils  , Caubert  Comte 
d’Apremont  & fes  frères A rchainr 
‘1;^  haut  Seigneur  de  Bourbon,  6c  plu-- 
fiêurs  autres  grands  Seigneurs.  Ray*: 
luônd  Comte  de  Touloufc  fe  croifa;- 
ÿ mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu^.; 
l’iwnpçftlia  de  faire  le  voyage  v F£vé^ 
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~~  que  de  Beauvais  fe  rangea  auffi  fôus 
124$.  l’étendart  des  Groifez.  Le  Roi  avant 
que  de  partir  fit  publier  par  tout 
que  ceux  qui  auroient  reçu  quelque 
tort  ou  quelqiies  dommage  de  iès 
domeftiques  & Officiers  , ou  fous 
fon  nom  y euirent  à la  venir  déclarer, 
& qU'it'le.  repareroit  aux  dépens  de 
fon  propre  Domaine  ; ce  qui  fut  exe-’ 
eüté  pondfcuellement  & fidellement. 
Ce  Prince  déclara  la  Reine  Blanche 
fa  mere  Regente.dans  le  Royaume 
durant  fon  abfènce  j & enfui  te  il  alla 
à Rome  p^ir  prendre  la  benediéHon 
du  Pape  Honoré  III.  S.  Louis  abor- 
da en  Plfl^  de  Chypre  le  20.  Septem- 
bre, où  Cbn  armée  fut  attaquée  de 
la  peftc  : ce  qui  fut  caufè  qu'il  n'err 
put  partir  auffi-tôt  qu'il  auroit  fou- 
hairc>  Cette  maladie  lui  ravit  deux 
Gens  quarante  Gentilshommes  ou  per- 
Ibnnes  de  remarque  , du  nombre  def.' 
quelles  étoient  TEvéquede  Beauvais' 
les  Comtes  de  Montfort , de  Vendô- 
me , de  Dreux  Sc  Archambaut  de 
Bourbon.  Le  grand  IQan  de  Tàrtarie 
e;  voya  témoigner  à S.  Louis,  qu'if 
avoir  dellcin  de  joindre  fcs  armes 
aux  fiehncs  , pour  l’aider  à remettre' 

t 
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? lcs  Chrétiens  en  liberté  : ce  qui  foc  _ 
une  ofFre  tres-agreable  à ce  Souvc- 
: rain.  La  lettre  que  le  grand  kan  écri- 
^ vit  à S.  Louis  3 por toit  cctcc  fubll 
'•xiiption  : grarjd  Koi  de  plufieuts 

Provinces  ^ brave  dé fenfenr  des  peu- 

• pies  , le  glaive  de  la  Chrétienté , ta 
^ viftoire  de  la  Religion  Apofloliejue  y le 

' - proteEteur  & le  bouclier  de  la  Foi  E-  , 
vangeli^ue , /non  fils  le  Roi  de  France, 

; S.  Louis  partit  de  THlc  de  Chypre 
**^^au  commencement  de  l’année  foivante 
vv  & arriva  devant  la  ville  de  Damiette  : 

J . ce  ne  foc  pas  toutesfois  fans  que  fa 

- ildtc  qui  croit  composée  de  dix-huit  ^ 
cens  vailïèaux  3 n*eut  été  beaucoup  . 

• diminuée  par  la  violence  de  la 
? . tempête.  Les  Sarrafins  qui  attcndoienc 

- les  François  , fe  mirent  en  état  dé 

• s*opofèr  à leur  palfage  ; mais  ils  fo- 

- rent  contraints  de  fe  retirer  après  avoir 

- fait  une  perte  trcs-eonfUerable  ; 

> le  Roi  fe  rendit  maitre  enfuite  déDa-  Prirede 
-^rniecce,  & voulant  remercier  Dieu  de 
J’heureux  fucccs  de  fes  armes  3 il  y Louis, 
-...fit  proceflionnellemcnt  fon  entrée  en 
"habit  de  Pelerin3  pieds  nudsj  & te- 
nant  une  Croix  entre  fes  mains  ; mais 
ibklats  qui  n écoiçnc  paS  anime» 


ij:4>  Histoire  de  Francr, 
du  meme  efprit , & qui  n*avoienc  pts' 
. le  même  zele  & la  même  dévotion  que> 
leur  Souverain  â&leur  Chef»  au  lieu^ 
^de  répondre  à fes  religieux  (èncimens* 

• & à fcs  pieux  delTeins,  (è  porterenc 
à la  débauche  : ce  qui  diminua  leur 
nombre  Scieurs  forces  tout  enfcmble 
' S.  Louis  qui  ne  voulut  pas  laifler  (à- 
Conquête  imparfaite,  fe  réfolut  de’ 
forcer  le  grand  Caire^  Le  fleuve 
Rexis  qui  s'opofoit  à fon  paffage,  ar- 
rêta pour  quelque  temps  l’execution' 
de  fes  projets  J mais- enfin  fon  armée 
lé  palui  nonobflânt  la:  vigoureuie 
reflftançe  dès  Sarrafins  »,  par  un  gué 
qui  n rcoit  pas  neanmoins  trop  fàcilç 
ni  trop  ^commode  auflî  les  Franr' 
çoîs  y perdirent'  nombre  des  leurs  ; 
mais  leurs  ennemis  en  perdirent  bien 
davantage,*  & ils  furent  obligez  dç 
fé  retirer  nous  laiflantle  paflage  li-v 
bre,  La  viétôire  que  les  François  rem-* 
portèrent' en  cette  occafion  auroit  été--  : 
complette  , . s'ils  n’euflent  pas  poiir- 
füivi  leurs  ennemis  pliis  loin  i mais- 
fe  lail^nt  emporter,  à la  chaleur  du 
combat  » ils  les  repouflerent  jufquesi. 

S une  petite  ville  nommée  Maf- 
Online  grande  partie  des  leurs,; 
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. Éit  aflbramée  par  les  habicans  à coups  * ^4^* 
4e  pierre  j & Robert  Gomee  d* Artois 
irere  du  Roi  y fut  tue  avec  trois  cens 
Chevaliers  François.  Les  Sarrafîns  Mortde 
qui  avoienc  été  défaits  au  paflàge  de 
Rexis  ou  Thanaos  5 voulurent  avoir  Roi  à 
leur  revanche;  ils  prefenterent  la  ba- 
taille  qu’ils  perdirent  encore.  Secce- 
diin  leur  General , apres  la  mort  du 
Sultan,  qui  palToic  pour  un  très-grand  "*  - ■ < 
Capitaine  , fut  tué  en  cette.  oGcafion 
& les  François  d^hrent  maicres  du  12501^ 
. champ  de  bataijle  des  équipages, 
outils  , engins  ^ & macliincs  de  bat- 
terie de  leurs  ennemis.  Le  Roi  fe  fî- 
gnala  en  ce  combat  au  delTus  de  tous-i 
les  autres  Çb^rles  Comte  d’Anjou 
ion  frere , Gautier  àç  Châtillon , Guy 
de  Malvoifin Arnaut  dé.  Côminge,:? 

, & autres  grands  Seigneurs  s’y  diftin»- 
^uerent.  Les  Sarrafins  fâchez  d’avoir 

A ^ 

perdu-tous  leurs  équipages  & touteS  ' 
leiirs  machines  de  guerre,  s’efforcè- 
rent la  nuit  iuivante  de  les  enlever; . 
mais  on  les  repoulîa  fl  vigoureufe- 
ment  „ qu’ils  furent  obligez  de  fe  rer 
tirer  fans  rien  faire.  Les  Sarrafins  ayant' 
ehoifi  un  Chef  après  Seccednn , vou-^  ^ 
Uircpr  encore  hazarder  une  bataille^. 
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dans  Iè  deÏÏêin  de  reparer  là^  pcite 
qn'ils  avoient  faite  j & ce  General 
afin  d’y  engager  fe3  troupes  davanta- 
ge 3 lent  fit  à croire  que  le  Roi  de 
France  avoit  été  tné  à Maflonre  : & 

^ t 

afin  d'c  le  leur  perfüader , il  leur  mon- 
tra la  cotte  d’armes  de  Robert  fqh  frète 
qui  avoit  été  tné  , & l’éclat  de  ce 
vêtement  qui  étoit  brillant  de  pierre- 
ries , & d’or  Ôr  d’argent , aida  à im- 
poferaux  Sarrafins  ,*  Mais  S.  Louis  qdi 
avoit  des  'efpions  dans  leur  armée, 
donna  avis  à fes  troupes  de  ce  ftrata- 
gême , afin  qu’elles  fe  difpofalTeiic 
à faire  connoitre  à leurs  ennemis , qite 
leur  Roi  n’étoit  pas  mort  » & que  li 
elles  avoient  eu  le  malheur  de  perdre 
un  fi  brave  Prince  qu’étoit  Robert 
Comte  d’Artois  j il  y avoit  encore 
d’autres  Seipneurs  dans  l’armée  des 

O ^ 

François , qui  ne  lui  cedoient  point 
en  courage  & en  valeur  , &^qui  é- 
toient  capables  de  reparer  cette  difi. 
grâce,  quelque  confiderable  qu’elle 
fût.  En  effet  les  Sarrafins  furent  en- 
core défaits  T mais  Dieu  dont  les  fe- 
crets  font  impénétrables  , changea 
bien-tôt  les  lauriers  de  Si  Louis  en 
cyprès,  & il  punit  feverement  en  fa 
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perfonne  les  crimes  ÔC  les  débauches  “ 
de  fes  l'oldats.  Son  armée  fut  pre-  * ^ 5 
micrement  attaquée  de  divevfcs  mala- 
dies ; ce  qui  obligea  le  Roi  de  faire 
quelque  paix*  avec  fes  ennemis , mais 
comme  ils  étoient  infidelles,  îls  ne 
fiirent  pas  long-temps  fans  la  violer;  • 
car  prenant  occafion  de  la  foibleffe 
des  troupes  de  faint  Louis  qui  dimi^ 
nnoicnt  de  jour  en  jour,  ils  fatcaque- 
rent , & quoique  ce  Prince  & toirs 
ceux  qui  étoient  avec  lui  , imicans 
•fon  exemple  combattilTcnc  avec  cou- 
rage & avec  vigueur  , ils  furent  obli- 
gez  4c  ceder  à la  force  & au  grand  fonnicr 
nombre  de  leurs  ennemis  j & ce  Roi 
tomba  entre  leurs  mains,  & plufieurs  les. 
autres  Seigneurs  de  confîderation,  fur 
lefquels  les  Infidelles  exercèrent  mille 
violences  6c  mille  cruautez  ; ils  les 
firent  mettre  dans  une  tour,  & ne 
donnèrent  la  vie  qu*à  ceux  qui  von- 
loient  abjurer  la  Foi  Chrétienne  , 6c 
fâifoient  trancher  la  tête  aux  autres, 

L*on  peut  dire  que  ces  violences  rou- 
cherënt  plus  fenfiblement  le  cœiîr  de 
S.  Louis , que  la  perte  de  fa  liberté. 
L'hiftoire  remarque  deux  fautés  que 
les  François  .firent , qui  furent  caufe  • 
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de  leur  malheur.  La  première  qu^céux^ 

• à qui  faiut  Louis  avoir  commandé  de 
rompreies  pon ts*a  après  que  toute  foa 
armée  auroic  paifé  la  rivieîe  pour  rc’-" 
prendre  le  chemin  de  Damiecce , les- 
lailTerent  derrière  eux  en  leur  entier 
ce  qui  donna  lieu  aux  ennemis  de  les 
fuivre.  La  fécondé,-  que  lorique  le 
Roi  accablé  de  grandes  fatigues  qu*il 
avoir  eues  dans  le  combat  ,•  fe  repô-' 
ùint  j&  prenant  haleine  ,>  & que  Gau- 
tier de  Châtillbn  rallioif  les  foldacs,. 
& les  mettoic  en  état  de  Êire  un  derr- 
nier  effort  pour  làuver  le  reffe  dé  Par- 
Hiée  J un  officier  commença  impru»^ 
dèmmenc  à crier  que  le  Roi  croit  pris 
& que  ff  les  François  ne  rendoienj^ 
les  armes  7 Si  failbienr  par  leur  loi;>- 
gue  refiffanco  achecer  chèrement  la 
viéloire  aux  Infidelles  » ils  donne- 
roient  aux  ennemis  occaffon  de  s’eu 
venger  fur  la  perfonne  dé  Sa  Majef- 
té  : ce  qui  obligea  les  François  de 
fe  rendre  & d’abandonner  leur  Roï 
•qui  étoit  en  état  auflî-bicn  qu’eux 
de  fe  défendre.  La  difgrace  quf  arri- 
va à Sé  Louis  jetca  une  grande  conf- 
cernation  parmi  toutes  fes  troupes,, 
& la  Reine  Marguerite  qu‘il  avoit 
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l'àiiïe  à Damiette  avec  fcs  trcfors,  en 
étant  informée , fut  faifie  d’une  fi 
vive  & puifiante  douleur,  qu’elle  en 
penfa  perdre  la  vie  ; & comme  elle 
étoit  prête  d’accoucher , elle  mit  au 
inonde  un  fils  qui  fur  nommé  ]eaa 
furnommé  Triftan , à caufè  de  l’in-  . 
fortune  prefcntc.  Entre  les  Grands 
du  Royaume  qui  moururent  en  cette 
occafion,,on  y compta  les  Seigneurs 
de  Bourbon,  de  Briançon,  de  Chà- 
tillon  êc  le  Sire  de  Coucy  a qui  Coacy. 
étoit  un  Seigneur  d'un  rare  mérite, 

^ que  fes  fublimes  vertus  5c  fes  ex- 
cellentes qualitez  avoient  rendu  fi 
recommandable , qu’elles  lui  avoienc 
^t  gagner  l’afieéHon  d’une  Dame  de 
fes  voiunes>nomracc  la  Dame  de  Eayel. 

On  dit  que  £on  «mari: , qui  haïfibit  à 
ce  fujet  le  Sire  de  Goucî rencon- 
trant Ton  Ecuyer  qui  revenoit  de  la 
Croifade , l’obligea  de  lui  donner  ce 
f^u’il  avoir  à porter  à fa  femme  , qui 
croit  une  lettre  du  fieur  de  Coucy  , 

& fon  coeur  enfermé,  dans  une  boete 
d’or  ‘y  ce  que  ce  mari  jaloux  prit,  5c 
fans  en  avertir  la  Dame  du  Fayel  fon 
époufe  , il  mit  ce  cœur  dans  un  ra- 
goût fort  friant , qu’il  lui  donna 
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^ manger  j & cnfuice  pour  lui  Caufcc 
Ï4  5 0'du  chagrin  a il  lui  reprocha  quelle 
avoir  mangé  le  cœur  de  fon  amantj 
fur  quoi  cette  Dame  oiitrée  de  dou- 
leur répliqua  fans  trop  s’émouvoir: 
Puifque  f ay  mangé  um  fi  noble  viande 
dr  pHifque  mon  efiomach  efi  le  tombeau 
d*m  aliment  fi  précieux , je  ne  veux 
pas  en  manger  d’atitre  : & enfuite  la 
grandeur  de  fa  triftdfe  étouffant  fà 
voixa  elle  s’enferma  dans  fon  cabinet, 
où  elle  mourut  quatre  fours  après  faïue 
de  nourriture. 

Les  Sarrafins  propoferent  au  Roi 
de  lui  donner  fà  libeité  a moyenant 
une  rançon  : ce  que  ce  Prince  refii/à 
témoignant  qu’il  ne  defîroit  pas  que 
fà  perlonne  fût  mife  à prix  ; mais  il 
offrit  une  rançon  *raifonnable  pour 
tous  les  Princes  & Seigneurs  qui 
trouveroient  prifonniers  a après  tou- 
tefois que  la  Reine  lui  auroit  donilc 
fon  avis  : ce  qui  furprit  les  Sarrafins 
Confi  croyant  pas  qifun  Roi  fût  obligé 
dcratloR  à cette  déférence  pour  fa  femme  j mais 
Loufs"^  ce  Prince  leur  répondit,  j’en  dois 
pour  fa . ufer  ainfî , car  la  Reine  eft  ma  Dame 
temme.  ^ compagne.  Cette  PrincefTe  n’eut 
..pas  plutôt  leccu  la  nouvelle  de  la  dç- 
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tcntion  de  S.  Louis  qu*elle  ai^inda  les 
Capitaines  G^ois  5c  Pifans  qui  cô- 
toient ptépoiez  pour  la  garde  de  Da- 
iinette , & autant  que  l’excès  de  la 
douleur  donc  elle  étoit  attaquée  le 
lui  pût  permettre  , elle  leur  recom- 
manda d’écre  toujours  fidelles  au  Roij 
& dit  que»  cette  difgrace  ne  dévoie 
rien'cHanger  de  l’afFeétion  qu’ils  lui 
avoient  toujours  témoignée  , ôc  que 
puifque  faint  Louis  avoit  commis  fà 
pcrlbnne , fes  trefors  ôc  la  ville  de 
Damiette  à leurs  foins , ils  la  dévoient 
garder  & défendre  avec  toute  la  fi- 
delité pofllblc.  Ces  Officiers  prenant 
part  au  malheur  qui  étoit  arrivé  à 
cette  PrincefTe,  li)i  marquèrent  que 
puifque  le  Roi  avoit  bien  voulu  fe 
confier  à eux  de  la  garde  de  Damiette 
ÔC  de  fa  perfbhnea  ils  continue  roient 
d’y  faire  leur  devoir  ^ ' mais  qu’ils  fii- 
plioient'Sa  Majefté  de  pourvoir  à leurs 
pefoins , & qu’il  y avoit  déjà  quel- 
que temps  qu’ils  manquoient  de  vi- 
vres, Cet  avis  fut  fuffifant  pour  en- 
gager la  Reine  à donner  fes  ordies> 
à ce  que  les  chofes  neceflaircs  pour 
l’entretien  de  cette  garnifon  fufient 
fournies  j 5c  elle  leur  promit  de  les 
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défrayer  aux  dépens  du  Roi  , tant 
qu*ils  continucroicnc  jje  lui  rendre 
leurs  fervices.  S,  Louis  dc  fbn,côté 
fongea  à procurer  la  liberté  des  Sei- 
gneurs François  i & après  être  conr 
Venu  avec  le  Sultan  3 il  en  receut  une' 
généralité  qu’il  nattendoit  pas,  puis- 
qu’il Ipi  envoya  témoigner  quMl  dw- 
minudit  iqoooo.  de  la  fomme  arrê- 
tée entr’eùx,  par  la  confîderation  qu*â 
avoir  pour  la  grandeur  d’ame  & la 
magnanimité  de  S.  Louis.  Il  arriva 
i ce  Prince  plufieurs  évenemens  qui- 
lui  dévoient  faire  craindre  non  feu- 
lement fa  perte  , mais  encore  celle 
de  tous  les  François  qui  l’avoient 
.accompagne.}  cependant  Dieu  écarta 
toutes  les  ternpécesqui  le  menaçoient. 

même  les  Sarrafins  après  avoir  tué 
leur  Sultan.3  vinrent  trouver  S.  Louis 
pour  le  prier  de  les  gouverner.  Il  f 
,-euc  auflî  des  voix  pour  l’élire  Sultan; 
car  les  aérions  extraordinaires  qu^ils 
.avoient  vu  faire  au  Roi  des  François 
même  durant  fa  ptifon  3 leur  faifoit 
concevoir  éle  fa  petfbnne  des  fenti-» 
mens  d’une  haute  eftime,,  & d’ùne 
cres  * grande  confîderation  : mais  la 
différence  de  Religion  éc  le  zcle  ar- 
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.celle  de  J^siis  .-  Chrjest  leur  fit 
, iCraindre  que  s'ils  le  choififlbient  pour 
leur  Roi  il  ne  décrursk  celle  de  leur 


[ La  nouvelle  de  la  prife  du  Roi  & 
de  la  défaite  de  fon  armée  jctta  une 
■ grande  tiiftelïè  .dans  l'ame  de  tous  les 
i;  peuples on  vie  un  deuil  general  dans 
route  la  France  & en  paît  juger 
f .que, ce  funefte  accident  mit  des  troui- 
^ Wes , & fit  naitre  des  defordres  dans 
; le  Royaume.  Cette  fâchcufe  nouvelle 
^ilfligea  même  nos  ennemis  j le  Roi 
4’Angleten'e  regarda  cette  difgracc 

I .conimc  un  revers  de  fortune  qu'on 
ijc  pouvoir  alTcz  déplorer.,  Ôc  l'£m»- 
pereur  Frédéric  prit  toute  la  part  poC. 
fîblc  à l’infortune  d'un  Prinpe  qu'il 
I regardoit  comme  Ton  meilleur  ami, 
^ ainfi  qu'H  l'a  voit  même  tciiToignc  dans 
One  *^lettrc  qu'il  écrivit  alors  au  Roi 
[ .dcCaftille, 

g ,parant  qu,e  faint  Louis  detïieuroic 
B encore  dans  l'Egypte^  le  Prince  des. 
i Afiàflins  lui  envoya  des  AmbalfadairS 
1'  pour  lui  dire , qu'il  s'étonnoit  de  ce 
t qu’il  ne  lui  envoyoit  aucune  recon- 
noiflktcc , ny  aucun  tribut , puifquç 
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l’Empereur  d’Allemagne,  le  Roi  de 
1250  Hongrie,  le  Sultan  de  Babylone , & 
tant  d’autres  Rois  lui  en  cnvoyoienc 
tous  les  ans  j mais  il  leur  répondit 
qu’il  falloir  que  le  Prince  leur  maicrc 
eût  perdu  lefprit  d’envoyer  faire  une 
telle  demande  au  Roi  de  France , 6c 
Amtaf-  pouvoient  bien  rendre  grâces  à 
fadeurs  leur  qualité  d’AmbalTadeurs  pour  qui 
l’on  doit  avoir  de  la  con/ideration ; 
Monta-  parce  que  fans  cela , dit-il,  on  vous 
Ruc.  auroit  fait  jctter  dans  la  Mer.  Cette 
fiere  réponfe  de  faint  Louis  excita 
l’admiration  des  InHdelles  ; mais  en 
même  temps  elle  donna  lieu  de  crain- 
dre pour  fa  perfonne  ••  neanmoins  cette 
aprehenlion  fut  diflmée  bien-tôt  pal- 
une  fécondé  Ambarfade  du  vieux  de 
la  Montagne , autant  remplie  d’hon- 
nétetez , que  la  première  avoir  été  ac- 
compagnée de  hauteur  & de  fierté  : 
ce  Prince  envoya  à faint  Louis  beau- 
coup de  prefens  & tres-riches  , & 
lui  de  fon  côté  répondant  à cette  ge- 
neroiîté  , en  combla  ceux  qui  lui  m- 
rent  envoyez  de  la  part  du  vieux  de 
la  Montagne 

S.  Louis  avant  que  de  partit  au- 
lok  bien  voulu  rendre  la  condition 

des 
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des  Chrétiens  de  la  Palcftinc  mcil-  « ■ ‘ 
Jeure  qn*il-ne  Pavoit  faite  en  y_  entrant  i 1 5 ® 
il  fit  meme  tons  fes  efforts  pour  leur 
donner  des  marques  de  ion  affeékion 
mais  il  ie  vit  abandonné  de  la  plus^ 
■grande  partie  des  Seigneurs  qui  l’a- 
voientf*  accompagné  en  cette  expedi-* 

^tion.  L*ancien  Comte  de  Bretagne, 
le  Comte  de  SoifTojis  & beaucoup 
d*autrcs  eurent  tant  d'impatience  de 
s*en  retourner  en  France , qu’ils  ne 
voulurent  pas  même  attendre  le  re- 
couvrement de  la  liberté  d’Alfbnfc, 
quoique  le  Roi  les  en  priât  : &C  cp 
fut  la  raifon  pour  laquelle  fa  Majefié, 
qui  d’ailleurs  manquoit  d’argent  6c 
de  troupes  , fe  refolut  de  revenir  en 
France,  après  avoir  renvoyé  devant 
la  Reine  fon  époufe  qui  fut  conduite 
à Tyr , & le  petit  Prince  par  le  fleur 
de  Joinville. 

Chacun  des  François  s’emprefla 
pour  marquer  l’affcélion  qu’il  avoir 
pour  fon  Prince  on  publia  une  C roi- 
fade  pour  lui  procurer  fa  liberté,  mais 
elle  n’eût  aucun  effet  j parce  qu’elle 
fût  annoncée  par  des  ennemis  de  la 
Religion,  qui  prenoient  cette  occa- 
flon  &c  cette  conjonâure  pour  prc« 
rome  //.  M 
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chef  leur  méchance  & pernicieiilè 
dod;rine.  Us  fe  déclarecenc  les  Maî- 
tres de  cette  Croifade  , & avoient 
pour  Chef  un  Moine  apoftatî  & ceux 
qui  les  fuivoient  étoient  nommez  Pa(l 
coureaux , qui  abufant  de  la  fàcheii- 
fe  conjondbure  du  temps , feilbient 
mille  infolenccs , & commcttoienç 
mille  cruautez  fur  les  peuples.  Ce- 
pendant S.  Louis  marquant  une  ré- 
fîgnarion  parfaite  & entière  aux  Or- 
dres de  Dieu , fuporcoit  fa  détention 
fort  conftamment;  & enfin  il  recou- 
vra fa  liberté  en  remettant  la  ville  de 
Damiette  entre  les  mains  du  Sultan, 
& en  payant  une  rançon  pour  les 
Seigneurs  qui  avoient  fuivi  fa  mau- 
vaife  fortune.  Ce  Prince  pour  mé- 
moire de  fa  captivité  , fit  battre  une 
monoye , où  il  y avoit  une  Chaîne 
gravée  qui  tenoit  attachée  là  perfon- 
ne  & celle  des  autres  Seigneurs  pri- 
fonniers  François , & cette  chaîne  c- 
toit  entre  les  mains  du  Sultan.  Au 
retour  du  voyage  de  letufalem  laine 
Louis  inftitua  PHôpital  des  Quinze- 
vingts  aveugles  dans  Paris , en  mé- 
moire à ce  que  Ion  prétend,  de  ce  que 
pareil  nombre  de  trois  cens  Gentils- 
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hotiunes  qui  avoient  fùivy  ce  Prince 
dans  cette  cjcpéciition  avoienc  eu  les 
yeux  crevez  par  les  Infidelles.  La 
perte  que  S.  Louis  fit  en  cette  qntre- 
prife  fut  très  - confiderable  ^ car  de 
trente  raille  hommes  qui  la  voient  ac- 
compgné,  il  ne  s'en  trouva  plus  que 
/ix  mille.  ^ 

L abfcnce  du  Roi  & fa  prifon  jôin- 
te  à une  longue  maladie  de  fon  fre-. 
re  A Ironie  j affligèrent  de  telle  manié- 
ré la  Reine  Blanche,  qu'elle  tomba 
en  langueur , & après  avoir  été  at- 
taquée d’une  fièvre  violente  durant 
trois  mois , elle  mourut  à Melun. 

Gomme  cette  PrincelTc  quelques  jours  12  r * 

avant  que  de  mourir  a volt  pris  l’ha-  ^ 
bit  de  fteligieufe  de  l’Ordre  de  Gif- 
teaux  des  mains  de  l'AbbdTc  de  Mau-  Blanche 
puilTon^elle  y fut  enterrée  avec  pompe  ^ 
& magnificence , fon  corps  fit  por-  - 
té -fur  les  épaules  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Couf,  le  vifage  décou- 
vert, revêtue  de  fes  ornemens  Ro- 
yaux par  defflus  l'habit  de  Religieufe 
de  cet  ordre.La  mort  de  la  Reine  Blan- 
che fit  naitre  une  fi  grande  douleur 
^ans  l'ame  de  S.  Louis,  qu’il  eut  be- 
fcûi  dç.  toute  ià  force  & de  tout.® 
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" fa  vertu  pour  fuporter  cette  di/gra- 
•^^55  ce.  Cette  Princed'e  avoir  (es  foiblef- 
fes  & Tes  défauts  , aufli-bien  que  fes 
perfi^étions  3c  fes  vertus.  Elle  fe  mon- 
tra quelque  temps  fi  jalôufe  de  la 
« Reine  Marguerite  , que  comme  elle 
ctoit  acoûttii-née  à regnet:,  elle  ne 
pouvoir  fouffrir  la  confideration  qu^ 
S.  Louis  avoir  poür*eUe  : & ce  Prin- 
ce pour  ne  pas  déplaire  à la  -Reine  (à 
mere , fe  cachoit  pou'r  aller  voir  Mat- 
guerice  de  Provence  fon  époiife.  ‘ 
Quelque  temps  avant  que  la  Rei-  . 
ne  Blapche  finit  {es  jours,  il  s’excita 
une  querelle  dans  l’Uni verfité  de  Pa- 
ris entre  quelques  Doéteurs  Fcculiers 
de  la  Faculté  de  Théologie,  dont 
Guillaume  de  S.  Amour  Chanoine  de 
Beauvais  3c  Redeur  de  FU^iverfité 
étoit  le  Chef,  & les  Religieux  de  S. 
Querel-  Dominique  3c  de  faint-François  , que 

Ics'^Co^r  doétrine , & leur  vie 

deiîcrs"  exemplaire  rendoient  très  - recom- 
&'lcs  Ja.  mandables.  Cette  difpute  eut  beau- 
&°faVnt  î enfin  après  avoir 

Amour,  partagé  les  efprits  durant  cinq  ou  fix 
- ans , elle  fut  .portée  devant  le  'Pape 
. Alexadte  IV.  qui  condamna  le  livre 
de  faine  - Atnour  , non  parce  qu’il 
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tSonfeenoit  quelque  doctrine  hérétique  ■ ■* 

ou  peu  ortodoxe  ; mais  en  ce  qu'il  i i 5 3 * 
ctoic  rempli  de  termes  fcandaleux  con- 
tre ces  Religieux.  Ce  livre  avoit  pour 
titre  periculis  novijfimonim  tem^ 
forum  ; c‘eft-à-dire  des  abus  des  der- 
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niers  temps.  S.  Thomas  d'Aquin  qui 
vivoit  fous  le  Règne  de  S.  Louis , t* 
cri  vit  contre  cet  ouvrage , & fit  voir 
qu'en  ce  qui  concernoit  le  vœu  de 
pauvreté,  contre  lequel  il  dcclamoic 
fore,  il  ctoit  conforme  aux  maximes 
de  l’Evangiic,  qui  confeiÜent  à ceux 
qui.  veulent  afrivei]  à k perfeétiou 
«U  Chriftianififie , de.  quitter  kmil- 
le  & biens  pour  enabrafler  la  vie  Re-  Mczcwy 
ligieufe , de  fe  retirer  du  monde  ôç 
fùivre  Jésus -Christ.  L'Umverfitc 
de  Paris  qui  crut  être  intcrelTée  en 
k defènfe  des  ouurages  de  S.  Amour 
envoya  trois  Dodeuxs  habiles  à Rot 
me  pour  juftifiet  ce  qui  avoit  été  con- 
damné par  le  Pape,  & la  caufe  de  (àint 
Amour  fut  fi  bien  défendue  en  plein 
Confiftoire  , qu'il  fut  déclaré  inno- 
cent, lui  & là  do^lrine  : neanmoins 
fainr- Amour  fut  obligé  de  fe  retirer 
fans  ofir  paroitre  jnfqiies  à la  pror 
motion  d’Urbain  IV.  qui  fucceda  à 
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Alexandre  IV.  Je  ne  vous  dirai  poiût 
3»  que  faint  Louis  ne  fut  pas  tout  d*nti. 
coup  déterminé  à retourner  en  France 
apres  le  recouvrement  de  fa  liberté, 
& que  pliifieurs  confideracions  l’en- 
gagèrent de  demeurer  encore  quelque 
, tems  dans  la  Syrie  : mais  enfin  ce 
Prince  ayant  connu  que  fa  prefèncc 
écoic  necelfaire  dans  fon  Royaumei 
que  les  Anglois  fe  fervant  de  l’ocça- 
fion  avoient  fait  de  grands  appareils 
de  guerre,  & levé  beaucoup  de  crou^ 
pes  ; confîderant  auflî  que  le  Duc  de 
Bretagne , les  Comtes  de  Flandres  & 
de  Soilfons , & plu  fleurs  autres  Sei- 
gneurs & principaux  Officiers  de  foh 
armée  avoient  pris  congé  pour 
ter  les  douceurs  de  leur  patrie , dont 
ils  étoient  éloignez  depuis  un  lôngr 
temps,  & qu’enfin  il  lui  reftoit  peii 
de  troupes,  il  fe  refojut  de  prendre 
le  chemin  de  France.  En  palTant  dans 
da  ville  d’Acre , S.  Louis  receut  dés 
AmbalTàdeurs  de  l’Empereur  Frédéric 
II.  & il  vit  des  lettres  que  ce  Sou- 
verain écrivoit  au  Sultan  pour  la  dé- 
livrance du  Roi.  Quelques  Hiftoriens 
donnent  une  interprétation  contraire 
à l’AmbafTade  de  l’Empereur^  & pre- 
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tendent  qu’il  ctoit  fi  irrité  de  ce  que  ' 
le  Pape  Innocent  IV  s’étant  réfugié  *^53’ 
en  France,  Favoit  excommunié  au 
Concile  de  Lion  , que  bien-loin  d’em- 
ployer Ton  crédit  ôc  fes  prières  pro* 
che  du  Sultan , afin  de  procurer  la 
liberté  de  S.  Louis , au  contraire  il  ^ 
envoyoit  vers  cet  Infidèle  des  Ambâfii 
fadeurs , afin  de  le  retenir  plus  long- 
temps prifonnicr  : & on  appuyé  ce 
fentiment  fur  ce  que  tous  les  Princes 
& les  Etats  de  l’Europe  marquèrent 
du  refièntiment  Sc  de  la  douleur  de  ’ \ 
la  difgrace  arrivée  au  Roi  de  France 
& qu’il  n’y  eut  que  les  Gibelins  Par- 
tifàns  de  l’Empereur,  qui  en  témoi- 
gnèrent de  la  joye  publique.  11  eft 
facile  de  concevoir  la  (àtisfaétion  uni- 
verfèlle  que  le  retour  de  Paint  Louis 
caufa  dans  l’ame  de  tous  les  François 
puifque  toutes  les  actions  de  ce  Prin- 
ce n’avoient  que  le  bien  ôc  l’utilité  - 
de  fes  fujets  pour  objet , & la  gloire  A N. 
de  Dieu  qui  donnoit  le  premier  mou-  12^4 
vcment  à toutes  fes  entreprifes.  Ce 
Prince  ne  fut  pas  plutôt  retourné  en 
France , qu’il  fongea  à policer  fon 
Etat  par  plufieurs  belles  Ordonnances 
ÔC  par  differens  Edits , qui  ne  cen- 
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Histoire  de  France 
doient  tous  qu’au  foulagcment  de'  fts 
peuples  , & à reformer  les  abus  qui 
s’etoient  gliflez  dans  fon  Royaume 
durant  fon  abfcnce.  Il  fit  un  traité  - 
de. paix  avec  le  Roi  d’Angleterre,  par 
lequel  il  lui  quitta  les  Provinces  du 
Perigort , Limofin  & Quercy , outre 
ce  qu^il  portedoit  en  Gafeogne , en 
fc  refervant  la  foi  & . hommage  à lui 
à iès  flicceficurs.  Henry  III.  qui 
étoit  venu  en  Gafeogne , defirant  é-. 
virer  le  long  & dangereux  trait  de 
la  mer,  demanda  à faint  Louis  de  paf. 
fer  au  milieu  de  la  France  pour  s’em- 
barquer à Boulogne  ; ce  que  ce  bon 
Prince  non  feulement  lui  accorda> 
mrfis  encore  il  le  mena  à Paris., où  il 
le  reçût*  avec  toute  la  magnifieenca 
imaginable  ; on  lui  fit  des  tegak,  oà 
allîfterent  les  quatre  filles  du  Cefi*at» 
de  Provence  j Paînée  mariée  à fitint 
Louis  , La.  fcconde  mariée  à Henry 
III.  la  troifîéme  mariée  à fon  frere 
Richard  , & la  quatrième  à Charles 
Comte  d’Anjou , Roi  de  Sicile.  Ce 
fut  à cette  occaûon  , comme  nous 
avons  remarqué  en  quelque  endroit 
que  le  Roi  d’Angleterre  voyant  que 
fon  couvert  étoit  mis  au  milieu  du 
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Roi  de  France  & du  Roi  de  Navarie 
s'excufa»  autanç  qu’il  pue  , pour  ne 
•point  avoir  cette  place , tçmoignanç 
qu’elle  ne  lui  apartenoic  pas  a mais  4 
S*  Louis.  Non  Domine  mi  Rex , de-t 
ce/it.iMSi  fedetis  modo  fciliçet  in  medin 
^ dignitis  ; Dominas  e/iim  meus  es: 
^ çris:,  U n'eft  pjis  jtifte  , mon  Roi  ^ 
^ue  jtocçupe^  çette.  place , vous  en  êtes- 
plus  digne  que  mot;  elle  vous  appartient, 
vous  êtes  ?non  Seigneur , & vous  le  Je- 
rez toujours.  Qiiel.qaes  politiques  de 
ce  temps- là  napprouvoient  pas  Par 
yantage  que  S.  Louis  avoit  fait  à 
Heory  HL  par  ce  traité  de  paix  » mais 
il  vouloir  avoir  le  Roi  d’Angleterre 
pour  fon  ami  > comme  il  l’avoic  pour 
fbn  voifin  ; ^ en  effet  ils  véquit;enç 
tou  jours:  depuis  ce  t.emps-làen  li  par-» 
faite  intelligence  3 que  S.  Louis  (è-. 
courut  de  fes  armes  Henry  III.  loiT-> 
que  le^  Angloig  quelques  années  apréf 
fe  fouleverent  contre  lui.  : neanmoins.; 
toutes  les -forces  que  ce  Ptin.çe  reçut 
4e  France  3 ne  purent  erapecher  que, 
§imon  de  Montfoit  j fils  de  celui 
qui  s’é toit  montré  le  fléau  des  Albi- 
- geois  3 ne  prit  parti  contre  lui , qupi-^ 
qu*U  eût  époufé  fÿt  four , 4^  ne  le 
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im  fit  prifonnier  dans  le  temps  des  de- 
1255.  fordres  & des  mouvemens  ; mais  Dieu 
enfin  permit  que  le  vainqueur  fiic 
vaincu,  5c  que  celui  qui  avoit  triom- 
phé de  Henry  III,  qui  l’ayant  fait  piü 
fbnnier  pouvoic  s’emparer  de  fa  Cou- 
ronne , fut  lui-raéme  trahi  par  ceux 
qui  paroilToient  favorifer  fon  parti , ôC 
tué  en  un  combat  où  il  fit  des  aidions 
de  valeur  furp tenante. 

L’on  ne  fçauroit  allez  loiier  les  ac- 
Adion  rions  de  jnftice  que  S.  Louis  faifoit 
^^l^lh-en  toutes  occafions  ; & il  ne  faut 
Louis.  omettre  celle  qu’il  rendit  aux 
Religieux  de  l’Ordre  de  Grammorit 
proche  de  Dourdan  > à qui  Louis  le 
‘ Jeune  > en  les  fondant , avoit  don- 

i né  un  bois  prés  de  leur  maifon.  Phi-~ 

lippe  Aiigufte  fon  fils  l’ayant  trouvé 
à fa  bienleatice  , s’en  écoic  âpproprié^ 
mais  fon  petit  fils  ayant  été  informé 
de  la  vérité  de  lachofe  > rendit  le  bois 
aux  Religieux.  ; r 

L’année  1248.  fut  remarquable  par* 
l’accord  que  Louis  IX.  fit  entre  les 
Darapierres  & les  fieurs*  d’Avefnes, 
qui  n’eut  pas  neanmoins  d’execution 
. Poqr  entendre  la  queftion , il  faut  fça- 
Voir  que  Jeânne  femme  de  Ferrand' 
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ComtefTe  de  ïlandre,  étant  morte  " "" 
fans  enfans>  Marguerite  fa  fœur  écoit 
(on  heritiere  ; elle  fe  maria  en  pre- 
mier lieu  à Bouchart  d’Avenes , dont 
die  eut  Jean  & Baudouin  : mais  ce 
-Bouchart  étant  engagé  dans  les  Or- 
dres facrez  le  Pape  caifa  ce  mariage; 

<&  ainfi  ]ean  & Baudouin  paflercnc 
pour  des  enfans  illégitimes.  Marguc- 
^ rite  époLifa  enfuite  Guy  Dampierrê, 

J ' duquel  elle  eut  Guillaume  & Sanche, 

Guy  & Jean  j cette  Dame  delîroic  que 
les  derniers  comme  légitimés  lui  fuc- 
cedalïênt , à l’exclu  lion  des  Dampier- 
«Sr  Le  Roi  avant  que  départir  pour 
i la  Terre- fâintc  ,•  voulut  terminer  ce 
différant  comme  Souverain  de  Flan- 
dres : & il  donna  aux  enfans  du  pre-- 
mier  lit  le  Comté  de  Hainaut,  & le 
: Comté  de  Flandres  aux  enfans  du  fé- 

cond j mais  ni  les  uns  ni  les  autres, 
ne  voulurent  pas  déférer  à ce  Juge- 
• menti  ^ lorique  S.  Louis  fut  parti 

pour  la  Terre  - fainte  , ils  prirent  les  . / 

. armes  ; les  Dampierres  s’allièrent  avec  ' , - 
Guillaume  Comte  de  Holande,  qui  . 

/.  fiit  Empereur  après  Frédéric  II.  & .v  •. 
, ils  firent  fi  vigoureufement  & avec  ■ " 
^nt  dç  fuccés  la  guerre  aux  fieur^.  - 

; • ■ -J 

, , ■ > -'-iî 

I ■ 


11S5- 


Ifabeau 
de  Fran- 
ce ma- 
liéç  au 
Roi  de 
Navarre 


iy€  Histoire  de  France. 
d*Avefnes  > cju'ils  firent  prifonnier 
Guy  , qu’ils  mirent  entre  les  mains 
de  Guillaume  Comte  de  Holande. 
Marguerite  en  fit  fes  plaintes  aii  Roi 
aulE-tot  fbn  retour  en  France  4 6c 
pour  terminer  ce  different,  il  ordon^ 
na  aux  enfàns  de  Bouchait  de  venir 
pour  répondre  devant  lui  ; & comme 
ils  ne  fe  mirent  point  en  état  d’obeïr 
Sa  Majeflé  envoya  fbn  frere  Charles 
pour  les  ranger  à leur  devoir.  Va- 
lenciennes, Mons  Ôc  le  Hainaut  fe 
fbûmirent  à fon  obeiffance  t Guillau- 
me Comte  de  Holande  refufa  de  don- 
ner la  liberté  à Guy  i mais  enfin  ayaiHr 
étç  tué  dans  une  guerre  qu’il  eut 
contre  les  Frifons,  Florent  fon  fils 
s’accorda  avec  Marguerite,  & rendit 
Guy  : Et  meme  Charles  remit  à cette 
Cointeffe  le  Comté  de  Hainaut , qu’il 
avoir  réduit  fous  fa  domination  avec 
les  croupes  du  Roi  fon  frere. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  qui 
avoir  fuccedé  à Sanche  fon  oncle  ma- 
ternel au  Royaume  de  Navarre  , afim 
de  refîfier  aux  attaques  des  Princes 
Efpagnols  demanda  à faine  Louis  f» 
fille  ifabeau  en  mariage  j ce  que  fk 
Majefté  lui  accordât  après  i avoir  obli^ 
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gé  de  fe' rt concilier  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  A n- 

Les  Marlèillois  qui  ne  pouvoknt  * ^ J 7 
fc  réfoiidrc  d’obcïf  à Charles  Comte 
d^  An  joli , qui  avoir  fnccedé  à Beren- 
ger  leur  Comte  à caufe  de  fa  fille,  qu'il 
avoir  époufcc  , fe  révoltèrent  contre 
lui  } mais  ils  furent  bien-tôt  punis 
de  leur  rébellion.  Ce  Prince  fit  dé-  Puni- 
capiter  l’auteur  de  la  fédiiion  > Ôc  un 
grand  nombre  des  principaux  Bour-  te  des 
geois  ; il  fe  faifit  des  Terres  de  Boni- 
éce  Seigneur  de  Caftellaine,  qui  avoir  ° 
donne  du  fecours  aux  Matfcillois  5 Sc 
afin  de  contenir  ces  Peuples  dans  te 
devoir , il  mir  une  forte  gacnifon 
dans  leur  Ville. 

Dans  une  entreveuc  qui  fe  fit  pr« 
de  Montpellier  , S.  Louis  & le  Roi 


d'Anagon,  traitterent  le  mariage  de  ^ 
Philippe  alors  foi>  fils  puîné,  avec  ^^5-^ 
Ifabeîle  auffi  fille  puînée  de  ce  Soii« 
verarn,  à laquelle  Jacques  fon  pere 
donna  en  dot  les  Comtez  de  Carcaf^ 

•fonné  & de  Beziers.  Ce  traité  de 
mariage  fiit  fiiivi  d\in  autre , par  le- 
quel S.  Louis  eedoic  au  Roi  d'Arra- 
gon  la  Souveraineté  qui  lui  aparté- 
noie  lûr  la  Catalogne  6e  U RouffiUoja 
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'■  fur  Barcclonne,  Empucsj  Üigéi , & 

I 25  S Geronde,  Ôc  réciproquement  Jacques 
quitta  & abandonna  au  Roi  tous  les 
droits  qu’il  prétendoit  fur  les  Coiii- 
tez  de  Razez  , Narbonne  , Nifme^ 
Alby  , Foix  , Cahors  , & plu  fieu  es  ^ 
- : autres  Terres  ôc  Seigneuries  du  Lan- 

guedoc , comme  aufli  les  droits  qu’il 
avoit  en  Provence  fur  les  Comtez  de 
Forcalquier , ôc  fur  Marfeilles. 

Les  trêves  qui.  avoienc  été  faites 
& prorogées  pluficuis  fois  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Angleterre 
fe  trouvèrent  cette  année  terminées 
heureufement  par  une  paix  a qui  fut  • 
d’autant  mieux  reçue  des  peuples, 
qu’on  la  croyoit  difficile  à conclure. 
Jnfrela  Traité  S.  Louis  céda  à l’An- 

France  glois  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  Peri- 
&^FAn-  gord,  & le  Limoffn,  & ce  qu’il  te7* 

* noit  dans  le  Qiiercy , une  partie  de  la 
Xaintonge  & l’Agenois , s’y  re fer- 
rant la  Regale  pour  les  Evêchez  , & 
la  garde  des  Abbayes.  Et  Henry  re- 
nonça à tout  droit  qu’il  avoit  pu  ja- 
mais avoir  fur  la  Normandie,  fur  les' 
Comtez  de  Touraine,  d’Anjou,,  du 
Maine  & de  Poitou  , & fur  toute  l’Ifle 
du  Royaume  de  France , que  S.  Louis 
pu  fes  ancêtres  eulfcnt  pollcdi* 
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„ La  fermeté  que  (aint  Louis  mar- 
qua à faire  jufticc  d'Enguerrand  de 
CoLicy  ne  peut  être  palfé  fous  filcnce. 

Ce  Seigneur  irrité  de  ce  que  trois 
- jeunes  gentilshommes  Flamands  qui 
^ étoient  penfionnaires  en  FAbbayc  de 
faint  Nicolas  à trois  lieues  de  Coucy 
avoient  fur  les  limites  de  cette  Ai>- 
baye  & des  terres  de  Coucy  , tué  des 
lapins  à coups  de  flèches  , ordonna  - 
qu’on  les  pendit  ; ce  qui  fut  exécu- 
té. L’Abbé  de  faint  Nicolas  fe  plai- 
* cnit  au  Roi  de  cette  violence , & de  juUî- 
luplia  fa  Majcfté  d’en  faire  juftice-, 
le  fang  de  ces  pauvres  gentilshommes 
étrangers  innocens , criant  vengeance 
contre  Enguerrand.  Le  Roi  fit  auflî  ^ 
tôt  arrêter  ce  Seigneur  & fc  mit  en 
état  de  le  juger  j mais  l’aceufé  de^  * 
manda  fon  renvoy  devant  les  Pairs 
ce  qui  lui  fut  accordé  : le  jour  venu 
tous  ceux  qui  s’étoient  tronvez  pour 
aflîftcr  au  Jugement  j non-feukment 
fc  rcmerent , mais  meme  ils  devin- 
rent ibllicitcuts  pour  Enguerrand  : 
cette  retraite  brufque  & inopinée  n’é- 
tonna tellement  faint  Louis  , qu’il  ne 
demeurât  firrme  , quoique  feiil , &c 
ta  difpoûtion  de  juger,  lefilfanc  cou* 
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■ ' ' ragcufemcnt  à toutes  les  prières  qui 

125  S.  lui  furent  frites^  & enfin,  il  le  coa- 
damna  à douze  mille  fix  cens  livres 
d*amandc , & à fervir  en  la  Terre- 
fainte  trois  ans  à Tes  dépens  ; à perdre 
dans  fes  teries  le  droit  qu*il  avoit  de 
condamner  à mort  Sc  d emprifonner . 
& même  tout  droit  de  Juftice  & de 
garenne  i à faire  inhumer  les  jeunes 
Flamands  avec  magnificence,  Ôç  à 
fonder  trois  Chapelles  pour  le  repos 
de  leurs  amts. 

La  réputation  de  faine  Louis  d^ê- 
tre  un  Prmee  équitable  , ctoit  fi 
V univerfcllement  répandue,  qu^on  Je 
rendit  Juge  feul  des  differehs  qui  s'é- 
^ toient  excitez  en  Angleterre,  entre 
Henry  & Edouard  fon  fils,  qui  croit 
aceufé  d'avoir  durant  l'abfencc  du 
pere  , comploté  contre  fes  Etats  & fà 
perfonne  avec  le  Comte  de  Glocefter  j 
quoique  le  démêlé  qu'eut  Hcn.y  avec 
Edouard  parût  un  peu  aifoupi  par 
une  efpece  de  réconciliation  qui  fut 
faite  entre  ces  Princes.  Les  Comtes 
de  Glocefter  & de  Licefter  avoient 
formé  un  fi  grand  parti  en  Angle- 
terre contre  leur  Roi  , qù'il  parta- 
gea les  plus  grand?  Seigneurs  de  ce 
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Royaume -là  5 & Edoüaid  qui  étbit 
reroarné  en  France,  fut  mandé  par 
les  Liguez  de  la  Gafeogne  on  il  écoic  ; 

& fe  rangea  de  leur  côte.  Il  s’en  dé- 
tacha enfiite  ; mais  le  Prince  de  Gal- 
les (e  joignit  aux  Liguez  Enfin  fainr  / 
Louis  jugea  la  conteftation  qui  croit 
entre  le  Roi  d’Andeterte  &C  les  Prin- 
ces liguez  , il  calïa  ce  qui  avoit  été 
arreté  au  Parlement  cL’Oxfoilt  & rcr 
tablit  Henry  dsans  la  meme  «eucothe  ^ 

qu’il  avoic  aupacavaDt.  \ '■ 

Lpuisi  fiU  ainé  de  S Louis , mou-  A.», 
rut  cette  année,  & ou  remarque  que  . 

le  Roi  d’ Angleterre  Ce  trouva  à Tes  Monde 
©brequ^^s»  ôcque  comme  va(Bl  du  R«i  ‘ 

de  France,  il  porta  le  corps  de  Louis  RojU  ; 
aivec  plufiers  autres  Princes , en  l*Al> 
baye  de  Reauraont ou  il  fut  inhuï-  • 
noc»  où  fèloa  quelques-uns.,,  en 
l’Abbaye  de  S.  Denis.  ; 

. L’Empereur  Frédéric  IL  s’étoit  enir 
parc  des  Roy  aumes  de  Naples  & de  A N 
Sicile,  aHfquels  Conradin  fon  petit 
filsfucceda,  & fut  mis  fous  la  tutelle 
de  Mainfroi  fofi  oncle,  qui  abufant 
de  fon  autorité  &C  de  fon  pouvoir,: 
voulut  ufurper  les  biens  de  ion  pu- 
pile.  Ce  delfein  étant  venu  à la  con- 
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noi {Tance  da  Pape  Urbain  IV.  il  don^'" 
* na  ces  deux  Royaumes  à Charles 
Le  Pape  Comte  d'Anjou  > qui  leva  aiiifi-  tôt 
cliarfcs^  une  aimée  pour  en  prendre  polTeffion. 
laSicilc  Maiinfroi  refolu  de  fc  défendre  amaf* 
& Na-  toutes  Tes  forces  3 ôc  {è  ligua  avec 
la  plupart  des  villes  d’Italie.  Charles 
qui  cr.aignoit  d’être  expofé  Sc  d*être 
même  contraint  de  ceder  à Tes  enne- 
mis fe  refoluc  de  Te  retirer  à Rome 
où  il  fut  tres-magnifiquement  reçu 
en  attendant  que  les  troupes  fulTent 
, -arrivées , & le  Pape  le  làcra  & cou- 
A N.  rV^ria  Roi  de  Sicile, 

1 2^5  temps  que  Charles  étoit 

Expe-  à Rome,  Parmée  de  France  vint  eh 
Italie,  ce  qui  oblieea  ce  Prince  de 
par  les;  S y joindre  aufii  - tôt , iL  attaqua  le 
Frâçois-  Château  de  faiiit  Germain  dont  il  le 
faifir.  Mainfroi  qui  defîroic  réparée 
cette  perte,  prefénta  la  bataille  à 
Charles , mais  il  y fut  défait  ôc  per- 
dit  la  vie,  & la  viétbirc  que  ce  Prin- 
ce François  remporta  , fut  fuivié 
non - feulement  de  la  piife  de  Bcne- 
vent , prés  de  laquelle  Ville  s’écoic 
donné  le  combat , mais  encore  de  la 
reduétion  de  toute  la  Sicile  fous  fon 
obeï  {Tance,  La  femme  de  Mainfroi,  fa 
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fœiir  & fes  en  fans  furent  mis  entre  ' “ ' ^ 

les  mains  de  Charles  qui  nfà  envers 
eux  de  beaucoup  de  generofité.  Hen- 
ri Roi  de  Caftille  s’écoit  joint  à ce  • 

Prince  apres  la  défaite  de  Mainfroi 
mais  enfuitc  il  changea  de  parti , de  ; . 

fê  rangea  du  côté  de  fes  ennemis. 

Cette  perfidie  n’étonna  point  Char- 
les i & il  les  ponrfuivit  u vigouren- 
fement , qu’il  les  força  de  venir  aux 
plains  , de  ils  perdirent  encore  la  ba- 
taille qui  fe  donna  prés  du  lac  Fucin 
maintenant  apellé  le  lac  Celand.  Hen- 
ri qui  s’étoit  fauvé  à l’Abbaye  de 
Monrcaiïîn , fut  mis  par  l’Abbé  en- 
tre les  mains  de  Charles  ^ après  le 
trombat  du  Champ  de  Lys  ( ainfî 
apellé  à caufe  que  l’on  y avoic  arboré  _ 

■des  ttendars  ou  etoient  hgurez  des  ju 
Lys  ) après  que  Charles  eût  fait  fer-  Champ 
inent  qu»  durant  la  vie  de  cet  Abbé, 

‘ il  ne  feroit  point  mourir  Henri. 

Conradin  qui  s’étoit  auflî  fauve 
“*dans  un  Château  fut  livré  à Charles 
lequel  avant  que  de  rien  décider  fur 
fa  vie  , confulta  le  Pape  Clément  IV.  ^ 

qui  lui  écrivit  ; Conradini  mors 
CharoU , mors  Conradini  vita  Charoli^ 

C’étoit  à dire,  que  la  mort  de  Coti- 
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radin  étoic  la  vie  de  Charles,  & allèir- 
roic  fon  établilTemenc  dans  la  Sicile, 
En  effet , Çonradin  perdit  la  vie  j car 
Charles  en  12^5).  lui  fit  faire  fon  prci- 
cés  à Naples  & à Frédéric  le  Jeune  fils 
de  Herman  Marquis  de  Bades  , qui 
lavoit fuivi en  cette  expédition, ils  fu- 
rent décapitez.  Henry  de  Caftille  fut 
mis  dans  une  prifon  d’où,  il  ne'fortit 
que  vingt-cinq  ans  après  pour  s'en 
recouirner  en  Efpagne^  On.  dk  que 
Coniradin  étant  fur  l’échafaut , après 
avoir  pkinr  fon  malheur  ^ jetta  fon 
Mntdans.la  place  pour  marque,  de 
Pinveftimre  de  fes-  Royaume?.^  à 
lui  de  fos  païens  qui  voudroit  relever 
fon  parti,. ^ foutenir  fo  querelle, 
qu'un  cavalier  l’ayant,  raniaffo  Fallâ 
porter  à Jacques  Roi  d'Arr^on,  qui 
avoir  époufe  une  fille  de  Mainfrot. 
Conrad  Prince  d'Antioche^,  voulant 
s'opofer  aux  vîéloires  de  Charles,  fit 
•foulevcr  la  Sicile } mais  ce  dernier  ef-' 
fort  ne  rétablit  point  fes  affaires, 
au  contraire , lui  fut  très  - funefte, 
puifqu’il  fut  pris  ôc  pendu  enfuite. 
Ainfi  Charles  demeura  pofiefieur  du 
Roj^aume  de  Sicile  après  avoir  triom- 


phe plufieurs  fois  de  fes  ennemis.Ccux 
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qui  veulent  excufei*  le  Pape  de  la  Sen- 
tence qu*il  avoic  prononcée  contre 
Conradin , difent  que  fa  Sainteté éioic 
'morte  avant  ce  tcmps-là  en  1 158.  Sc 
que  le  Siégé  demeura  vacant  trois  ans 
moins  tth  mors,  les  Cardinaux  ne  potf- 
vant  s’accorder  entre  eux  fur  l’élcàion 
d’un  Pape. 

^ 'Il  arriva  cette  année  un  accident  mer- 
veilleux en  un  village  prés  d'Orviettc 
en  Italie.  Une  Hoftie  confacrée  parut 
jeccer  du'fang  fur  des  Corporaux  -,  ce 
qui  fut  regardé  comme  un  trcs-grand 
miracle  ; Si  on  dit  que  Dieu  le  permit, 
afin  de  convaincre  l’incrédulité  d’un 


Miracle 
arrivé  à 
Orvicte. 
Inftitu- 
tion  de 
la  Fête 
du  Saint 
Sacte- 
mcnc« 


Prctre  qui  (acrifioit  ôc  celebroit  la 
Melle.  Le  Pape  Urbain  IV.  perfuadé  de 
la  vérité  de  ce  miracle  , inftitua  la  Fête 
& la  Proccllîon  du  S.Sacrement.  Saint  ■ ■ ; 

Thomas  d’Aquin  grand  Docteur  de  A N. 
rEglifc  & un  Ange  de  l’Ecole,  qui  ii6^»  [ 
étoit  alors  Profelfeur  en  Théologie  à 
Orvictte,  compofa  POffice  de  cette 
; augufte  Fcce.  ^ j 

^•Qioiqiie  S.  Louis  eût  éprouvé  beau- 
coup  de  difgraces  dans  la  guerre  qu’il  voyage 
fit  contre  les  Infidelles  , de  que  meme  de  famc  ' 
il  'X  eût  été  fait  prifonnier  avec  plu-  i 

> Ificurs  -Seigneurs;'  neanmoins  le  défit  de  Sainte.  ' 
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fccourir  les  Chreftiens  Levantins  qui 
écoient  cmellemenc  perfecucez  dans  la 
Terre-Sainte,  lui  fit  entreprendre  en- 
core le  voyage  du  Levant.  On  croit 
.que  ce  Rofforma  ce  delTein  à la  folli- 
citation  du  Pa^e,  ou  plutôt  du  Sacre 
Colcgc  qui  croit  alors  alTemblé  pour 
l*clcâion  d*un  fuccelTcur  à Clemenp 
IV.  à qui  les  plaintes  des  Chrétiens 
Levantins  avoient  été  adrelTécs.  Le  Roi 
d’Arragon  , .&  Edouard  fils  aîné  du 
Roi  d* Angleterre,  promirent  de  fécon- 
der faint  Louis  dans  cette  courageufç 
entreprife  , & d’y  aller  en  perfonne, 
Quant  à Edouard  , il  s’aquita  de  fà 
parole  J mais  le  Roi  d’Arragon  n’y 
envoya  que  quelques  vaifleaux  (bus 
la  conduite  de  Ferdinand  fon  fils  na- 
turel. L’armée  des  -Croifez  étoit  de 
plus  de  Cent  mille  hommes  de  pied 
& de  quinze  mille  chevaux  j elle  de- 
voir fe  partager  en  deux  pour  atta- 
quer les  Infidèles  par  deux  differents 
endroits. 

Saint  Lduis  partit  pour  fon  voyage 
après  avoir  lailfé  l’adminiflration  de 
Ton  Royaume  à Matthieu  Abbé  de 
S.  Denis , & à Simon  Comte  de  Nef. 
le  i Ôc  aulli  après  avoir  comme  nou^, 
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avons  dit  a un  Traité  avec  Henry  Roi 
xl'Angleterre , par  lequel  ce  Prince  ne  ^ 
vpouvoit  prétendre  aucun  droit  fur  la  Traité 
vNorrnandic  , ni  fur  les  Comtez.d’An- 
joua  Maine  , Poitou  & Touraine,  & tciie- 
.pour  la  Province  de  Guyenne , qu’il 
jouïroit  des  Terres  qui  font  au-delà 
de  la  Garonne , & des  pays  de  Quer-  ' 
cy  , Liraofin , & Xaitonges  julques 
à la  riviere  de  la  Charante  , fuivanc 
le  dernier  Traité  5 tous  lefquels  pays 
xe  Roi  tiendroit'  à foi  & hommage 
de  la  Couronne.  S.  Louis  étoit  accom- 
pagné de  les  fils  Philippe,  Triftan  & 
-Pierre  , & de  fon  frere  Alfonfe  à qui 
Dieu  avoir  renvoyé  là  fanté,*avcc 
fon  neveu  Robert  II.  Comte  d*Artois 
de  Thibaut  Roi  de  Navarre , de  Guy 
'Comte  de  Flandres , de  plufieurs 
Seigneurs  & Gentilshommes  François 
-mais  cette  expédition  ne  fut  pas  plus 
•heureulc  que  la  première.  Le  Roi 
après  sctie  rendu  maitre  de  Cartha- 
ge mit  le  fiege  devant  Thunis  j mais 
les  chaleurs  exeeflives  , la  difete,  l’air 
de  la  mer  , & les  grandes  fatigues 
que  les  Chrétiens  foufFeoient  les  in- 
.commodcrenc  tellement,  qu*elles  leur 
• caufcrent  des  fièvres  malignes , & des 
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' dyfenteries  qui  étoiént  raorcclles  & 
^1^^5^‘Xontagienfes  , & apres  avoiT  enlevé 

Mortd  Triftan , n’cpargrterent  pas  me- 
S.  Louis  S.  Louis , qui  raoiwuc  le  fixiénre 
fondif  jour  de  (à  maladie.  Ce  Roi  avanc  fà 

Philippe  fon  aine  à qui 
que  de  il  donna  de  trcs-excellentes  Sc  de  ires 
àPhiUi)-  tiennes  inDltuâ:ions , & qui  da- 
^ pc.  vroient  être  eternéllement  gravéas 
"dans  Pâme  des  Souverains  5 & afin 
, que  ce  jeune  Prince  les  confèrvac 

toujours  dans  fon  fouvenir , elles  lui 
furent  données  par  écrit.  Amez.  Dien 
de  tout  votre  cœHr  9 \\\\  S»  \ji\x\Si 

^ fot^rez.  plutôt  toutes  fortes  de  tour^ 
mens , & U mort  meme  cjue  d’offènfer 
fk  divine  bonté , & de  commettre  un 
péché  mortel,  Suportez,  avec  patience 
les  difgraces  qui  vous  arriveront , rece^ 
vez,-les  comme  venantes  de  la  main 
du  Souverain  des  Souverains^  & re- 
gardez.-les  comme  des  occajïons  de  me^ 
riter  & d'expier  Vos  pechez , on  ceusà 
de  vos  peuples.  Réconciliez-vous  fou-^ 
vent  à Dieu  par  le  Sacrement  de  la  Pe^- 
mtence.  Choififfez  un  Confejfe^tr  qui  foit 
un  homme  de  bien  , fage  & vertueux, 
~&  qui  ne  foit  pas  courtifan,  Obfervez 
^ les  bonnes  Ordonnances  de  mtre  Ro~ 

pattjne. 
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yauwé  3 &'  cha^ez  celles  que  vous  re*. 
èonrfoitrez  corrompues.  Donnez  les  B 
neüces  à ceux  que  trotuverez  dignes  par 
leurs  bonnes  mœurs  ^ par  leur  doPlrU 
ne  3 de  les  remplir^  Soye^^maUre  de  vos 
pajfions^  ^ prenez  plus  de  foin  à exer- 
cer Un  empire  abfolu  fur  elles  , que  fur 
vos  fttjets.  Ne  pourvoyez  aux  Charges 
de  ludicature  que  des  hommes  vertueux 
de  mérité  & f^avans  dans  leurs  emplois^ 
priez  Dieu  pour  moi  mon  fils  ^ dr  rnç 
donnez  du  foulagement  après  ma  mort 
par  le  faint  Sacr  fice  des  Autels  & par 
Us  pr  ieres  Et  je  fouhaite  pour  toute  be- 
nediBiony  que  la  grâce  divine  fait  tou- 
jours avec  vous  , cr  qtf^elle  vous  accom- 
pagne dans  toutes  vos  entreprifes. 

Bien  que  toutes  les  adkions  de  ce 
pieux  Prince  fiiiTcntdes  miracles  con- 
tinuels , & qu’elles  fi  (lent  allez  con-  Mort  Hz 
noitre^qu’il  ctoit  deftiné  pour  rem-  5- 
plir  la  place  des  Bien-heureux  » & eîêslfc*' 
pour  (eryir  de  modèle  Sc  d’exemple 
à tous  les  Rois  fes  fuccelTeurs , il  fè 
fit  encore  plufieurs  miracles  fur  fon 
tombeau  qui  convainquirent  entière- 
ment de  fa  fainccté.  La  guerifon  des 
ccroüclles  fut  le  premier  miracle  qui 
éclata.  Tous  nos  Hiftoriensconvien- 
7ome  JE  v N 
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nenc  que  le  crifayei^  de  (àinc'Louh 
11  à gueh  les  écroiiclles,  & que  félon 
le  fentimenc  de  Robert  Cœnal , Phi- 
lippe I.  fon  pere  jouïllbic  de  ce  pri* 
vilege,  & qu’il  ne  le  perdit  qu*à  caufè 
de  quelque  incefte  Sc  adultéré  qu’il 
Commit  avec  la  femme  de  Foulques ‘‘ 
Comte  d’Anjou.  Le  Pape  Boniîacé 
VIII.  canonifa  Louis  IX.  trente-deux 
ans  aptes  fa  mort , ayant  fait  faire  les 
informations  , & obfcrvé  tontes  les 
. ceremonies  requiiès  en  fcmblables  ac- 
tions. Quelques  Comptes  qui  font  à- 
la  Chambre,  juftifîent  que  S.  Louis 
employoit  tous  fes  foins  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles.  Que  pour  è^c- 
cuter  fbn  pieux  deflein , il  a(îfto(c  tous. 

. les  enfahs  des  Jiiifs  qui  étoieht  |àns 
fècours.Ce  Prince  don-noit  ordre  qu'bti 
les  inflruisît  dans  la  Religion  Chré.# 
tienne  i Sc  qu'on  leur  didribuàt  Cec.* 
taine  ïbmme  d'argent  qui  étoit  prife 
fur  fon  domaine  & pafïbit  après  leur 
mort  à leurs  veuves , de  fbuvent  à 
leurs  enfans.  Les  plus  jeunes  s'apeU 
A loient  les  Baptifez , & les  plus  avan- 
cez en  âge  qui.faifbient  profeffion 
■ du  Chriftiahifme,  fe  noraradent  Con- 
vertis. Les  Rois  fucceireurs  de  faine 
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Louis  îmitccenc  Ton  exemple,  jufques 
t au  Régné  du  Roi  |ean.  Ces  mêmes 

(Comptes  nous  aprennenc  que  Lorlque 
S.  Louis  alloit  en  voyage,  il  y avoie. 
un  Prélat,  c’étoit  ordinairement 
= ' ~j  vêquc  de  Paris  , & un  Seigneur  de  ». 

' marque  qui  fuivoienc  ce  Prince , Sc 
I «qui  avoiênt  loin  de  s'informer  de  tous 
les  dégâts  qui  fe  fàifoienc  dans  leS' 
endroits  par  où  il  pallbit  avec  fk  Cour 
& on  donnoit  enfuite  fur  leur  raport 
les  ordres  de  les  reparer. 

Quoique  faint  Louis  fiit  extrême- 
ment pieux , 6c  qu'il  eût  un  grand 
1 zele  pour  l'interè:  de  la  Religion  6c 
/I  de  l'Eglile  ; cependant  il  ne  permit 
jamais  que  les  Eccleiiaftiques  éten- 
•diilènc  trop  lenr  ]uri(clidion  fîir  les 
\ Laïques.  Et  un  iour  les  Evêques  ayant 
député  vers  ce  Roi  pour  le  prier  de 
faire  des  Ordonnances  à l'occalîon  du 
^mépris  que  l'ôn  làilbit  des  frequen- 
tes excomnnsnications  qu'ils  lanj^oien  C 
^ ' contre  Les  Pideles  , fa  Majefte  leur 
répondit  qu'elle  le  vouloit  bien  pour 
y Yu  que  les  Juges  feculiers  en  connuf. 
lent  i i quoi  ces  Députez  ayant  té-, 

! moigné  qu'ils  ne  permetroient  pas 
I que  i'oa  donnât  atteinte  à leur  Ju- 

N ij 
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■■■  ■ rrilcli^ion faint  ( Louis  répliqua  •:  Et 
fnoi , je  ne  fijuffnrai  pas  que  La  lurif- 

• dicton  Ecclefiafiique  fajje  ancuhe  en~ 
Enfans  treprife  far  la  Laiqtte,  Ce  Prince  eut 

cinq  fils  j fçavoir  , Louis  qui  mouruc 
avant  fon  pere  à l*âge  de  feize  ans , 
'.Philippe  le  Hardi , qui  tint  le  Sceptre 
: apres  lui  ; Pierre  qui  eut  le  Comté 
; d’Alençon  en  apanage  , & mourut 
■ feus  enfans  ; Robert  Comte  de  Cler- 
:mont  en  Beauvoifis  qui  époufa  Bea- 
trix heriçicre  de  Bourbon  , & fut 
. tué  à MalToure  î de  ce  mariage  eft  ilTuc 
la  branche  de  Bourbon,  qui  eft  venue  - 
' à la  Couronne  trois  cens  ans  après 

• par  le  Roi  Henri  le  Grand  ; & enfin 
. Jean , furnommé  Triftan  à qui  fa  fena- 
;me  Yoland  de  Bourgongne , aporta 
‘ en  dot  le  Comté  de  Nevers  j ce  Prin- 

^ r ce  mourut  devant  Carthage  avant  (ôn 

pere , ne  laiftànc  aucuns  enfans.  Saint 
Louis  eut  quatre  filles Blanche  qui 
' époufa  'Ferrand  fils  aine  d’Alfonfe 
'Roi  de  Caftille,&  de  Leon,  ayant 

• furvécu  fon  mari  fe  rendit  Religicu- 
fe  à faint  Marcel  de  Paris,  Ifabeau.  v 

. fut  mariée  à Thibaut  Comte  de  Cham- 
' pagne  Roi  de  Navarre,.  Marguerite 
qui  époufa  le  Comte  de  Br^bi^nc , 
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Agnes  qui  fut  mariée  à Robert  1 1. 

Duc  fie  Bourgogne. 

A Toccafion  de  Marguerite  de  Pro- 
vence , èmme  de  Taint  Louis  nous 
dirons  qu\in  certain  pèlerin  qui  vint 
à la  Cour  du  Comte  fon  pere , & qui 
y fut  favorablement  reçu  , quoiqu’il 
futîneonuu,  fit  (i  bien  & fl  hcurcu- 
femenr  fes  affaires , qu’il  les  remit 
' êc  rétablit , bien  qu’elles  fufTènt  en 
ùn  tres-méchant  état  : mais  comme 
la  jaloufie  & l’envie  accorilpagnent  Hifloîre 
toujours  là  vertu  3 il  eut  des  cnne- 
mis  qui  l’acCnferent  d’avoir  malverfc  Provea- 
4anS  la  geftion  des  biens  Sc  des  re- 
venus  de  ce  Comte  , ce  qui  l’obligea 
de  ftiplier  fon  Maitre  de  lui  permet- 
tre de  fendre  compte  de  fon  adminif. 
trarioh  j mais  comme  il  eut  juftifié 
fès  avions  & fa  conduite,  & qu’il 
eut  confondu  fes  ennemis , il  fortit  . 
de  la  maifon  de  ce  Comte  avec  fon 
bourdon  & fa  petite  valife  fans  rem- 
porter âucûns  biens,  ni  aucune  re»- 
cômpenfe,  & il  ne  parut  plus , dont  . 
ce  Comte  fut  fort  fâché  j car  il  crai- 
■ gnoit  que  l’abfènce  de  ce  Pèlerin  n’a- 
portât  quelque  changement  à fes 
affoires,  . - 
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La  mort  4e  Aint  (.oais^  & le  penf 
d'expericnce  «jue  Philippe  (ôn  fils 
Avoit  dans  les  arnics  y fuient  cau^ 
de  la  défolacipn  des  François  qui 
toient  en  Syrie  j mais  leur  triftelTe 
fut  un  peu  diminuée  lors  qu'ils  apri- 
rcnc  que  Charles  E^i  de  Sicile  fbn 
oncle  , étoit  abordé  devant  Thurÿs 
' ^ avec  une  flote  remplie  de  gens  de 

guerre  & de  munitions.  Ce  Priaeç 
prit  le  commandement  de?  troupes  à 
la  place  de  Philippe  II  L qui  étoic 
attaqué  d'une  fièvre  quarte  j & aprea^ 
avoir  rendu  à Paint  Louis  les  derniers 
^ devoirs  y & fait  fes  funérailles , il  con- 

tinua le  fiege  devant  cette  place,  ôû 
il  eut  en  diverfes  occafions  quelques 
avantages  fur  fes  ennemis.  Ùn  jour 
les  Sarrafins  'tombèrent  eux  - mêmes 
dans  ks  piégés  qu'ils  avoienc  drelfez 
aux  François,  & comme  il  (e  voyoient 
fort  vigoureulèmcnt  pôuilez  jpar  c^ 


/ 
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})t:dples  dans  la  chaleur  du  combarj  ' ^ 
le  dcfir  de  fauvcr  leurs  vies , les  fit  * 
précipiter  dans  les  fblTez  qu'ils  avoient 
euj^-tnéines  creuiez  pour  y ùitc  tom- 
ber les  François  5 & catc  viékoirephilippc 
obligea  le  Roi  de  Thunis  à demander 
la  paix>  que  Philippe  III.  lui  accor-aveclc 
da  d’autant  plus  volontiers,  qu'il  ne 
^defiroitque  tirer  quelque  foromc  con- 
'^iîderable  , poux  s’inderanifèr  6c  ft 
dédommager  des  ^ frais  de  ion  voya> 
gc  î 6c  parce  que  cé^Prince  avoir  auflî 
xeçu  des  lettres  des  àeux  Regens , que 
làint  Louis  avoit  laifiez^  France  en  x 
partant,  qui  le  follicitoknt  de  reve- 
nir dans  ion  Royaumcv  , 

Toutes  CCS  confidetatîbfl$  engage- A n. 

. rent  Philippe  1 1 1.  à fonger  à retour- 1 ly  r, 
ncr  en  France  6c  à abandoncr 
lies  projets  dans  la  Barbarie.  En  paf-vài 
iant  à Rome  ce  Prince  alla  vificei 
College  des  Cardinaux  qui  étoienc 
; encore  alfemblez  à Viterbe , & il  les 
conjura  de  donner  tous  leurs  foins 
pour  élire  promptement  un  fuccefîcur 
à Clément  IV.  qui  fut  digne  de  rem- 
plir la  Chaire  de  (àint  Pierre.  Cetee 
prière  eut  quelque  effet,  car  les  Car- 
~ dinaux  qui  a voient  été.  en  conteRa- 

N iii) 
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*!•■■■  ■'  cion  deux  ans  & neuf  mois , fur  îcr  j 
^ A?  I choix  ôc  la  nomination  d*un  Pape, 
élurent  cette  année  Thibaut  dePlai-  ‘ 
fance  Archidiacre  de  Licge,  qui  prit 
r'  ■ le  nom  de  Grégoire  X.  Henry  fils  dc'  ' 
Richard  Roi  des  Romains  fot  alTaf- 
finé  dans  une  Eglilè  de  V iterbe , par 
Hew»  , Guy  de  Montfort  , pour  venger  la 
aviser-  perlecution  que  Henn  Roi  d Angle-; 
hc*  terre  & Richard  fon  frere  avoient  fait* 
fouiFrir  à Simon  de  Montfort  fbn  pe<!^ 
re,  Guy  après  cette  aétion  fe  fauva 
en  Tolcane  dans  la  Cour  de  Rouje 
Comte  d’Anguillaire  (bn  beaiTpere. 
Les  Anglois  marquèrent  à Philippe 
III.  quelque  reifentiment  de  ce  qu’il - 
n’avoit  pas  fait  arrêter  l’AlTaflîn  ; mais 
il  étoit  fi  bien  efeorté,  qu’il  ne  put 
fefâifir  de  fa  perfonne.  Le  Pape  Gré- 
goire X,  excommunia  Guy  ; mais  cet- . 
te  excommunication  fut  levée  par  le 
Pape  Martin  IV.  qui  pour  les  fervi- 
ces  que  ce  Seigneur  rendit  au  S.  Sié- 
gé le  fit  encore  Gouverneur  de  Rome 
mais  Dieu  permit  enfin  que  Guy  tom- 
ba entre  les  mains  des  Anglois , qui 
le  firent  cruellement  mourir. 

Le  retour  de  Charles  Roi  de  Sicile, 
^ de  ceux  qui  Paccompagnoient  ^ i\e 
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Eit  point  heureux  ; fon  armée  fut  fur-  ^ 
pri(e  dans  fa  route  d*une  fi  violente  7 * t 
tempête,  qu'elle  fit  perdre  quatre  mil- 
le hommes , après  avoir  brife  la  meil- 
leure partie  des  vaifièaiix  où  elle  c- 
toit.  Thibaut  Roi  de  Navarre  fut  fai- 
fi  d'une  maladie  fi  dangereufè , qu'il 
en  mourut  fur  la  fin  de  Décembre  à’ 
Trapes.  Ifabclle  d’Arragon  femme 
de  Philippe  1 1 h qui  étoit  groffe , fe 
blefia  en  tombant  de  cheval,  & mou- 
rut dans  la  ville  de  Cozence.  Alfonfe 
fiere  de  SXouis  fut  emporté  d'une  fiè- 
vre pourprée  à Sienne,  6c  fa  femme 
leanne  de  Touloufe  ne  le  furvéquitqûe 
de  douze  jours,Elle  moiirut  fans  enfas, 
Philippe  III.  ne  fut  pas  plutôt  ar^- 
Hve  à Paris,  qu’il  fit  faire  un  Ser-  ' 
vice  folemnel  à faint  Louis  dans  l'B- 
glifê  de  faint  Denis,  où  les  os  fy-  ^ 
rent  portez  avec  une  tres-grande  dé- 
votion & magnificence  dans  une  Chafi> 
fe  procefiionellemen't  ^ & enfuite 
de  cette  ceremonie  ce  Prince  alla  fc 
faire  facrer  à Rheims,  auquel  Sacre  ques  de 
Robert  Comte  d'Artois  porta  l'épée 
de  faint  Charlemagne  au  devant  de  penTs 
fà  Majefté.  Tout  étoit  en  dueil  à la  cnFrâce 
Cour  > non  feulement  à-  caufe  de  la 

N V 
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rnnrr  faint  Louis  » mais  encore  à 
^127 1 .Locca/ion  cilfabcau  d’Arragon  cpoufc 
4e  Philippe  111.  qui  mourut  dans  la 
ville  de  Cozence  d’une  chute  de  che- 
val ^ en  s’en  retournant  en  France^ 
& auflî  au  fujet  d’Alfonfe  &ere  dç 
faint  Louis , mort  à Senne  comme  il 
a été  dit.  Les  commencemens  du  Ré- 
gné de  Philippe  III.  furent  recom- 
mandables par  l’accord  qu’il  fit  enti;c 
Edouard  Roi  d’Angleterre  & Gafto« 
Seigneur  de  Broun.  Par  la  mort  d’Al- 
fonlè  & de  Jeanne  Comte^e  de  Tou- 
loufe  fsL  femme  fans  enfans  » les  Corn* * 
tez  de  Poitou  & de  Touloufe  furctitr 
xçunis  à la  Couronne  » fùivant  les. 
conditions  portées  par  leur  Contrac 
Cô  Mariage  tait  en  l’année  1228.  avec, 
té  de  * Raymond  Comte  de  Touloufe 
Toubu.  Lorfque  la  France  eommençoit  à 
/lacou  ,4es  douceurs  d’une  paix  pro^ 
lonnc.  fonde,  apres  tant  de  difgtaces qui  Iqf 
écoient  arrivées , il  s’excita  une  que- 

relie  entre  le  Comte  d’Arrnagpac  5ç. 
Girard  de  l’Ifle  Jourdain  Seigneur  dé 
122^  Cafaubon  fon  valTal,  qui  refiilôit  de: 

* prêter  foi  & hpmage  au  Comte  d’Ar-^. 
magnac,  | caufe  de  fbn  Chateau  de 
Ç^àubon  prés  d’Eaufe^  qu’il  préten-. 
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<lok  relever  du  Duché  de  Guyenne.  "" 
Girard  ‘n’ctanc  pas  alTez  fore  pour  re-  * 27^ 
lifter  à fon  ennemi , fe  jetta  entre  les 
bras  du  Roi,  & fe  mit  fous  la  pre^ 
tcéfcion  de  fes  Officiers  : mais  le  Coin- 
ce d’Armagnaç  qui  avmt  un  autre  lùt- 
jet  de  reOêncifneBC-&ac  colere  coiw 
tee  Guy  , à caufe  qu*il  avoir  tue  fon 
frere , ne  laiflà  pas  de  l*atcaquer  dans  Guette  ^ 
eec  azile  ; il  n'epargna  pas  meme  les 
Officiers  de  fa  Majefté , qui  avoienc  d'Anna- 
pris  là  defènfe.  Cette  violence  & ce  ' 
manque  de  rcfpeét  furent  regardez 
de  Philippe  III.  comme  un  attentat 
à fon  autorité  j de  il  fe  trouva  enga- 
gé pour  défendre  Girard  , & pour 
apaifèr  ce  defordre,  de  fe  tran  (por- 
ter à Touloufe  , dans  le  dclTcin  de  ; 
châtier  le  Comte  d'Armagnac  , ôc  . ; 
principalement  le  Comte  de  Foix,  qui 
avoit  été  auteur  de  toutes  les  viol  en-; 
ces  qui  a voient,  été  eommifes  contre 
Girard  de  fille  Jourdain.  Sa  Majefté' 
affiegéa  le  Château  de  Foix,  où  le  , 
Comte  s’étoit  retiré  avec  la  famille^ 

& apres  avoir  demeure  quelque  temp« 
devant , 6c  meme  après  avoir  coupé  ’ 
une  montagne  pour  faire  palier  fes  • , 
troupes  plus  commodémencv , clic 


An.: 

117  5 


CoMile 

convo- 

£ué  i 
ion 


Hl  STOIRÊ  DE  FRÀNCfr 
obligea  le  Comte  de  Foix  à fe  ren»^ 
dre  avec  tonte  fà  famille  >.  & à de-- 
mander  à genoux  pardon  miferi— 
corde.  Philippe  fe  contenta  de  le  t&* 
nir  un  an  prifbnnicr  à Bcaucaire  >. 
^prés  lequel  tems  il  lui  pardonna  5, 
■&  pour  Rengager  à lui  être  fidelle* 
il  le  fit  Chevalier. 

Cette  année  dit  remarquable  par 
un  Concile  que  le  Pape  Grégoire  X. 
convoqua  à Lion  pour  plufienrs  fti- 
jets  • le  premier  afin  de  pourvoir  aux 
abus  qui  fe  commettoient.  ordinaire- 
ment dans,  les  eledions  des  Papes 
comme  aiiffi  pour  reformer  la  difei- 
pline  de  l'Eglife  > & les  mœurs  des 
Ecclefiaftique?  j & enfin,  pour  termi- 
ner les  diffèrensqui  croient  entre  Mi- 
chel. & Baudouin  > à 1 ôccafion  d© 


l’Empire  de  Grece  ; & auffi  pour  ré- 
gler les  conteftacions  qui  croient  erf- 
tfc  Rodolphe  & Alfonfe  , au  fujet» 
de  celui  d'Allemagne.  U fe  trouva  à 
ce  Concile  5.0.  Evêques  a & près  de 
m ile  tant  Abbez  que  Doékeurs  j il 
y-fut  entr’autres  chofes  arrêtéa^i 'auf« 
fl- tôt-  .le  décès  d'un  Pape  atriVc^  lei 
Cardinaiix  s’aficmblcroicnt  daiis  un 
Ucafefjné:  > d.’éàils  ne  fordroicht  pas: 
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qne  Pon  n'cuc  poitrvâ  à-  la  nomina- 
tion d*un  autre  Pape.  Ce  fut  en  ce  *275 
temps-là  que  Rodolphe  Comte  d'Haf- 
boLirg  fut  nommé  Erapereuc  pat  Gxe- 
goire  IV*  à condition  qu’H  lui  cc- 
deroit  l’Exarcat  & h Romagne.  Cê  RodoI- 
Rodolphe  fut  la  tige  de  la  Maifon 
d’Auftriche.  On  prétend  que  ce  Prin- 
ce  n’etoit  pas  de  Paneicnne  Race 
des  Comtes  d’Hasbourg  , finon  du  cô^. 

|||ie  maternel  j & du  côté  paternel  qu*it 
defeendoit  des  Comtes  de  Tierftein- 
ou  de  Frangipanne  dé  Rome  ^ (èlon^  : 
quelques-uns*  On  dit  que  Rodolplie 
étant  à la  chalfe  rencontra  urt  Gu- 
..  IC  de  village  qui  portoit  le  Sacré  Via»* 

*'  tique  àr  un  makdfedans  un  hameau  fore 
éloigné  J il  lui  offrit  Sc  donna  fou 
‘ éliev'al , & Ib  fuivit  à pied  jufqrics 
Æu  lieu  i ôc  delà'  jufqucs  à’  PEglife  ; 

' que  ce  Curé  lui  donnant  la  benedici- 
tion  avant  qne  de  ferrer  le-faint  Ci*- 
' boire  J lui  prédit  que  fà  Maifon  fe- 
~ roit  élevée  à la  plus  haute  des  Digni*. 
eez  3c  des  grandeurs  du  monde  poiii 
recompenfe  de  fa  pieté.  . 

Philippe  I TL  après  avoir  vécu  avec  A n.. 

' beaucoup  de  continence  durant  qu a- 1 2:74^ 
'^tre  ans  jr  époufà  Marie  fille  du  Duc 
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de  Braban  j qui  fut  couronnée  à Pa- 
*^74*  ris  avec  une  folemnicé  & une  cere- 
Calom-  monie  qui  dura  huit  jours.  L'union 
nie  de  la  de  ce  mariage,  dont  les  commence- 
contK  mens  croient  fi  heureux  > pcnfa  fouf- 
laReinc  frir  quelque  acteince  par  la  calomnie 
que  fit  un  nommé  de  la  Brofle  con-. 
trc  l’honneur  & la  réputation  de  la 
Reine,  qu'il  accufa  d'avoir  été  caulè 
de  la  mort  de  Louis  fon  beau-fils, 
quoique  cet  impofteur  Tcut  lui-m|| 
me  empoilbpnc.  On  dit  que  le  Roi 
fit  coplultcr  une  Beguine  qui  pairoic 
.pour  une  Devinereflè , pour  Içavoir 
qui  étoit  l'auteur  de  cette  mort  ; l'on 
ne  put  tirer  au  commencement  aucu.- 
jie  réponfe  de  cette  femme,  parce 
que  Pierre  Evêque  de  Baycux  qui  la 
confultoicde  la  part  de  Philippe  IIL 
croit  parent  de  la  Brolïc  ; mais  enfui- 
te  lorique  Thibaut  Evêque  de  Dol  en 
Bretagne  interrogea  cette  femme  pour 
^ la  fécondé  fois  , elle  répondit  à la 
décliarge  de  la  Reine,  & témoigna  ' 
que  c'étoit  une  PrincelTe  de  la  fideli- 
IC  de  laquelle  le  Roi  devoir  être  af* 
fèuré  : enfin  quelques  lettres  que  la 
BrolTe  écrivoit  au  Roi  de  Caftille  aiant 
été  interceptées  Sic  aportées  à Philip- 
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pjc , lui  firent  cpnnoicre  que  la  Broflc 
ccoic  un  craicrc  > ôc  qu'il  lui  donnoic 
avis  au  Cai^illa)^  des  delTeins  que  fà 
Majeflé  avoic  forqicz  contre  lui;  0u 
fit  le  procès  à la  ^rofie  > lequel  fi.it 
condamné  d’étre  peh4u  7 apres  avoir 
été  convaincu  de  traliifon  > Sc  aufii 
de  fa  fimfle  accufation  contre  la  Rçine^ 
Qn  dit  que  cec  homme  après  avoir 
été  Chirurgien  du  Roi' , eut  tant  de 
bonheur , qu'il  fçuc  gagner  fes  bon- 
nes grâces  5. & devint  ion  Favori 
fon  Chambellan.  Qn  prétend  que  1» 
Broilc  fiu  excité  à faire  cette  fimile' 
accufation  contre  la  Reine>  parce  que^ 
le  ne  raimoic  pas  on  alfeure  mé^ 
me  que  cette  piincelTc  auroit  coûta 
rifque  de  (à  perfoune>  fi  le  Duc  do^ 
Brabanfon  frere  n*cût  envpyéunChe^ 
yalier,  qui  offrit  de  prouver  l'innov 
cence  de  fa  fceiir  en  champ  closr  L'on*' 
ne  fçauroit  afiez  admirer  la  fimplicir 
cède  ce  fiecte  , auquel  les  Prélats  ac-r 
çeptoient  la  commjflîon  d*interrog.er 
des  Devins  ^ des  Devinercfiès  fut 
^des  faits  dont  on  defiriOk  connoicre  lai 
yerîtc.  . ; 

Les  Navarrois  apres  ta  mort  db 
Henri  le  Gras  leur  Roi  » & Coœte: 
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Palatin  de  Champagne  & de  BnèyfoCr 
mçuent  le  delFein  de  priver  jeanne  ùt 
fille  unique  , qui  écoit  encore  daris  le 
berceau , de  la  Couronne  de  fon  pere. 
Qiiclques-  uns  vouloient  favorifer  le 
Roi  d’Arragon,  qui  avoir  déjà  deman- 
dé au  Pape  rinveftkure  du  Royaume 
de  Navarre  > les  autres  defiroient  le 
déférer  à Ferrand  cie  la  Cerde  fils  airié  . 
d*Alfbnfe  Roi  de  Caftile  : ce  qui  obli- 
gea la  Reine  de  Navarre  veuve  douai- 
rière de  mener  fa  fille  en  France,  pour 
demander  la  protcéfcion  dé  Philippe, 
qui  la  lui  accorda  avec  beaucoup  de 
generoficé  & de  démonftrations  d'a- 
mitié. Ce  Prince  envoya  pour  cet  ef- 
fet en  Navarre  Euftache  de  Beaumar- 
chais, en  qualité  de  Regent , afin  de 
gouverner  ce  Royaume- là  durant  le 
bas  âge  de  Jeanne.  Les  N^varrois  le 
reçurent  avec  beaucoup  de  foumiilion 
en  aparencc  , mais  iis  fe  foulevcrenc 
enfuite  contre  luûLaiâéhion  de  Caf* 
cille  avoir  donné  Heu  à cette  révolte 
& les  rebelles  tenoient  Beaumarchais* 
£ étroitement,  ferré  dans  le  Château* 
de  Pampelune  , 011  il  setoit  retiré,, 
que  fans  le  fecours  que  le  Roi  de 
France  lui  envoya  ibus  la  conduite  de 
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Robert  Gomcc  d’Artois,  ils  lui  au- 
roienc  faicmcchant  pàïtié  Ce  Seigneur  ^ 
après  avoir  délivré  Beaumarchais,  rhie 
le  iîege  devant  Pampelune,  que  l’ort 
fiommoicda  Navarrerie  j & comme  les  - , ■ ' ^ 
habitans  eurent  apris  que  Garlîas  M<^  . 

rani  Chef  des  reoelles  en  é toit  Ibrtr,  . î 
& qu’il  s’éroit  retire  la  nnit  au  camp  . /;  . 
du  Roi  de  Caftille,  qui  en  étoit  éloi-».'  ’ 
gné  de  fepe  liencs  5 ils  demandèrent  ; . ■; 

à Capituler  j mais  dans  le  temps  que  o 
l’on  cherchoit  des  âlTuranccs  de  pare  r 
& d autre  , les  François  donnèrent  prenent 
rafTanc  , cfcaladerént  les  murailles 
la  Ville  ySc  après  s’en  être  rendus  maii  june)’  ^ 
très  par  la  force  des  armes , ils  paf- 
ferent  tout  au  fil  de  l’épée  , fans  cori- 
fideration  , ni  refpedi  de  conditibri^ 
d’âge  ni  de  fexe , ôc  firent  dés  violent 
ces  & des  èruaùtez  inouïes,  dont  It 
Comte  d’Artois  lîe  putanecer  le  cours 
quelque  horreur  qu’il  en  eut  , Sc 
quelques  menaces  qu’il  y employât. 

' La  redüéfcipn  de  cette  ViUe  fut  fiii- 
vie  de  celle  de  tout  le  Royaume  de 
Navarre , qui  fe  foûmic  à l’obeïflance 
du  Roi  ; le  Roi  de  Caftille  fe  vit  obli- 
■ gé  de  s’en  retourner  dans  fon  Royau- 
rae  j ôc  le  Comte  d’Artois  aptes,  avoir 
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]z\û  une  partie  de  fes  troupes  à Euf- 
taehes  de  Beaumarchais,*  pour  fc^ dé* 
fendre  contre  fes  cnnthhs,  reprit  le 
eheiùin  de  Fraiiec. 

Pour  eptendTe  le  (tijet  de  la  gneiv 
rc  qui  ie  fit  contre  le  fîôi  de  Caftillci 
il  laut  fçavoir  que  Blanche  merc  de 
faint  Louis  avoit  fiiccedé  au  Royaume 
de  Caftüie,faute  d’cnfâns  roàlesj  ncan^ 
moins  S.  Louis  pour  entretenir  la  paix 
entre  les  Couronnes  de  France  & de 
Caftillc , confentit  en  mariant  Blan- 
che fà  fille  avee  Ferrand  oü  Ferdinand 
fils  aine  d*Alfoii(c  Roi  de  Caftillc,  de 
fe  départir  de  (on  droit}  à condition 
toutesfbis  que  les  enfans  de  Ferrand 
apres  la  mort  de  leur  ayenl  fuceedes 
loient  au  Royaume  de  CaftiÙe , à l’ej^ 
cluiîon  dés  enfans  d’Alfonfc.  Ferrand 
inourut  aVant  Blanche  £à  femme,  lai(* 
iànt  Fertand  le  Jeune  j & Alfbrifè  le 
■Jeune  fes  fils  j dont  Paine  devoir  fuc- 
ceder  à ce  Royaume , fuivant  les  con- 
ventions du  Contrat  de  matiatge  de  fon 
pere  : neanmoins  Alfonfe  fon  ayeul 
ch  inVeftit  Sanche  fon  fils  puîné  5 de 
pbür  Oter  à Blanche  fa  btO  tous  les 
moyens  de  fe  défendre , & de  foâcc- 
iiir  le  droit  de  fes  enfâns , ôc  ta  le- 
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cînire  dans  la  derniere  ncccflîtc  j il  lui  — ' 
lefufa  Tes  conventions  macrinloniales^  I 
Ôc  la  priva  meme  de  fa  fubliftance  : ce 
qui  obligea  cette  Princefle  d*avoir  re- 
cours k Philippe  1 1 L qui  mit  Ferrand 
fous  (à  prote^ion.  Ce  Roi  envoya 
au(n>tot  des  AmbalTadeurs  à Alfonfe 
qui  lui  firent  connoitre  le  droit  de  ce 
jeune  Prince  fur  le  Royaume  de  Cafi» 
cille  f &c  qui  lui  repielenterent^  que 
comme  les  paroles  & les  prpmelTes 
des  Souverains  font  inviolables , Phi- 
lippe erperoit  qu' Alfonfe  rendroit  juf» 
tice  à fbn  petit-fils  i mais  comme 
cette.  Ai^hanade  n*eut  aucun  fuccés^ 
de  qu'Alfonfc  avoit  pris  le  parti  dç 
Sandhe  ion  fiU  » Philippe  IIL  (ê  réib- 
lut  de  prendre  les  avrnes  contre  iuï 
comme  étant  pu  pfurpateur^  Cepen^ 
dant  fon  encrepfife  n'eut  point  d'exc-» 
cation  } car  apres  s’étre  avancé  à la 
tete  de  fes  croupes  jufques  au  rnonts 
^ Pyrénées  ; & apres  avoir  reconnu  la 
difficulté  des  pafTages  > il  reprit  le 
chemin  de  fon  Royaume.  Il  y eut  en- 
fuite  quelques  conférences  entre  ces- 
Rois  , mais  elles  ne  prodaifirent  au- 
cun effet.  Le  Pape  Nicolas  III.  em- 
ploya ÇQus  ic&  foins  pour,  terminer: 


î 
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different  qui  étoit  entre  Philippe  ilf/. 
ôc  Alfonfe  5 mais  voyant 'que  toutes 
fes  remontrances  ecoient  inutile^  ii* 
leur  défendit  d’en  vènit  aux  màins, 
à quoi  le  Roi  de  France  obéît  trop' 
facilement  j & c’eft  ce  qui  a fait  dire?’ 
à un  Hiftorien  i Q^e  c* étoit  une  humU 
âuiguin  lité  OH  baffejfe  de  cOèur  dans  un  fi  grand 
prince  d‘abbandonner  U caufe  de  fa 
fceur  & de  fes  pupilles  par  le  comn:an~i 
demem  d'un  Prêtre  i en  effet  le  Pape 
n’avoit  pas  droit  de  commander  à 
Philippe  llb  Ce  Prince  en  paflant  pâr 
Totiloufeyy  fut  \»^ifité  pàrPierre  d’ArJ 
ragon  3 auquel- notre  Monarque  firc 
un  très- bon  accueil  y &c  lui  fit  mêrne 
des  prefèns  fort  cqnfidarâbles  : nean^- 
moins  dans  la  fuite  Philippe  n'eüt  pas 
fujet  d’étre  content  de  Pierre  d’Ar-* 
ragon. 

La  grandeur  dû  Royaume  ne  parut 
Jamais  avec  plus  d’cclàt  qu’<5n  ce  temps 
là  ^ la  France  jttfques  alors  n’avoit 
point  JOUI  d’une  fi  profonde  paixi 
que  celle  qu’elle  goûtbii  alors^  il 
avoit  aucune  guerre  étrangère^  éc  elle 
}?  n'étoic  agitée  d’aucune  guerre  intelù 
tine  , tous  les  Princes  & les  grands 
Seigneurs  étoienc  fort  fournis'^  le^ 
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peuples  fè  tenoiëht  dans  le  devoir.  Le  — *~ 
.Roi  avoir  fait  la  paix  alliance  avec  7 i'So 
les  Allemands,*  & la  Navarre  lui  étoic 
deftinée  par  le  futur  manage  de  Jean- 
ne Reine  de  ce  Royaume-là  avec  Phi- 
lippe fon  fils  : m.iis  il  fut  oblige  de 
ifoûtenir  deux 'puilfantes  guerres  ; l’u- 
ne à l’occafion  de  la  Navarre , com- 
-me  nous  avons  vu,  de  l’ancre  contre 
Pierre  d’Arragon , dont  les  effets  fu- 
rent, funeftes , afin  de  défendre  les 
interets,  du  Comte  d’Anjou  Roi  de 
Sicile. 


- ^Ce  qui  donna  lieu  à cette  querel- 
* le , fut  le  rcirentiment  que  Jean  de 
.Prochite,  autrefois  Seigneur  d’une  Ifle  de  la 
.proche de  la  Sicile,  eut  contre  Char-  Sicile. 


les  Comte  d’Anjou , parce  qu’il  l’a-  ^ ^ 

■ >oit  dépouillé  de  fes  biens  , fous  pre-  j 
texte  d’une  confpiration  que  Jean  avoit 
.formée  contre  fes  Etats.  Ce  Seigneur  • . 
‘ ipoufià  fi  loin  fa  colère , qu’il  enga- 
:cea  Pierre  d’Arragon  à former  le  def- 
lein  de  rentrer  dans  la  pollèflîon  dii  - 
4R.oyaume  de  Sicile , & d’en  chaffer 
Charles  oncle  de  Philippe  1 1 L quj 
•s’en  étoi.t  rendu  maitre  par  la  force 
des  armes.  Le  fondement  de  l’armè- 
. de  Pierre  & de  fa  prétention.. 
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I ■ écoic  que  comme  hericier  de  là  Mai- 
XiSi  fbndeSuabe,  à caufc  de  fa  mere,  il 
fbûtenoit  que  le  Royaume  de  Sicile 
lui  aparcenoic  ; quelques-uns  difeot 
4|u*ayanc  épousé  Cônftauce  fille  de 
Mainfroi  > il  rcgardoit  la  Sicile  com- 
me le  poctimoine  de  là  femme  : ce  qui 
<ionna  encore  à ce  Roi  la  hardieflede 
pourfuivre  fon  dellein»  fut  la  protec- 
tion qu^il  trouva  en  la  peribnne  de 
Nicolas  III.  qui  anime  du  refus  que 
Charles  avoic  fait  de  donner  £à  fille 
.en  mariage  à fon  neveu,  excita  les 
Siciliens  à la  révolté  contre  ce  Prince 
■Ôc  fit  même  armer  tous  les  Princes 
Chrétiens  contre  luL  Cependant  il 
fuporta  les  effets  dé  la  paKfiicm  Ôc  du 
xeircncimenc  de  ce  Pape  avec  tant  de 
patience  & de  vertu , qu*il  fiit  forcé 
- / de  Tadmircr  & de  lui  donner  cet  élo- 
ge .\Ce  Prince  , difoit-il»  tient  fa  fi* 
^uc^'-  ^ Aiaifon  de  France , dent 

«oîas  ^ il  tire  fan  origine  i fa  prudence  de  ta 
Uh.dô-  Ji^aifon  d'Efpagne  , à laquelle  it  efiat^* 
cS^es}  =114  ^ modération  que  ce  Prince  gar*^ 
tic  pour  la  Ceux  de  Rome  ^ fait  voir  ta 
grandeur  de  fon  ame  & fa  generofite» 
Nous  fourrions  Jurmonter  les  autres  ^ 
mais  nous  ne  f^auriom  vaincre  un  Friti* 
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te  fi  accompli  ; cependant  il  n’y  eut 
que  la  mort  de  Nicolas  III.  qui  mit 
fin  à (bn  reiïêntimcnr, 

Ld  méchante  conduite  des  François 
qui  vivoient  avec  trop  de  licence  dans 
ia  Sicile , & qui  y commettoienc  trop 
de  violences , facilita  beaucoup  l’exe- 
cution des  de&ihs  du  Roi  d’Arra- 
gon  , car  les  Siciliens  confpirans  avec 
Ce  Prince  contre  ces  Peuples , les  c- 
gorgèrent  tous  un  jour  de  Pâques  du- 
rant les  Vepres,  (ans  épargner  ni  âge 
ni  fexe,  ils  en  nièrent  huit  mille  du- 
rant deux  heures  , & ils  n’épargne* 
rent  qit’un  Gentilhomme  Provençal, 
appelle  Guillaurnc  de  Pourcels , en 
çbnfideration  de  (a  grande  probité. 
La  fiireurde  ces  enragez  s’étendit  juf* 
tpies  à tuer  lés  femmes  Siciliennes  en- 
ceintes des  oeuvres  des  François,  aBn 
que  leur  Race  fût  entièrement  éteinte. 
Ce  Jean  Seigneur  Sicilien , dont  nous 
venons  de  parler,. fut  l’auteur  de  cet- 
te cruelle  & funefte  encreprife  : ôc 
s’étant  travefti  en  habit  de  Cordeliet 
il  alla  dans  toute  l’Efpagne  & la.  Si- 
cile , pour  animer  les  Princes  & les 
peuples  contre  les  François,  Charles 
qui^  cependant  écoit  occupé  à équiper 


Vêpres 

Sicilien* 

nés. 
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. . une  flotte  pour  rétablir  Baud(^in  fon 
2?2.beaupere  dans  rErapirç  de  la  Grece, 
qui  en  avoir  été  çhallc  par  Michel 
Paleologue , ayant  y>ris  la  révolte  des 
Siciliens  3 & le  maflacre  des  François 
eue  recours  i Martin  IV.  qui  avoir 
ifitccedc  à .JNficolas  III.  Ce  Souverain 
Pontife  irueux  intentionné  pour  Char- 
" les  que  ion  predeedreut , envoya  le 
Cardinal  Gitard  dePaonie  vers  le  Roi 
d’Arragonj  pour  l’obliger  àiàire  juf. 

■ tice  à ce  Prince  i m^is  ce  Souverain 
Pontife  ne  put  rien  obtenir.de  Pierre 

, & il  fc  rendit  maitre  du  Royaume  de 

Sicile  par  les  mêmes  vojes  que  (ôn 
/ennemi  s’en  croit  empare.  i.e  PapC 
Martin  IV.  qui  pr.enoit  autant  le  par- 
ti de  Charles^  que  Nicolas  III.  lui 
avoir  etc  çontrair-e  excommunia  le. 
Roi  d’Arragon  il  le  déclara  non 
feulennent  indigne  de  regner  en  Sici- 
le , mais  e/icore  il  le  priva  de  Ibn 

■ Royaume  d’Arragon  > dont  il  donna 
' l’invefliture  à Charles  de  Valois^  un 

des  fils  de  Philippe  II Jl.  Comme  ce 
Roi  vouloir  faire  leS/  choies  avec 
meure  délibération  j d fie  aflemblcr 
le  Parlement  qui  croit  compofé  de  fes 
Barons  , qui  dirent  que  les  Papcs^cpm- 

nie 
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me  Vicaires  de  ]esus-ChRist  n'a- 
voicnt  pas  la  puilLance  d’ôter , ni  de 
conférer  des  Royaumes»  mais  qu*en 
qualité  de  Princes  temporels  ils  pou-, 
voient  avoir  des  Fiefs  qui  relevai^ 
fent  d’eux  : que  le  Royaume  d'Arra- 
gon  ctoit  de  cette  qualité  » & dc« 
pendoit  à foi  & hommage  du  S.  Sié- 
gé , 6c  que  Pierre  d’Arragon  ne  le 
polTedant  qu’en  confequepee  de  la 
concelïîon,  & en  vertu  de  l’invefti-' 
turc  faite  par  un  Pape , ayant  com- 
mis forfaiture  contre  fon  Seigneur, 
pouvoir  être  prive  de  fon  Royaume 
par  crime  de  felonnie , & parce  qu’il 
ulurpoit  la  Sicile  ; qui  étoit  un  ar- 
riere-Fief  du  faint  Siégé  , 8c  ainfî  que 
le  Pape  ppuvanc  réiinir  l’Arragon  à 
(bn  domaine  , il  avoir  la  liberté  &c  le 
droit  de  le  concédés  au  fils  de  Philip- 
pe III.  Le  Roi . qui  fe  trouvoit  par  ' 
toutes  fortes  de  confiderations  de  bicn- 
fèance  & d’intérêt  engage  dans  cette 
puilTante  querelle , envoya  des  trou- 
pes en  Sicile  fous  la  conduite  de  Pier- 
re d’Alençon  fon  feere , accornpagné 
de  plufieurs  Seigneurs  François,  pour 
aller  fecourir  Charles.  Commet  le  RoL 
d’Arragon  n’avoit  pas  de  forces.fuÆws 
Tome' II,  Q 
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f i""  fantes  poiir  rcfiftcL-  à fon  ennemi , fous  / 
j prétexté  d’épargner  le  fang  des  Sici- 

liens , il  fit  propofer  à.  Charles  de 
terminer  leur  different  par  un  combat 
ffngulier,  ou  de  dix  Cavaliers  contre  . 
pareil  nombre , lequel  ^éfi  Charles.  fi 
accepta , parce  qiiil  prévoyoït  que 
Pierre:  par  cet  artifice  fè  vouloit  tirer 
d’un  mauvais,  pas.  Gharles  ne  man* 
qua  pas  de  lè.  rimiYer  ài  l’afiignation 
mais  1-Efpagnol' qui' avoir:  plüs:  de 
vanité  que  d’effet  n’ofai, y»  comparoi*.: 
tre.  Philippe  III.  ayant  reconnu  que 
Pierre  avoir  trompé  Charles  : pour 
s’en  venger,  il  envoya  des  troupes 
dans  Tes  Etats , fous  les  ordres.de  Jean 
Chevalier  d’Acre , qui  y firent  des 
dégâts  tres-confiderables;-  Charles  de 
( - Ion  côté  équipa  une  flore  pour  aller. 

attaquer  fes  ennemis  , & en  donna  le 
commandement  i Ion  fils.  Dans-  1er 
temps  qu’il  amaffoit  encore  quelques 
troupes  , il  lui  avoir  mandé  de  ne  l 
point  donner  de  combat  jufques  à ce  m 

qu’il  fût  arrivé  ; mais  foie  que  les  1 

lettres  qui  écoienç.  écrites  à ce  jeune  1 

Pdnc;C  eutîcnt  été  interceptées , ou  J 

>>  qn’il  fût  forcé  de  combattre  -,  il  ha« 

jîc«®Lde  venir  aux  mains  aveç  fes  en^ 


ÇHiLippE  rn.  }i'f 

nemis , mais  il  fiic  défait  & fait  pri- 
ibnnier , apres  avoû^jeneoutu  le  dan- 
ger de  perdre  la  vie.  Confiance  Rei- 
ne d*Arragon  envoya  à la  PrincefTe. 
de  Salerne  fa  femme,  redemander  fà 
fœur  qu’elle  retenoic  prifonniere,  la 
menaçant  de  fâire  trancher  la  tête  au 
icune  Charles  Ton  mari»  fl  elle  lui  re- 
fufbitce  qu’elle  lui  demandoit.  Char^ 
les  le  pere  arriva  quelques  jours  apres 
•à  Naples  , apres  la  difgrace arrivée  à 
fon  fils  , & il  fe  mcttoic  en  état  d’af- 
fieger  Meffine , oii  on  avoit  mis  fbn 
fils  ; mais  la  mort  qui  le  furprit  em- 
. pecfia  rexecution  de  fon  deffein- 
‘ Avant  que^e  continuer  le  récit  de 
cette  guerre;,  il  faut  fç avoir  qii’Al- 
?fonfe  ;Roi  de  Caftille  fut  puni  avant 
fa  mort  de  la  querelle  qu*u  avoit  fait 
;à  ;Férrand , Ôc  de  toutes  les  violcn- 
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Mort  de 
Charles 
Comte 
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’ :.ces  qu’il  avoit  permifes  pour  défen- 
•dre  les  interets  de  Sanche  fon  fils, 
parce  que  lui-meme  il  le.  dépouilla 
de  fes  Etats  : & au  lit  de  la  mort  au  Motc 
lieu  de  faire  un  teftamenten  fa  faveur 
.il  lui  donna  fa  malediélion,  & le  pri-  je  Cafr 
va  de  fa  fucceflîon , comme  en  étant  ^dlc. 
indigne  , & y rapella  Ferrand  & fon 
, frere  fes  petits  fiisj  & à leur  défaut 

O ij 
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Philippe  111.  Cependant  cette  difpo- 
fîtion  fut  fans  effet  , & Sanche  fè 
inintint  dans  la  pofTeffion  de  PArra- 
gon,  comme  la  fuite  nous  l’apprendra. 

La  détention  de  Charles  le  jeune 
& la  mort  de  Charles  fon  pere , quoi- 
qu'elles euffent  produit  beaucoup  de 
trifteffe  dans  l’ame  de  Philippe  III. 
ne  diminuèrent  rien  toutefois  de  fbn 
courage,  & elles  furent  au  contrai-, 
re  desoccafîons  pour  l'engager  davan-- 
tage  à porter  les  armes  dans  l'Arra- 
gon.  Ce  Souverain  voulut  être'  lui- 
même  le  Chef  des  troupes  , qu’il  de- 
firoit  envoyer  dans  ce  Royaume  - lj[, 
5a  enfttite  pafTer  en  Caftille  , pour  y 
rétablir  fa  fœur  & fes  neveux.  Soii 
armée  étoit  de  vingt  mille  chevaux,, 
& de  quatre  vingt  mille,  hommes  de 
pied  & de  fix  vingt-gàlcres  ou  autres 
gros  vaifTcaux  de  guerre  j le  rendez- 
vous  étoit  à Narbonne  , où  Jacques  . 
Roi  de  Majorque , que  Pierre  d'Ar- 
ragon  avoir  privé  de  fes  serres , fc 
joignirent  à Philippe.  Ce  Roi,  à la 
fuKitation  de  Jacques,  affiegea  6e- 
nes  en  Rouflillon , avant  que  d’entrer 
en  Efpagne  , parce  que  les,  Génois 
quoique  fes  fujecs  ne  le  voulqicnc 
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point  reconnoitre  ^pour  leur  Souve- 
rain a & obcïlToicnt  à fon  frcre  ; & 
comme  ces  peuples  lui  refufercnt  les 
portes  i leur  ville  fut  prife  d’aflàut 
& abandonnée  au  pillage.  Perpignan 
fe  rendit  enfuite  à Philippe , qui 
pourfuivant  Tes  Conquêtes  , fe  ren- 
dit maitre  par  forcé  d’Elna , où  Pon 
tua  tous  ceux  qui  refifterenta  à Pcx- 
ception  du  bâtard  de  Roulîillon  à qui 
l’on  donna  la  vie  ; mais  qui  enfuite 
rendit  de  bons  offices  aux  François, 
en  leur  fervant  de  guide  pour  les  fai- 
re palTer  feurement  dans  les  monta- 
gnes. L'armée  de  France  s’étant  un 
peu  rafraichie  y le  Roi  commanda  que 
l'on  marchât  vers  la  ville  de  Pierre- 
latte : mais  les  habitans  voyant  apro- 
cher  les  François , mirent  le  feu  dans 
leurs  maifons.  Tout  ccdoit  â Philip- 
pe III.  en  Arragon  , & tout  fiifoit 
joug  â fès  armes  viétorieufes  ; il  ne 
reftoit  plus  que  Gironne  qui  croit 
une  place  des  plus  fortes , & de  la 
prile  de  laquelle  dépendoit  le  faliit 
des  autres  villes.  Elle  fe  défendit  long- 
temps. Pierre  d’ Arragon  qui  étoit  ve- 
nu de  Sicile , s'ccoit  mis  en  état  de 
la  fccourir  j mais  il  fut  battu  & blef- 
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fé  mortellemenc , en  voulant  furpretï-^ 
dre  un  convoy  qui  venoic  aux  Fran*-^ 
çois  du  porc  de  Rofe  ^ & cette  dif^ 
grâce  obligea  Gironne  de  ife  rendre 
trois  mois  apres  avoir  foûcenu  le  fie- 
ge,  Raymond  de  Cardonne  qui  corn- 
mandoit  dans  la  place,  s*y  défendit 
en  brave  homme  r on  dit  que  le  Com-f 
te  de  Foix  > que  le  Roi  avojt  envoyé' 
à Girçn^ne  vers  les  aflîegez  y ppur 
capituler  avec  eux  , le  trompa  : 6c 
que  s’il  eût  averti  fa  Majefté  de  l’ex- 
trémité où  ils  étoienc^  réduits , ils- 
n’auroient  pas  fait  leur  compoficioQ» 
ayeç  des  conditions  auflî  favorables^ 
que  ce  Comte  leur  av oit  fait’ obtenir,. 
Pierre  d’Arragon  mourut  de  fa  blef^ 
fure  dans  Valence,  Alfonfe  Ton  fils 
ainé  fucceda  au  -Royaume  d’Arragon' 
Jacques  fbn  puinc  s’empara  de  celuÈ 
de  Sicile  , & Frédéric  fon  frere  pof^ 
feda  à fon  tour  ce  Royanme-là, 
Philippe  III.  après  s’être  renda* 
maitre  de  Gironne , & apres  avoir  mis 
tout  l’Arragon  fous  fon  obeïflance 
s’en  retourna  en  France  ; mais  en  par- 
tant il  n’eut  pas  toute  la  prévoyance 
qu’il  devoit  avoir , puifqu’il  renvo- 
ya les  vailTcaux  des  Génois  & ,des  Pi- 
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fans  , croyant- n’en  avoir  plus  de  be>-  ■'  ■ ■■  * 
foin  ; dequoi  Roger  de  Loria  JVmiial  i iSy. 
d’Arragon>  qui  c toit  venu  de  Sicile  - 
an  fecours  de  Pierre  , étant  averti, 
donna  fur  la  flotte  Françoife,  donc 
cet  Amiral  fe  rendit  riiaitre  en  partie 
ou  la  coula  à fond , à l'exception  des 
vaiifeaux  qui  fe  fauverent  dans  le  porc 
de  Rofe.  Cette  difgraceifut  tres-fà- 
cheufe  aux  François  , parce  qu’elle  ^ 
leur  .caufa  une  grande  difercÈ  ^ ôc  elle 
fut  aufli  tres-fenflblc  à Philippe  IIL 
qui  voyant  qu’il  ne  jsoiivoit  fe  pro*^ 

.rftettfe  quefes  affJies  'ailTenc  un  bon 
Xuccés  en  Sicile,  reprit -le  chemin  de 
ion  Royanme.  Ce  Prince  fe  fit  por-  ' 
ter  à Perpignan  à caufe  d’une  fièvre 
qui  le  furpric  , & qui  rie  le  quitta 
.point Infques  à fa  mort>  qui  arriva 
ie  6.  Octobre , après  avoir  vécu  qua?- 
Xante  - cinq  ans  , & régné  quinze. 

L’on  peut  dire  que  le  Régné  de  Phi-  ^ 
lippe  1 1 L fiit  plus  rempli  de  gloire  ph°ifpp^ 
que  de  bonheur  j ce  qui  a fitic  dire  Ui. 
à un  Hiftorien  moderne  : avoit 

été  un  grand  entreprenéur  , fans  avoir 
laiffé  chofe  mémorable  U la . pojberité. 

Mais  l'on  ^ne  doit  pas  blâmer  fes  en'- 
irepiifes  , & iî  elles  n’ont  point  eu  • 

O iiij 
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tout  le  fuccés  qa*il  en  pouvoit  ef^ 

‘ perer  , on  ne  doit  pas  imputer  ce 
• peu  de  réüflîte  au  défaut  de  la  con- 
duite de  ce  Prince  , mais  au  hazard 
Philippe  III.  n’a  point  entrepris  de 
guerre  que  par  des  confideratiofts  fort 
juftes  5 il  a eu  Vavantage  d’avoir  vain- 
cu le  Roi  de  Thunis  en  bataille  ran- 
gée y (k  de  l’avoir  forcé  à lui  deman- 
der la  paix  } d’avoir  conquis  le  Ro- 
yaume dé  Navarre  par  fes  Lieutenans 
.&  de  s’être  lui-même  Tendu  maitre 
de  l’Arràgon;  d’avoir  chalTé  le  Com- 
te de  Foix  des  Mcn’tagnes  où  il  s’é- 
toit  réfugié,  & de  lui  avoir  fait  fen- 
tir  enfuite  les  effets  de  fa  generofî- 
té.  Si  ce  Prince  n’eut  pas  beaucoup 
d’avantage  dans  fes  grands  projets  an 
dehors  de  fes  Etats , il  fut  affez  heu- 
reux que  de  rendre  fon  Royaume  ri- 
che & floriffant  par  une  paix  de  quin- 
, , ze  années  , qu’il  lui  procura:  durant 

lequel  temps  il  ne  chargea  point  fes 
peuples  d’impôts  , & fit  rendre  la  juf- 
tice  avec  toute  l’exaélitude  imagina- 
ble. Philippe  III.  avoic  époiifé  deux 
femmes  Ifabelle  fille  de  Jacques  pre-  ' 
Tnier  Roi  d’A  rragon  , de  Marie  foeur 
de  Henri  & de  Jean  Ducs  de  Braban^ 
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j de  la  première  il  lailTa  deux  fils.  Phi-*  ‘ J g 
ï . lippe  qui  régna  après  lui  fous  le  titre  ^ % 

f de  Philippe  IV.  & Charles  qui  ftit 
j.  'Comte  de  Valois  ,&  perc  de  Phihp-  , ' 

1.pe  VI.  qui  vint  à la  Couronne  j de  V 

Marie  il  eut  un  fils  & deux  filles,, 
le  fils  fut  Louis  Comte  d’Evreux,  les 
filles  croient  Marguerite  Sc  Blanche. 

Ce  Roi  par  fes  coiirageufes.  avions 
& par  fes  entreprifes  élevées,  meri-, 
ta  le  furnom  de  Hardi.  Gironne  ÔC 

I toutes  les  places  conquifes.  dans  PA  r- 
ragon , après  la  mort  dé  Philippe  Ilï. 
ne  demeurèrent  pas  long-temps  (oû- 
mifes  à la  domination  Françoife  j car 
^ les  François  ayant  appris  la  mort  du 
Roi  repaflerent  les  Monts,  après  avoir 
abandonné  ce  qu’ils  polTedoient  en 
Arragon.  Philippe  fe  fèrvit  des  con- 
feils  de  Mathieu  de  Vendôme  Abbé 
de  faint  Denis  qui  étoit  un  Miniftre 
, fort  afFeèlionné  , & après  la  mort  de 
la  BrolTe , Mathieu  de  Montmorency, 

Milles  de  Noyers  grand  Chambellan 
& Louis  de  Sançerre  grand  Boutellier, 
eurent  la  principale  part  au  Gouver- 
nement ÔC  au  Miniftere,  On  alleu re 
qu’il  n’y  eut  jamais  une  afFeèkion  plus 
tendre,  ni  une  amitié  plus  parfaite 

4 O V ^ 
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\io  Histoirb  de^Franct 
> que  celle  qui  rcgnoic  entre  le  Roi  * 
i;2S5iIfàbelle  fa^  femme  qui  mourut  d*um 
accident  qui  lui  arriva  fen  palTant  à» 
gué  la  rivière  de  Crates  en  traverfant?: 
la  Calabre  avec  le  Roi  fpn  époux^  qui^. 
rêvehoit  viéioricpx  de  l’expédition  de 
Thiinis.  Marie  fa  fécondé  femme  n*eut' 
pas  moins  d’empire  fur  le  cœur  de- 
Philippe  III.  qülfabellè  ; elle  fçuC' 
détruire  les  faulTés  aceufadons  de  la^ 
Brolfe  contre  fa  vertUé.  > 

« 

Roi 45  2 HlLl?  2 E IV.  dit  le. Bell. 

Qtjôîque  ce  Roi  fôt  un  des  Prin-- 
ces  les  plus  accomplis  de  tous- 
ceux  qui  ont  porté:  le  Sceptre  Fran-  ■ 
cois , foit  pour  lès  dons  dq  corps 
fpit  pour  les  perfedions  de  l’ame  ;; 
Pbn  peut  dire  toutefois  <^uc  la  fortu-- 
> - ne  répondit  pas  à- tous  ces  avantages,. 

& que  nul  Régné  ne  fut  jamais  plus 
mêlé  d’intrigues , d’accidens  dîfferens  : 
&’  malheureux  toutr  emfemblé , que  ^ 
edui-de  Philippe  le  Bel , Jioimné  ain- ' 
fî  à caufe  de  fa  beauté^  Aufli-tôt  que; 
la  ceremonie  de  fon.  Sacre  fut.  açhc-; . 
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YCCj'  pour  marquer  le  idcfir  qu'il  avoir  ' 
que  Ion  rendit  la  jufticc  à fes  fiijets  ^ 
il  établir  le  Parlement  de  Paris  (c- 
dentaire  & pcrmaneht , qui  avoir  été  Le  Par- 
ambulatoire  jufqiies  alors  ; & ce  Roi  ^Vpatis 
fit  bâtir  à la  prïere  & aux  foins  d*Én- tendu 
^ertand  de  Marigny  , le  lieu  où  la 
jnltiee  fe  rend  encore  à prelènt.  Le^ 
Parlement  en  ce  temps-U  (è  tenoir 
deux  fois  l année , à Pâques  & ù la 
Touiïàints , ^ deux  nrois  à chaque’ 
féance,-  Les  Confeillers  n'étoient  pas  “ 
perpétuels  j mais  tous  les  ans  les  Rois 
en voy oient  les  noms  de  ceux  qu'il  de-' 
firoit  tenir  le  Parlement.  Cet  ufage 
a duré  jufqaes  à Charles  VI.  temps'  > 
auquel  l’Etat  étoit  en  defordre , & les 
Pairs  étoient  obligez  de  forvir  :'mais 
depuis  que  le  Parlement  a été  rempli 
de  Prefidens  & de  Confoillers  a ils  , 
en  on  été  difpcnfez , mais  ils  ont  tou- 
jours confervé  le  droit  de  prendre  leur 
feance  à 1a  Grand- Chambre,»  apres 
qu'ils  y ont  été  îrcceus.  Le  Parlement 
dans  fori  établilïement  & fous  là  pre- 
mière & fécondé  Race  avoir  beau-  y 
coup  plus  de  pouvoir  qu'ifn'en  a à- 
prefent  : on  y décidoit  de  la  paix  ôc  ' ’ 

. de  la  guerre  > on  y recevoie  des  Am-- 
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bafladcurs  des  Souverains  étrangers^' 
8<S.&  on  y rendoic  leurs  réponfes.  On— 
ne  levoic  poinc  des  fomrues  fur  les 
peuples,  que  çe^a  n'eûc  été  «ccécc  dans 
cette  augufte  Compagnie, , &:  les  Rois, 
lui  faifoient  fo^vCnt  Fhonneur  de  ne 
rien  entreprendre  d’important  fans  fon 
confcil  : mais  depuis  que  les^Hois  ont 
choifi  des  petionnes  de  mérité  > de 
probité  Sc  ^de  diftinékiqn  , pour  ab- 
mettre  dans  leurs  confdils  , le  Parle- 
ment n’a  plus  connu  des  affaires  d’E- 
tat j mais  les  Edits  6c  Déclarations  ont 
toujours  contiiîué  d’y -être  vérifiez  & 
regiftrez.  Louis  X.  ordonna  que  de  tous:  - 
les  Princes  6c  Evêques , il  n’y  auroit.  . 
que  les  douze  Pairs  qui  y auroient 
voix  délibérative  j fçavoir,  fix  Pairs  ./ 
Ecelefiaftiques,  l’Evêque  de  Paris  ôç  . 
TAbbc  de  fainç  Denis  , 6c  Pairs 
Laiques^  - 

Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  vint 
ô à Paris  en  cette  année  rendre  homma-  . 

^ ge  à Philippe  IV»  du  Duché  de  Gu- 
yenne ) 6c  afin  de  ne  pas  rendre  fon 
voyage  inutile,  il  s’employa  à faire  ■ 
un  accord  entre  Charles  lie  Boiteux 
avec  le  Roi  d’Arragon  j 6c  enfin,  if  \ 
J CUC  un.  Traité  par  lequel  la  libci-?-  v.-- 
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té  Ei:  accordé*>^  à Charles  à condition 
-qu'il  payeroic  cent  mille  marcs  d’ar-  1287. 
gent  à l’Arragonnois  : mais  comme  ce 
Traité  ctoic  prêt  d’ccre  exécuté,  il  fut  ^tre  b 
rompu  , parce  que  le  Comte  d'Art®»**  Roi  . 
ctoit  defccndu  en  Sicile  avec  cmquani-  gonS" 
ce  galeres  j cependant  fou  expédition  Charjes- 
fut  fans  effet  y & la  diligence  de  Lo- 
ria  en  fut  la  caufe.  L’avantage  que  cet 
Amiral  eut  fur  le  Comte  d'Artois, 
rendit  le  Traité  couchant  la  liberté  de 
Charles  le  Boiteux  , plus  difficile  à 
conclure  j.  neanmoins  il  fut  renoué 
avec  Jacques  d'Arragon  apres  la  mort 
dt’Alfonfe  , à condition  que  Charles 
dans  l'cfpace  de  trois  ans>  feroit  re- 
noncer le  Comte  de  Valois  fon  gen- 
dre 5 à fes  prétentions  fur  le  Royau- 
me d’Arragon  , & auflî  qu'^il  obtiens, 
droit  du  Pape  qu*il  rccevroit  les  Ar- 
ragonnois  à honbmage  de  la  Sicile,. 

Charles  ne  fiit  pas  plutôt  forti  de  pri- 
Ion  que  pour  obliger  le  Pape  , il  prit 
la  défenfe  des  Gnelfes  comte  les  Gi- 
belins , fur  lefqiiels  apres  avoir  eu 
avantage  en  beaucolip  d'dceafions,  il-  ’ 
fit  un  Traité  de  paix  avec  eux  , qui 
fâcha  le  Comte  d’Artois  qui  l’a  voit 
aegompagmé  en  cctcc  expeicion  '* 


r 
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> en  effet  J en  palFant  par  Florence  il: 

*r  fut  prié  par  les  habitans  de  les  fc- 
courir  contre  ceux  d*Arezzo  & autres 
Gibelins  de  la  Tofcane,  qui  avjoient 
pris  les  armes  pour  venger  la  more 
cruelle  du  Comte  Hugolin  de  Pîfe  &. 
de  fes  enlàns  tuez  par  les  Infidèles.- 
Les  Areziens  donnèrent  combar  oùi 
ils  eurent  beaucoup  d’avantage  fur 
les  Florentins  au  commençemencimais 


enfliite  lé  Comte  d’Artois  qui  juf-- 
qites  alors  n’avoir  paru  que  fpeda- 
teur  du  combat  3 s’avança  & donna 
fur  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur 
qu’il  les  mit- en  fuite  & en  tua  trois» 

, milles 

CKatlcs  Charles  le  Boiteux  alla  à Rome  enî- 
tfcux^fc  fuite  dè  (bn  Traité  fait  avec  les  Gi— 
fiiiccou  belinsa  ou  il  fe  fit  couronner  par  le 
RoUe  Pâpe  Nicolas  I V.  Roi  de  Naples  Sc\ 
Naples  de  Sicile.  Jacques  d’Arragon  irrité  de^ 
ce  que  Charles  le  Boiteux  au  preju-- 
dice  du  dernier  Traité  avoir  repris 
le  titre  de  Roi  de  Sicile,  renouvclla 
la  guerre  contre  lui  , & il  fè  faifît  de 
i Gatenfàne  ville  de  Calabre,  qui  s’étoic 

; • déclarée  en  fa  faveur.  Cette  conque^ 
te  , ne  demeura  pas,  long-temps  à ]ac- 
q^uçs  d’Arragon  .J  car , nonobftant  le-  : 
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jRîCours  que  Loria  lui  donna.  Char-  ' — " 
les  & Robert  Comte  d'Artois,  s'en 
rendirent  enfuite  les  maitres.  Jacques 
d'Arragon  fc  vit  oblige  de  recourir 
au  Pape  qui  engagea  Charles  le  Boi-‘ 
teux  à lui  accorder  une  Trêve  de  cihq: 
ans.  Sur  la  fin  de  cette  Trêve , Al-  - . 

fbnfe  furnomme  le  chafte  mourut, 
lailfanf  Jacques  Roi  de  Sicile  fon  fre-  * 
re,  fon  fiiccciTeur.  Mais- parce  qu’il 
écoit  difficile  qu'il  pût  regiier  paifi- 
blement  en  Arragon  , en  pofiedant  & 
retenant  le  Royaume  de  Sicile,  il  fi f 
un  Traité  avec  Charles  le  Boiteux 
par  lequel  il  lui  cedoit  le  Royaume  de' 

Sicile  à condition  que  le  Comte  de  * 

Valois  renoncctoit  aux  droits  qti’il^ 
avoit  fur  l'Arragon  : mais  çet  accord^ 
n'eut  point  d'execution  ; car  Frede^- 
ric  fon  frere  ne  laifla  pas  au  preju-- 
dice  de  leur  accommodement,  de  s'em- 
parer de  la  Sicile  fous  prétexté  qù*Àl-' 
fonlè  par  fon  teftament  lui  ayant  le-- 
gué  la  Sicile  j-fon  frere  Jacques  quii 
fuCccdoit  à fon  aine  au  Royaume  d’Ar-*  _ , 

ragon  , ne  pouvoir  difpofer  de  celui- 
de  Sicile  à fon  préjudice.  Enfin , apres 
que  les  uns  & les  aurres  fc  firent  une 
puillàntc  guerre  durant  plufieurs  arv- 
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nées  , il  fut  fait  un  accord  en  ï 
iTL$i,  par  lequel  Frédéric  donna  en  doc  la 
A Sicile  à une  de  fes  filles  qu'il  maria 

^ avec  Charles  le  Boiteux. 

Dom  Sanche  Roi  de  Caftille  qui 
vouloir  gagner  FafFeâ:ion  de  Phi- 
lippe s'offrit  de  liii  remettre  entre  les 
mains  fes  deux  confins  les  deux  fils 
d'Alfonfc  y & pour  cet  effet,  il  les  dé- 
voie tirer  de  celles  de  Jacques  d’Ar- 
ragon  qui  les  gardoit  : mais  ce  Prince 
en  étant  averti  remit  lui-même  ces 
deux  Princes  en  liberté , afin  qu'ils 
fu fient  toujours  ennemis  de  Sanche  ; 

[ An.  ^ ej,  effet,  ils  ne  furent  pas  plutôt 
1^90  libres  qu'ils  prirent  les  armes  contre 
Philippe  ce  Roi  ; ce  qui  facha  tellement  Phi- 
: ve^D?  traité  qu’il  fic‘ 

’ Sanche  avec  Dom  Sanche  en  1 ipo.  à Bayon- 
'l  ne , il  lui  abandonna  tous  les  droits 

'I  = qu'il  avoir  fiir  la  Caftille. 

^ i.  On  dit  que  Charles  le  Boiteux  ne 
[ ^ ^ fùrvcquk  pas  long-temps  à cet  accord, 

if;  Après  fa  mort  il  y eut  un  grand  dit 

’ ^ Mort  de  f<^renc  à l’occafion  du  Royaume  de 
[:  Charles  Napics,  Il  laifia  deux  fils  Louis  Eve- 
' que  de  Tonloufe,  qui  mérita  par  fes 

! '•  pieufès  & faintes  avions  d’être  cano- 

| [ xiiféjÔc  Robert  qui  difputoit  ce  Ro- 
f.f:  ■ ^ 

k’ î?'  ‘ • 
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yaume-là  à fon  neveu  Charles  , fur- 


homme  Nombcrt.Cette  queftion  exer-  1 2,^0 
ça  les  Jiirifconfultes  & Balde  lé  plus 
fameux  de  {bn  temps,'  décida  en  faveur 
de  Nomberc  ; neanmoins  le  Pape  ad-  - 
jugea  le  Royaume  de  Naples  i Robert  ‘ ' 
parce  que  Nombcrt  é, toit  déjà  Roi  de 
Hongrie.  A 

Il  arriva  en  cette  année  unfàcrile- 
ge  fort  extraordinaire  à Paris  d'un  Juif 
qui  ayant  eu  une  Hoftie  confacréc  d'u- 
ne femme  qui  Pavoit  reçue  le  jour  de  . 
Pâques  à la  Table  de  la  Communion,  facrilcî 
la  mit  dans  un  cHauderon  rempli  d’eau  Rc  «l’ua 
bouillante  pouf  la  diffoudre  jce  que  ^“^ 
n’ayant  pû  faire , il  la  piqua  avec  la 
pointe  d’uq  canif,  & il  ibrcit  du  fang 
de  cette  Hbftie  : deux  Chrétiens  qui 
entrèrent  alors  dans  la  chambre  de  cet 


impie , le  furprirent  dans  fbn  aétionjr 
laquelle  ayant  été  juftifice  & averée, 
ce  Juif  fut  condamne  d’étre  brûlé  vif, 
ce  qui  fut  exeenté.  Pl.Hipp^ 

Durant  qu’il  fè  faifoit  une  guerre 
'fanglante  entre  les  Anglois  & les  E-  acBu- 
colîois  la  France  jodilîoit  d’une  paix  haut* 
profonde  j ôc  ce  repos  fut  interrom- 
pu par  le  fecoiirs  que  Philippe  IV. 
envoya  à Jean  Duc  de  Brabant  à la 


^i8  Histoire  DE  ^ra^icé. 

"*■  priere  de  Marie  veuve  de  Philippe  lit., 
ixÿo,  fa  fœur  , fous  la  conduite  de  Raoul 
de  Nefle  Connétable  de  France  , 6c 
du  Maréchal  d’Harcourt,  cous  deux 
très-grands  Capitaines , contre  Henri- 
III.  du  nom  Comte  de  Luxembourg, 
qui  prétendoit  avoir  droit-fur  le  Com- 
té de  Limbourg  poiTedé  par  le  Duc  dç 
Brabâc.Les  troupes. du  Roi  eurent  tou- 
jours l’avantage  en  cette  expédicion,& 
dans  le  dernier  combat  qui  fe  donna,les 
trois  freres  du  Comte  de  Luxembourg, 
furent  tuez  & cinq  cens  des  plus  con- 
lîderables  de  fon  parti.  Le  Luxefn-' 
bourg  réduit  fous  les  loix  du  Vain- 
queur , lut  reftitué  à Henri  IV. 
parvint  à l’Empire  , en  confîderation 
de  ce  qu’il  époufa  le  Duc  de  Brabant.< 
Othelin  Comte  de  Bourgogne  pour 
An.,  fe  défendre  contre  Robert  qui  vouloit 
iipi»  que  ce  Comte  relevât  de  fon  Dnchc». 
LeCô-  hnplora  le  fecours  de  Philippe  III, 
te  de  6c  lui  amena  Jeanne  (a  fille  ainée,  afin 
^ne?°"  mariât  à un  de  fes  fils  , & en 

recours  confidcration  de  cette  alliance  qui  lui 
àPhilip  ctoit  honnorable.  Othelin  donna  au- 
Roi  la  propriété  de  foiisComté  , ne: 
s’en  rclêrvanc  que  l’ufufruic.  Cette 
Jeanne  fut  enfuite  tuariéc  à.  Philippe 


» 


i 
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le  Long  fils  ainé  du  Roi , & Blanche 
•à  fbn  frère  Charles  le  Bel,- 

La  eonteftation  qui  arriva  en  ce 
temps-là  encre  les  Comtes  de  Foix  & 
d*/lrniagnac,  à l'occafion  du  Vicom- 
té de  -Béarn  , mérité  place  dans  cette 
Hiftoircj  puifque  Philippe  y prit  parc 
ôc  qu'elle  fut  jugée  pr  le  Parlement. 
Pour  entendre  ce  different  , il  faut 
fçavoir,  que  Gafton'Viicomce  de  Béarn 
fon  Chef  Comte  <le  BigQre,t&  Vw 
comte  de  Marlàn  à cauiè  de  Marthe 
611e  d^Efqiiibart  & femme,  avoir  deuX' 
filles  donc  l'une  fut  mariée  au  Comte 
de  Foix  & l'autre  au  Comte  d'Arma-^ 
gnae  y & en  mourant  il  fit  heri- 
ticre  Marguerite  éponfc  du  Comte  de 
Foix.  La  mort  .de  Gafton  étant  arri-r 
yée , le  Comte  d’ Armagnac  deman- 
da partage  à (on  beaufrere , préten- 
dant qu'il  n'avoit  pas  été  au  pouvoir 
de  Gafton  fon  beaupere,  de  déshéri- 
tée fa  femme,  pour  favorifer  Margue- 
rite fa  fœur.  Les  Etats  de  Bcarn  s'af- 
femblerent , de  décidèrent  en  faveur 
de  Marguerite,  fliivant  & au  defir  du 
Teftamencde  Gafton.Le  Comte  d'Ar- 
magnac  apclla  de  ce  Jugement , de 
releva  fon  apel  au  Confeil  de  Guyenr 


Querel- 
le entre 

rcs  Cô- 
ces  de 
Foix  & 
d Arma- 
gnac. 


s tô  tIé  ÜE  FrA-N^Ê- 
— ne,  établi  à Bordeaux  par  le  Roi  d’An- 
S • gleterre  comme  Duc  de  Guyenne  j Sc 
ce  Seigneur  h*ayanc  pas  eu  plus  d’a- 
vantage par  ce  fécond  Jugement  que 
par  le  premier , il  en  apella  au  Par- 
lement. Comme  chacune  des  parties 
fiifoit  Ces  efforts  , pour  fe  maintenir 
par  la  force  des  armes  dans  le  Vicom- 
te de  Béarn  , il  fut  mis  en  fèqueftre 
fous  la  main  du  Roi , en  attendant  la 
dccifion  de  la  conteftâtion  j & cnfini 
le  Parlement  de  Paris  confirma  les’  deux 
premiers  jugemens , & décida  en  fa- 
veur du  Comte  de  Foix.  Le  Comte 
d’Armagnac  voyant  qu’il  n’y  a\cic 
plus  d’efperance  de  faire  cafler  le  Tef. 
tament  de  fon  beaupere , aceufa  de 
trahifon  le  Comte  de  Foix , & foûtinc 
que  durant  le  Régné  peecedent  il  n’a- 
voit  pas  fût  fon  devoir , ni  combata 
avec  toute  la  fidelité  que  l’on  pouvoir 
attendre  de  lui  au  fiege  de  Gironne  ; 
& pour  prouver  fon  aceufation  , il 
prefenta  le  gage  de  bataille , ce  que 
le  Comte  de  Foix  n’ofoit  refufer  (ans 
fe  mettre  en  état  de' donner  atteinte 
à fa  réputation  j & meme  le  Roi  qui 
croyoit  que  cette  aceufation  n’étoit 
pas  cout-à-faic  dcftitiiée  de  fondement . 
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tcmoignoic  confcncir  à ce  combat  ; — 
neanmoins  le  Comte  d*Arcois  obtint  1285. 
de  fa  Majeftc  que  non  - feulement  il 
ne  fe  fcioit  point , mais  auflî  il  fit 
cnforte  qu’elle  déclara  le  Comte  de 
Foix  fon  Lieutenant  general  en  Gu- 
yenne, à l’exception  du  pays  d’Ar- 
magnac. 

Comme  les  Anglois  ont  toujours  ^ ^ 

été  ennemis  des  François,  Edouard  L ^ 

Roi  d’Angleterre  ne  cherchoit  que 
l’occafîon  de  faire  quelque  entrepri- 
fefar  la  France.  Quelques-uns  fè  per- 
fuadent  que  ce  Roi  équipoit  des  vaif- 
féaux  pour  donner  fecours  aux  Chré-  l'Anglc- 
tiens  Levantins  , parce  que  le  Pape'"*^® 
Nicolas  fit  publier  une  Croifade  uir 
le  bruit  qui  couioit  que  le  Sultan  fc 
difpofüit  à mettre  le  fiege  devant  Acre 
cependant  Edoiiard^  qe  ^fongeoit  à tien 
lupins  qu’à  fecourir  les  Chrétiens  ; fa 
flotte  defeendit  aux  côtes  de  Norman- 
die , où  elle  commit  plufieurs  dégâts. 
L’Amiral  Tiptoft  penfa  meme  fur- 
prendre  la  Rochelle  ;;mais  fon  intel- 
ligence n’eut  point  l’effet  qu’il  efpe- 
roit.Philippe  averti  de  ces  aâes  d’hof- 
tilitc  s’en  plaignit  à Edouard  jparce 
qu’il  n’y  aypit  point  cncqte  de  guer- 
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re  déclarée  entre  ces  deux  Rois  j mais' 
Edouard  fit  réponfe  qu’il  n’av oit  point 
* eu  de  parc  à tout  ce  que  l’Amiral  Tip- 
cofi:  avoic  fait  ; cependaUt  la  fuite  fit 
iconnoicre  que  ce  Roi  bien  loin  de  dé~ 
fauoüer  les  cntrepriresinjaftes'&  vio- 
lences que  Tes  croupes  avoienc  fiaic  con- 
tre ce  Royaume , il  fe  prépara  à les 
ibûcenir  ; & pour  cet  effet  » il  s’allia 
avec  plufieurs  Princes  a cncr’autres  A- 
dolphe  de  Naflàu*  ou  Aftolfe  Empe- 
reur, qui  menaça  Philippe  de  lui  dé- 
tdarer  la  guerre  à l’occaffon  de  la  Pro- 
vencei  qu'il  prétendoit  erre  dependen- 
te  de  l’Empire  j mais  ce  Monarque  mé- 
prifa  cette  menace>  & il  ne  fit  aux 
envoyez  d’Aftophe  autre  réponfe  a fi- 
non  que  dire  : C*efi  tfop  Allemande 
En  effet,  l’alliance  qu 'Edouard  fit  avec 
l’Empereur  ne  lui  fut  pas  fort  avan- 
tageufe,  & même  à ce  que  l’on  pré- 
tend > il  ne  combattit  pas  avec  toute 
la  vigueur  qu’il  efperoit , & il  em- 
ploya l’argent  qu’Edoüard  lui  avoic 
donne  en  l’acquifition  du  l^rqui-i 
fat  de  Mefuie  qui  aparcenoit  à Fre-- 
derié.  Philippe  de  fon  côté  débaucha 
Jean  Bailledil  Roi  d’Ecoffea  qui  pa- 
toiirok  dans  les  intérêts  d’Edoüard^. 


PHILIPPE  IV.  35^ 

Sc  il  le  mir  dans  fon  parti  par  un  ma-,  ^ 
ri^ge  qui  fut  fait  de  foh  fils  avec  la  * 
fille  aine  de  Philippe  Comte  de  Va- 
lois , nièce  de  Philippe  IV.  Ce  Roi 
engagea  encore  dans  fes  interets , Al- 
berr  Duc  d’Autriche , moyennant  une 
penfion , lefquelles  offres  ce  Duc  ac- 
cepta d'autant  plus  volontiers , qu’il 
îi'étoit  pas  ami  de  l’Empereur  : ôc 
Philippe  pour  empêcher  qii’Edo'ûrd 
ne  hc  alliance  avec  Guy  Dampierre 
Comte  de  Flandres  , lui  perfuada  de 
palTer  à Paris  avant  que  de  mener  fa 
fille  en  Angleterre,  pour  Edoüaid  à 
qui  elle  avoic  été  promife  j mais  elle 
ne  Etc  pas  plutôt  arrivée  à' la*  Cour,  Le  Roî 
que  Philippe  qui  ne  vouloit  point  ce  [fgîfe 
mariage  la  retint,  mais  elle  mourut  du  Cô- 
deux  ans  apres.  Cette  mort  donna  la 
hardiclïè  à Edouard  de  faire  courir 

le  bruit  que  cette  jeune  Princefîè  a- 

voit  été  empoifonnee  : ce  qui  n*ccoit  ^^‘ 
pas  veritabic  , puifqnc  la  caufe  de  fà 
mort  n’étoit  caufée  que  par  le  cha- 
grin qu’elle  eut  de  fe  voir  privée  de 
la  Couronne  d'Angleterre  qui  lui  é- 
toit  promife  par  Ton  mariage  .-avec 
Edouard  I, 

•Philippe  ayant  pris  toutes  fes  me- 
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fures  , voulut  tirer  rai fon  du  Roi 
;■  d'Angleterre  > de  ce  qu'il  avoir  corn- 

2ip4 

mis  contre  fa  Periônne.  & fa  Souve- 
raineté , plufieurs  ades  de  felonnic 
comme  fbn  vaflal , à caufe  de  quel- 
ques Seigneuries  qii'il  tenoit  à foi 
hommage  de  cette  Couronne  j & il 
le  fit  fommer  de  comparoitrc  à la  Cour 
des  Pairs  ; & comme  Edouard  me* 
prifa  cette  interpellation  & cette  fom*. 
mation  , il  fut  condamné  par  défaut;: 
de  pour  réparation  des  crimes  à lui 
rimpofez,  le  Duché  de  Guyenne  foc 
' déclaré  acquis  & confifqué  au  Roi, 
8c  réuni  à fon  Domaine,  Cette  con- 
;■  damnation  ne  fut  pas  plutôt  pronon- 
cée contre  Edouard  , que  Philippe 
envoya  en  Guyenne  Raoul  de  Ntflc 
Connétable  de  France  avec  une  puif- 
iànte  armée  pour  fo  mettre' en  pofo 
feflîon  de  cette  Province  , ce  qui 
réuffit.  Raoul  fut  bien  reçu  à Bor- 
• ' deaux.  Edouard  fe  vit  alors  fort  em- 
barralïe  ; car  le  pays  de  Galles  s’é- 
toit  révolté  contre  lui , & il  étoit 
obligé  d*y  envoyer  des  troupes  pour 
ranger  les  rebelles  à leur  devoir  ; 
ncannïoins  ce  Prince  feifant  un  der- 
nier effort , il  envoya  une  armée  en  . 

Guyenne 
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Guyenne  fous  lé  commandement  de  * ■ 

Jean  le  Breton  & de  Robert  Tipcoft;  H-5^4» 
mais  elle  ne  fit  aucun  progrès  , & 
elle  fut  obligée  de  fe retirer,  enfor- 
tc  qu"il  ne  refta  plus  à PAnglois  que 
Bayonne.  Durant  ce  temps-là  on  mo- 
yenna  une  Trêve  entre  la  Couronne 
de  France  ôc  celle  d’Angleterre  qui 
dura  deux  ans.  — — 

Le  Pape  Bonifacc  VIII.  donc  nous  ^ N* 
connoitrons  par  la  fuite  la  mauvaijff  lipS* 
intention  qu’il  âvoit  cc^ntre  la  Fran-  Bonifa- 
ce  , voulut  d’autorité  terminer  les 
differens  qui  étoient  entre  Philippe  fuç  leg 
& Edouard  j & comme  s’il  avoit  été 
le  Juge  naturel  des  Parties,aprés  qu’il  phiiipc 
eut  connu  que  les  deux  Légats  qu^il 
avoit  envoyez  en  France  n’avoient 
point,  eu  la  fatisfaétion  qu’ils  efpe- 
roienc,  il  rendit  un  Jugement  par  le- 
quel il  ordonna  qû’Edoüard  I.  épou- 
leroit  Marguerite  fœur  de  Philippe 
IV.  & qu’Edoüard  (bn  fils  aîné  fc  ' 
marieroit  avec  Ifabeau  fille  de  Phi- 


lippe j & parce  que  ces  deux  maria-  A n. 
ro 


ges  conveiioient  fort  à ces  deux  Rois 
ils  y confentirent , & il  fut  fait  un 
Traité  entre  eux  à Montreuil  en  i ip 
par  lequel  Philippe  retint  la  Soiive-; 
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raineté  de  Guyenne , ce  qui  fuc  con- 
firmé par  un  fécond  fait  à Paris  5.ÔC 
le  fceau  de  cecce  paix  fuc  le  mariage: 
dlfabeau  avec  Edouard  II.  qui  avoic, 
fuccedé  à Edouard  I.  fon  pere  ^ & par 
cette  alliance  la  Guyenne  fut  rendue 
au  Roi  d’Angleterre  , à la  charge? 
de  foi  & hommage  à la  Couronner 
Quoique  ces  Traitez  paruflenc  au- 
, thentiqiies  & deulfenc  décider  tou- 
tes les  conteftations  qui  étoient  en- 
tre les  Couronnes  de  Fiance  & d’An- 
gleterre ; neanmoins  Edouard  1 1.  prit" 
des  lettres  d’abolition  de  tous  les  cri- 
mes de  felonnie  commis  en  Guyenne 
par  feu  fon  pere  , afin  que  la  riic- 
moire  en  fut  entietement  éteinte. 

Gui  Çornte  de  Flandres  qui  • fuf' 
pprtoit  avec  impatience  la  n)qrt  , de 
fa  fille  , ôc  qui  en  rendoic  même 
Philippe  l’auteur  & la  caufe>  le  joi- 
gnit à Edopard  1 1..  contre  lui.  Le 
Roi  avant  que  de  fonger  à fe  défen- 
dre & à lever  des  troupes . pop r . al- 
ler contre  Guy  > envoya  vers  Ipi  TAf" 
chevêque  de  Rheims  ÔC  l’Eyêquc  .de 
Senlis  3 pour  l’engager  de  rentjreîç 
dans  fon  dC;Voir  ; mais  cçs  Prélats 
n’ayant  pu  rien  obtenir  de,  çe  Sei- 
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gnenr , Philippe  envoya  une  puiCTance  ■ ■ «■ 
armée  en  Flandres  dorit  une  partie  i ip  j 
fat  commandée  par  le  Comte  d'Ar- 
tois qui  fut  rapellé  de  Guyenne  ou’ 
il  étoit,  & l'autre  obeïlToit  aux  or- 
dres de  fa  Ma  jefté, 

Guy  Comte  de  Flandres  qui  avoic 
lailfé  de  fortes  ' garnirons  dans  lés  '• 
principales  villes , fc  d.fpofoit  à don-  . . 

net  bataille  au  Comte  d'Artoi«  prés  Ses  Flï. 
de  Fumes,  mais  il  la  perdit  ôc  fon  mandsà 
fils  unique  y fut  tué.  D'un  autre* 
côté  Philippe  fe  rendit  maitre  de  l'Ifle' 
après  un  fiege  de  trois  mois  , la- 
quelle redudbion  fut  fuivie  de  celle 
de  Doiiay , Courtray,  Bruges,  Caf. 
fcl , Eergues  S.  Vinox , & de  tou- 
tes les  autres  places  de  Pays-Bas  de  y 
Flandres.  Guy  connoiflant  fes  affai- 
res entièrement  dcfefperées  , enga- 
gea Charles  Roi  de  Sicile,  de  venir 
en  France  pour  obtenir  une  Trêve  , 
pour  deux  ans  entre  Philippe  & lui;  ^ ^ 
mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  expi-  ' 
rez  que  le  Roi  envoya  en  Flandres 
le  Comte  de  Valois  pour  remettre  le  - 
refte  fous  la  domination.  Guy  fe  vie  * 
alors  abandonné  de  l'Empereur  qui 
lui.  avoit  promis  fecours,  mais  qui^ 
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ne  pouvoit  s*acquitei*  de  fa  parole, 
parce  qu'il  avoir  guerre  contre  l'Ar- 
chiduc qui  le  défit  de  le  tua  dans 
un  combat  : Edouard  meme  dont  il 
cfpcroit  des  troupes  lui  en  rcfufa, 
fous  prétexte  que  les  Gantois  avoierit 
maflTacré  la  garnifon  Angloife , ce  qui 
fit  refoudre  Guy  de  venir  en  France 
avec  fes  deux  fils  fur  la  parole  du 
Comte  d'Artois , pour  obtenir  par- 
don & grâce  de  Philippe  j mais  il 
les  retint  tous  trois  prifonniers  , il 
envoya  Guy  à Compiegne  , Robert 
. £bn  fils  aine  à Bourges  & Guillaume 
fon  cadet  en  Normandie.  Philippe 
fe  difpoià  d’aller  lui-même  prendre 
pplFelfion  du  Comté  de  Flandres,  vo- 
yant qu'il  m'y  avoit  plus  rien  à crain- 
dre, foit  parce  que  toutes  les  Villes 
s'ctdent  rendues  à lui , fbit  auflî  pat- 
ce  qu'il  y avoit  une  faétion  déclarée 
pçur  les  François  , foit  enfin  , parce 
^iie  celui  qui  lui  pouvoir  tenir  tête 
.étoit  en  fa  difpofition;  & apres  que 
Iç  Roi  eut  donné  en  ce  pays-là. les 
ordres  neceflaiies  il  en  partit , en 
ayant  lailTé  le  Gouvernement  à Jac- 
ques de  Chàtillon  Comte  de  ^-cùfç 
& de  Condé.  On  dit  que  Philippe 
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Comte  de  Valois,  (e  plaignit  au  Roi, 
de  ce  qu’aprés  avoir  par  fon  coura»  * 
gc  & par  fa  prudence  réduit  toute  la 
Flandre  fous  fobeïlfance  de  fa  Ma- 
jeftc , Sc  apres  lui  avoir  envoyé  Guy 
,ôc  fes  enfans  , fur  la  parole  qu’il  lui 
avoir  donnée  qu’il  ne  leur  feroit  foie 
aucune  injure  ni  outrage  , foit  en 
leurs  vies  , foit  en  leurs  libertez , on 
lés  avoir  neanmoins  retenu  prifon- 
niërs  par  le  confeil  d’Enguerrand  de 
Marigni  qui  étoit  en  faveur.  Cela 
fut  caufe  que  le  Comte  de  Valois 
alla  à Rome  après  avoir  éponfé  Ca- 
therine fille  de  ^audoüin  Empereur 
de  Grece, 

, Avant  que  niçus  parlions  de  la 
grande  querelle  àrriuée  entre  Boni- 
face  VIII.  .&  Philippe  le  Bel,  nous 
dirons  qu^il  fut  fait  un  Traité  de  paix 
entre  Albert  d’Autriche  Empereur 
apres  Alfonfe , ôc  Philippe , par  le- 
quel l’Empereur  renonçoit  en  laveur  . 
du  Roi  à toutes  les  prétentions  qu’il 
avoir  fur  le  Royaume  d’Arles , & Phi- 
lippe renonçoit  en  faveur  de  l’Em- 
pereur à toutes  les  prétentions  qu’il: 
avoit  fur  !e  Duché  de  Lorraine , ôc 
çe'Tlaité  fut  confirmé  par  le  ma^ 
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riage  de  Blanche) fille  du  Roi , avec 
Frédéric  fils  de  l"£mpcreur. 

Tous  nos  Hiftoriens  conviennent 
que  la  caufe  de  la  querelle  qui  s*ex- 
dca  entre  Bonifece  V III.  & Philippe 
le  Bel,  vint  de  ce  que  ce  Pape  avoit 
envoyé  au  Roi  un  Légat  pour  lui  fi- 
gnifier  de  fa  part  un  renouvellement 
de  Trêve  anec  Edouard  , & ce  fut 
à cette  occafion  que  Philippe  répon- 
dit à ce  Cardinal  Lcgat  , qu'il  ne 
refufoit  point  d'obéir  au  S,  Siège  en 
ce  qüt  concermit  le  fpirinuel , mds 
quant'  à ce  qui  regardait  fin  Royaume 
U ne  reconnoijfoit  m~dejfus  de  lui  'que 
Die»,  Ce  qui  irrita  tellement  Bo- 
nifiice  VIII.  qui  croit  fier  & im- 

f)erieux , qu*il  expédia  une  Bulle  par 
aquelle  il  commandoit  aux  Rois  de 
France  & d’Angleterre  de  faire  la 
paix  , & ordonnoit  à Philippe  de  ren- 
dre tant  la  Guyenne  que  la  Flandre; 
& l’Archevêque  de  Reims  qui  le 
chargea  de  cette  Bulle  , fut  & ipal 
recen  à la  Cour , qu*ellc  fut  lacerce 
déchirée , par  le  Comte  d’Artois 
en  la  mettant  dans  le  feu , qui  dit 
tout- haut  : jQh' il  ne  fiujf rirait  ]aniaU 
qu'm  Roi  de  France  fi  fournit  à di 
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P hohteufe s conditiom  y & reçut 
la  Loi  de  perforine,  C’eft  à tbrt  que 
les  ennemis  de  la  gloire  de  cette  Cou- 
ronne blâment  l’a6Hon  de  ce  Prin- 
ce, puifqu'elle  étoit  digne  de  lui, 
&qûe  Ton  n’én  dût  pas  moins  atten- 
dre d’un  bon  François ’&  d’un  Prin- 
ce du  fang  J de  c’tft  encore  fans  rai- 
fon  que  Uon  à publié  qu’il  avoir  per- 
du la  viétoire  & la  vie  à la  bataille 
de  Courtray  , parce  Iqu’il  s’étoit  é- 
chapé  contre  l’Archèvéque  de  Reims. 
Quelques  Hiftoriens  nous  écrivent 
que  la  caufe  de  la  que  relie  qui  ar- 
riva entre  Boniface  Vïïl.  de  Philip- 
‘pe  , fi.it  que  ce  Pape  jhdigné  de  ce 
que  le  Roi  avoir  fait  prifonnier  l’E- 
’véque  de  Ramiers , à caufe  qu’il  lui 
iavoit  ôrdonnéen  des  termes  un  peu 
forts , de  la  part  de  fa  Sainteté , de 
faire  une  Croifade  pour  foulager  les 
.^Chrétiens  Levantins  : Ce  Pape  en- 
voya au  Roi  l’Archevéc]uc  de  Nar- 
'bonne , lui  commander  de  l’élargir 
'en  ces  termes  : Nous  voulons  tjue  'ùous 
fçaehiez.  ^ue  vous  etes  notre  fujt  tarit 
^ fpi^itttel  qu^att  temporel , (jr  qu‘il 
\ne  vous  apartient  pas  de  conférer  <m- 
"eùn  Bénéfice  y ni  de  mettre  U rnâih 
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- fur  les  Evêques  & fur  les  deniers  du 
j & Boniface  VIII.  afljgna 
un  certain  jour'  aux  Evêques  pour 
alîîfter  à un  Concile  qu'il  avoir  con- 
voqué à Rome.  Ce  qui  anima  tel- 
lement le  Comte  d'Artois  qui  croit 
prcfent  lors  que  la  Bulle  fut  apor- 
^ téca  qu'il  la  fit  brûler  publiquement 
d;»ns  la  Cour  du  P.ilais  , & qu'il  ren- 
voya le  Nonce  avec  cette  réponlè  du 
Roi  au  Pape  fon  Maitre  ; Quil  ne 
tenoit  fon  Royaume  que  de  Dieu»  Ô* 
que  de  dire  le  contraire  3 c^étoit  fottijè. 
Et  parce  que  le  Roi  prevoyoit  que  cet- 
te rcponle  & ce  qui  avoir  été  fait 
à la  Bulle  du  Pape  auroient  de  la 
fuite  J il  fit  aflembler  les  Etats  qui 
arrêtèrent  que  défenfes  feroient  fai- 
tes à tous  Françoia  de  porter  de  l'ar- 
gent à Rome  pour  quelque  fujet  ni 
prétexte  que  ce  fût  ; ce  qui  renou- 
vella  tellement  la  colere  de  Boniface 
qu'il  excommunia  Philippe  IV.  dé- 
clara fon  Royaume  dévolu  à l’Egli- 
fe , & difpenfa  les  François  du  fer- 
ment de  fidelité  ; ce  qui  étoit  pouf- 
fer  les  chofes  à la  derniere  extrémi- 
té. Le  Pape  pour  rendre  Philippe 
' edieux  à tous  les  peuples  de  l’Euro* 
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e,  publia  par  tout  qu’il  avoir  viole 


U 


e droit  des  gens  en  la  perfbnne  de 
l’Evéque  de  Pamiers.  Les  Prélats  de 
ce  Royaume  s’aiTemblerent  pour  fça- 
voir  ce  qu’ils  feroient  à Toccafion  de 
leur  citation  à Rome , & ils  arrête-  ..r// 
-rent  d’y  envoyer  pour  témoigner  au 
Pape  qu’ils. ne  pouvoient  fe  trouver 
au  Concile  au  préjudice  des  défen- 
fes  du  Roi  & de  la  refolution  con- 
traire des  Eftats  : ce  qui  obligea  fa 
Sainteté  d’envoyèr  en  France  le  Car- 
dinal Jean  François  le  Moine  habile 
. homme  qui  a fondera  Paris  un  Col- 
lege de  Ion  nom , pour  obtenir  de 
fa  Majefté  la  main  levée  des  Vléfen- 
fès,  tant  de  pgrter  de  d’argent  à Rome 
que  de  celles  faites  aux  tvéqties  de 
ce  Royaume  de  fe  rendre  au  Conci- 
le J mais  comme  les  démarches  de  Bo- 
niface  & fa  conduite  en  cette  occa- 
fîon  avoient  extrêmement  irrité  Phi-  A n. 
lippe  J il  fit  arrêter  ce  Cardinal,  ou  i 302. 
'plutôt  fi  l’on  croit  quelques  Hifto- 
riens,  il  le  congédia  & l’obligea  de 
fe  retirer  de  la  Cour  ôc  de  retourner 
en  Italie. 

La  guerre  écoit  fi  animée  à la  Coût 
de  France  contre  le  faine  Siégé  , que 
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Fon  ne  gardoit  aucune  melurc  : fî  le 
Pape  tenoit  à Rome  un  Concile  ^ le 
Roi  en  convoqua  un  à Paris  où  le 
Clergé  de  France  donna  à fa  Majes- 
té toute  la  fatisfaétion  qu^ellc  pou- 
voir defîrer.  Philippe  y aceufa  Boni- 
. lace  VIII-  de  Simonie , detue  cou- 
pable d’homicide  & d’autres  ccimesr 
ÔC  foûtint  qu’il  devoir  être  dégradé 
ôc  dépofé  comme  étant  indigne  de- 
remplir  la  Chaire  de  Pierre  j ce. 
qui  redoubla  la  colere  du  Pape  j,  5c 
après  avoir  renouvelle  fes  Anathè- 
mes & fes  excommunications  contre- 
Philippe  & (es  fujets  y,  il  eut  la  har- 
dielTe  d’offrir  le  Royaume  de  Fran- 
ce à Albert  Duc  d’Auftriche  Roi  des- 
Romains  , tant  la  paflîon  de  Boni- 
fcce  VIII-  ccoit  grande  j mais  Al- 
bert ne  voulut  pas  recevoir  fon  pre- 
fent  * étant  perfuadé  que  fâ  Sainte- 
té n’avoic  aucun  droit  de  difpofèc 
des  Couronnes.  On  s’efforça  à Ro- 
me d’engager  le  Roi  d’Angleterre 
dans  la  querelle  dO  Pape  ; mais  pour 
fiûre  voir'  qu’il  vouloir  entretenir 
union  avec  Philippe  , il  demanda  (a. 
fille,  pour  Édouard  fon  fils  ; ce  qui 
lui  fut  accordé.  Comme  les  mena- 
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ces  de  la  Coar  de  France  rt’ëton- 
noicnc  point  la  Coni:  de  yonftc,  îc  ^ 5®^ 
Roi  pour  faire  fentir  le  poûVôit  de 
iès  a’i^Ties  à Boniface  V lï  I.  qüi  s'c- 
tôit  attiré  fa  colère  > cnv'oya  en  Itâ-  ; 
lie  Guillanme  de  Nogaret  Chevalier  ' 
’de  mérité  6c  de  courage  avec  Sciarra 
Colonne,  que  la  France  avoit  depuis 
peu  de  tanps  racheté  des  Py tares» 
pour  lui  dénoncer  Fapel  que  fa  Ma- 
Jefté  Très  - Chrétienne  interjeroit  àu 
fuccelTeur  de  Boniface  , ou.  au  futur 
Concile,  de  toutes  fès  Sentences  d*cx- 
communication.  Ce  Seigneur  étant 
foûtenu  de  Colonne  , dè  fes  an^is  dC 
& des  Gibelins , qui  'croient  âcconi- 
pagnez  de  plufieùrs  perfonnes  ar- 
mées a entra  dans  Ànagtiia.  ville  dé 
PAbrnzzo  , & s’eihpara  du  lieu  oi 
croit  le  Pape  qui  joüa  fort  bien  fon 
perfonnage  j car  bien  que  fes  gens 
ôc  les  Cardinaux  euifent  pris  la  fui- 
te ; il  demeura  ferme  à attendre  ce 
qui  lui  pourroit  arriver  j & pour 
imprimer  quelque  refpeél  dans 
de  Nogaret  & de  ceux  de  fa  fuite, 
il  fc  revêtit  de  fes  habits  Pontificaux*  > 
Les  Gibelins  ôc  les  Colonnes  qui  é- 
tôieht iès  ennemis,  auroient  bien  von-' 
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lu  fe  vânger  fur  l'heure  de  toutes  les 
injures  qu'ils  avoient  reçues  de  fa 
Sainteté  j mais  Nogaiefc  les  en  empe- 
cha_&  il  les  retint , de  maniéré  qu'en- 
core  qU'on  en  veiiille  dire , il  ne 
fit  aucun  outrage  à Boniface  j & ce 
Gentilhomme  François  fe  contenta 
de  lui  reprefenter  qu’il  étoit  alors  en 
fa  piiilfance  j Ôc  que  s’il  étoit  auflî 
violent  que  ce  Pape  avoit  paru  en- 
vers Philippe  fon  Maitre>  il  lui  en 
marqueroit  fon  relïèntiment  ; mais; 
que  bien  loin  d’en  ufer  ainfi  s il  de- 
firoit  employer  fon  pouvoir  pour  dé- 
livrer fa  Sainteté  des  mains  de  fes  en- 
nemis. Si  nous  en  voulons  croire  de 
Serres  , Nogaret  dit  feulement  aür- 
Pape  qu’il  venoit  de  la  part  du  Roi 
fon  Maitre , lui  déclarer  qu’il  apcl- 
l oit  au  futur  Concile  de  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  dans  fa  colcte.  contre  lui  ;. 
& que  Boniface  à peine  Nogaret  eut- 
il  acchevé , qu’il  lui  dit  : /on 

jûyeul  fiant  convaincu  de  l* Herefte  des. 
tAlhigeoU  > fut  jù/^ement  pmi  par  le 
fi»  y qu'il  n’ étoit  pas  furpris  Ji  un 
Hérétique  venoit  pour  lui  faire  la  guer^ 
re  3 qu'il  enduroit  volontiers  à l’e^ 
xemple  du  Pape  Silverius , tout  cc  qui 
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lui  arriver  oit,  A quoi  Nogaret  re- 
pliqua  ; le  vous  amènerai  donc  à 
JLion  ou  le  Concile  jugera  de  vos  abus. 

Et  qu’enfui  te  Sciarra  le  frapa  rude- 
ment avec  fon  gan  à la  joue  > & qu - 
auflî-tôt  Nogaret  retira  le  Pape  des  . : 
mains  de  Sciarra.  Bonifacc  fut  rete- 
nu neanmoins  quelques  jours  prifon- 
nier  à Anagnia^  & enfuite  il  mou- 
rut du  chagrin  qu’il  eut  de  fe  voie 
en  l’état  où  il  avoir  ét&  réduit.  On. 
dit  de  Boniface  V III.  qu*il  efi  entré 
dans  le  Pontificat  comme  un  Renard, 
cju'il  y a régné  comme  un  Lion  i 
(jaHl  efi:  mort  comme  un  chien.  Platine 
au  fujet  de  ce  Pape  nous  dit  une  cho- 
fe  qui  marque  alTcz  Ion  caraârere  t 
c’eft  que  voulant  parvenir  à la  Pa- 
pauté, & ne  le  pouvant  ^fi’en  obli- 
geant Celeftin  de  le  démettre  volon- 
tairement de  fa  Dignité  ; il  fubor- 
na  une  peiTonne  , qui  concrefaifant 
l’Ange  & l’homme  envoyé  de  la  part* 
de  Dieu  , lui  dit  durant  quelques 
nuits  , qu’il  eût  à quiter  fa  place  de 
Souverain  Pontife  , s’il  vouloir  faire 
fon  falut  : laquelle  adreife  réülîit  t 
car  le  Pape  Celeftin  homme  facile» 

& ayant  l’amc  timorée,  alla  quel-- 
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. gués  jours  ûprés  dans  le  Cônfîftoiré 

J déclarer  qu*il  ne  fc  rrouvoit  plus  en 
( - ' état  de  foûtenir  un  aùffi  pefanc  far- 

^ deau  que  le  lien , & qu’il  prioit  le 

College  des  Cardinaux  de  choilîr  par- 
mi eux  quelqu’un  qui  fût  plus  cat 
pable  de  le  uiporter  > 5c  Bonifacé 
fiic  élu  à fa  place.  Quelques  Hifto- 
riens  ont  avancé  que  Nogarec  avoir 
5^.  ■ donné  un  foufflec  au  Pape  , mais  au- 

cun Hiftorien  contemporain  n’en  fait 
' mention  j il  fc  trouve  (èulement  que 
I Colonne  en  la  prefènee  de  ce  Gen- 

! tilhomme  François  lui  donna  un  coup 

I de  fon  gant  fur  fon  vifage.  Si  No- 

garet  dans  la  fuite  eut  beaucoup  "dé 
~^peine  à obtenir  la  levée  de  fon  ex- 
communication > ç’a  été  pour  avoir 
' retenu  prifonnier  Bonifacé  VI I I.  ÔC 

pour  avoir  dans  le  Concile  tenu  à 
I Paris  prefenté  une  Requête’ fort  in- 

I jurieuic  & fort  outrageante  contre 

|!  Bonifacé  VIII.  Pour  montrer  quel’ 

li  * avoir  été  l’excès  de  la  haine  que  ce 
' Pape  avoir  eue  contre  les  Gibelins  j, 

\ . on  dit  qiAin  jour  des  Cendres  fa  Sain- 

jj  - teté  en  donnant  des  Cendres  à l’Ar- 
' ehevêque  de  Gennés,  qui  étoit  du 
(t  parti  des  Gibelins  , au  lieu  de  lui 
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dire  fuivant  la  coûtumfe  de  l’Eglilè 
Aïemetito  homo  quiaxinis  es  i & in 
cinerem  reverteris  , il  lui  die  r Memen->  • 3 ^ ^ 
to  homo  quia  Gibelinus  es  & cum  Gibe^ 

Unis  in  cinerem  reverteris  -jSc  qu'enfùî- 
te  le  Pape  lui  jetta  des  cendres  dans>  ^ 
les  yeux , afin  de  lui  faire  injure. 

Durant  que  la  querelle  c(ÿntinuoie 
entre  Boniface  VIII.  & Philippe  IV.  Guerre- 
Charles  Comte  de  Valois  pafla  en  Si-  en  Sicile 
cile  pour  la  réduire  , fous  la  domina- 
tion de  Charles  le  Boiteux , mais  cette 
expédition  eut  peu  de  progrès,  & il  le 
contenta  de  moyenner  une  paix  avec 
Frédéric  , dont  les- conditions  furent  ' 

: qu’il  c pou  feroit  Eleonore  fille  de  Char- 
ieslcBoiteuXipourlcdotdelnqiielle- 
. la  Sicile  luidtmeureroit  fous  le  titre  - . : 

du  Royaume  de  Trivacrie  j mais_que  fî 
Eleonore  n’avoic  point  d’enfàns , la  Si- 
cile recotirneroit^à  Charles  le  Boiteux 
& à fes  heritiers. 

En  cette  année  la  Flandre  Eit  le  thea-  Guenc 
tre  de  la  guerre  : les  Flamands  fupor- 
tant  impatiemment  la  violancc  que  Ja- 
iques  de  Ghatillon  leur  Gonverneut 
.exerçoit  contre  eux  j par  le  mauvais 
confcil  de  Pierre  Flotte  Chancelier 
de  France,  homme  cruel  & avare>  ' 
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te  revolteient  contre  1 ' 


Guillaume  ^fils  du  Comte  de  Juliers, 
qui  vint  avec  Tes  neveux  dans  le  Com- 
té d’Aloftj  pour  appuyer  cefbiilcve- 
raent.  Quelques  Hiftoriens  donnent 
un  autre  prétexté  à la  guerre  de  Flan- 
dres ; ils  difent  que  les  Flamands  a- 
voient  reçu  avec  alTez  de  facilité  la 
domination  de  F rance  a dans  Fefperan- 
cc  de  vivre  avec  plus  de  liberté  fous  un 
Souverain  abfcnt  ; mais  que  ces  peii- 
'plcs  ayant  vu  que  le  Roi  faîïbit  bâtir 
& fortifier  les-Châteaux  de  CalTel  & de 
Courtray  j qu’il  foi  tifioit  meme  Lifle, 
Bruges , & quelques  autres  des  meil--' 
leures  villes,&  que  pour  fournir  à ces 
dépenfes  exceflives  on  levoitdir  eux 
des  fbmmcs  extraordinaires»  ils  chan- 
gèrent de  fentiment , & que  pour  s’af-, 
franchir  de  la  domination  de  Philippe, 
ils  prirent  les  armes  fous  la  conduite  , 
de  Jean  Comte  de  Namur  & de  Guy 
fon  frété  y fils  ainé  du  fécond  mariage 
du  Comte  de  Flandres  prifonnier.  Phi- 
lippe  qui  étoitdans  les  interets  de  Châ- 
tillon,  envoya  en  Flandres  une  armée 
compofée  de  fept  mille  chevaux  & de 
quarante  mille  hommes  de  pied»  fous  le 


lerent  pour  foûtenir 
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commandement  du  Comte  d’Artois  le 
General , qui  avoit  pour  fes  Liencenans 
Generaux  Louis  de  Clermont  Prince 
du  Sang , & Raoul  de  Ncfle  Connéta- 
ble de  France  -,  & pour  fes  Maréchaux  , 
de  camp  les  Comtes  d’Eu  & de  la  Mar- 
che , Frédéric  fils  du  Duc  de  Lorraine, 
& Godefroy  frere  du  Duc  de  Brabant. 
Le  feu  de  la  rébellion  commença  de 
paroître  à Malincs  jmais  il  s’alluma  da- 
vantage à Bruges  > les  Bourgeois  y 
ayant  égorgé  la  garnifon  Françoife. 
Les  villes  de  Fumes , Bergue  , Bour- 
bourg  ôc  Cafiel  fuivirent  ce  mouve- 
ment de  revol te.Lcs  aproches  du  Com- 
te d*Artois  , & les  grands  dégâts  qu*il 
commettoit  , mettant  tout  à feu.&  à 
fang  par  où  il  pafibit  , étonnèrent  tel- 
lement les  Flamands , qu’ils  commen- 
c'erent  à fe  feparer  & à fe  diflîpenmais 
le  Comte  de  Namur  qui  étoit  venu  à 
leur  fecours  avec  Guy  Ton  frere  , & 
Guillaume  fils  du  Comte  de  ]uliers 
alTura  leurs  efprits  , ôc  il  corapofa 
utic  armée  de  vingt  mille  hommesj 
avec  lefquels  il  alla  dans  une  plai- 
ne prés  de  Courtray  , dans  le  def- 
fein  de  donner  bataille  , afin  d’em- 
pccher  q^ue  les  François  ne  pulTeat 


I J02. 


Bataille 

de 

Gour- 
erai ou 
deGro- 
ninghe. 


. .*  . • » 

Hi  Sto  IRE- f)H  FAA'NeÉ  , 

fccoiirir  la  citadelle  de  Courtray  j ils 
croient  rcfolus  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir , pour  ne  point  fürvivre  à la  perte 
de  leur  liberté.  Le  Connétable  n/ç- 
toit  point  d'avis  d’accepter  le  com-- 
bât  , mais  fc  loger  entre  Courtray  - 
6c  les  ennemis , afin  de  leur  ôter  la 
communication  des  vivres,  ce  qui 
écoit  le  bon  parti  j mais  le  Comte 
d'Artois' rejetta  ce  confeil  comme  in-  ' 
jurieux  à la  nâtiôn,  & meme  il  re* 
pracha  au  Connétable  que  ' c’étoit 
un  avis  de  Lombart,  & qu’il Tentoit 
encore  la  peau  de  loup  : voulant  lui 
reptocher  que  comiTie  il  étoit  beau- 
pere  de  Guillaume  uti  des  fils  dit 
Comte  de  Flandres  , il  ne  vouloir 
pas  s'expofer  au  danger  & au  ha- 
hard  d’un  combat  j ce  qui  fâcha  le 
Connétable,  qui  lui  dit  en  colère: 
'^'Si  vouf  avancez,  autant  que  moi  dans 
les  Efeadrons  des  ennemis  vous  vous 
trouverez,  au  lit  d'honneur  ; & fans 
attendre  davantage  il  piqua  fon  che- 
val , & commença  l’attaque  : mais 
l'ilfue  en  fut  raalheureufe,  car  l’Éf- 
cadron  de  cavalerie  qu'il  comfnàndoit 
ne  voyant  point  un  canal  qui  croit 
• proche  de  Courtray,  à caufe  de  la 
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‘•grande  pouflîerc  que  les  chevaux  é-  7 
-leyoiént , s*alla  précipiter  dedans  , ^ ^ ^ 

eritraina  après  lui' tous  les  autres  qui 
ne  purent  éviter  ce  malheur  : & ceux  '' 
qui  s*en  étant  aperçus  voulurent  Pé-  , 
chaper,  le  retirèrent  vers  Tinfan- 
tetie  avec  tant  de  frayeur , qu*ils  la 
.mirent  en  dejfbrdrc  , enfoite  que  les 
Flamands  eurent  tout  l’avantage.  Le 
Comte  d’Artois  y fut  tué  : on  repro- 
che aux  Flamands  d’avoir  usé  de 
cruauté  envers  le  corps  de  ce  Prin-  . 
ce  après  fa  mort,  on  le  trouva  per-  . 

. cé  de  trente  coups  de  pique.  Jac- du  Co- 
ques de  Ghâtillon  Gouverneur  derc.d’Ar- 
Flandres , le  Roi  de  Majorque , Ga- 
defroi  de  Braban  & fon  fils  ,*  le  Com- 
te de  Lufignan  , qui  par  fa  mort  laif- 
fa  à Philippe  les  Comte2  d’Angou- 
lême  > la  Marche  ■&  Lufignan  ; les 
Comtes  d’Aufiay,Tancnrvilie,Dam- 
inartin ’ôc  d’Aumale,  le  Connétable 
Guy  fon  frère  Maréchal  de  camp  > 

. Pierre  Flotte  & Emeri  Grand  Cham- 
bellan périrent  en  ce  combat.  On 
compta  quarante  mille  éperons  do-  ^ 
re2  , & quelques-uns  alfiirent  que 
de  cette  bataille  il  ne  s’en  Tau  va  pas 
mille  François  j leur  défaite  fut  caufc 
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' que  toutes  les  villes  reconnurent  le 
1302.  Comte  de  Namur  pour  leur  libéra- 
teur, & qu’elles  le  déclarèrent  d’ün 
' commun  confentement  le  Gouver- 
^ neur  de  la  Flandre.  Cette  bataille  fe 
donna  le  ii.  Juillet  1302. 

. Qiioique  l’on  puilTe  imputer  quel- 
/ que  faute  aux  François  , cependant 
^ \ on  ne  peut  pas  nier  que  nos  ennemis 

n’ayent  tres-bien  combattu  : il  faüc 
dire  à l’avantage  du  Comte  Jean,  de 
Guide  Namur  fon  frère,  de  Guillau- 
me de  juliers,  de  Robert  Lauverghen 
de  Henri  de  RalTegHen , Arnoul  de 
Dixmude  , de  Baudoiiin  de  Com- 
mines,  qu’ils  fe  diftinguerent  en  cct- 
. te  occafion  parmi  ceux  de  leur  parti. 
Les  Flamands  qui  vouloient  profiter 
de  l'avantage  qu’ils  Venoient  d’avoir 
fur  les  François  3 prirent  le  Château' 
de  Courrai,  Lifle , Douay  & tout  le 
; - Veft  - quartier  , ils  eurent  meme  la 
hardiclTè  de  courir  jufques  dans  le 
1303»  pays  d’Artois  ; mais  ils  furent  vigou- 
Conti.  repou iFez  par  Othélin 

nuatioa  Comte  de  Bourgogne  prés  de  Raven- 
^u«re  fâclié  de  la  perte  de  la 

en  Flan  bataille  de  Coiirttai  voulut  aller  en 
_ ^Flandres  avec  des  troupes  3 mais  fon 
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Voyage  ne  fiic  pas  beaucoup  heureuxj  ' 
car  ^prés  avoir  mis  inucilemcnt  le 
fîegc  devant  Douai , il  Ce  vit  obligé 
dcs*cn  retourner  fans  faire  aucun  pro- 
grès confidcrablc.  Quelques-uns  at- 
tribuent le  prompt  départ  de  Philip- 
pe à un  faux  avis  que  Marguerite  fa  ^ 
Ibeiir  femme  d'Edouard  I.  Roi  d'An- 
gleterre lui  donna,  qu*on  en  vou- 
loir à fa  vie.  Qiioique  Philippe  fût 
de  retour  dans  fon  Roiaume  j il  avoit 
toujours  des  troupes  en  Flandres,  qui 
venoient  fouvent  aux  mains  avec  le 
Comte  de  Namur , ôc  elles  le  défirent 
auprès  de  faint  Orner  en  un  com- 
bat qui  fe  donna  le  14.  M^rs.  Les 
cnnemjs  y perdi rent  douze  mille  hom- 
^^mes  , ôc  au  fiege  de  Tournay  dont 
ils  vouloient  fe  rendre  maitres  ils 
perdirent  trois  mille  hommes  de  pied 
& trois  cens  chevaux.  Ces  deux  dif- 
grâces  firent  connoitre  aux  Flamands 
que  ni  leur  valeur  ni  leur  adrelTe, 
ne  leur  avoir  pas  fait  obtenir  la  vic- 
toire fur  les  François , à la  Journée  ■ 
de  Courtrai  ,mais  le  hazard.  Cepen-  A N. 
dant  Philippe  qui  ne  vouloir  pas  que  i ^ o- 
Tournai  tombât  entre  les  mains  de 
, fes  ennemis , y alla  en  perfônne  avec 
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des  troupes  pour  le  fccourir,  Ôç  il  fcf 
* 5 promettoic  de  faire  un  grand  progrès; 
niais  le  Comte  de  Savoye  èn  arrêta 
le  cours,  par  lé  moyen  d’une  trêve 
d'Un  an  qu’il  obtint  du  Roi  en  fa- 
veur des  Flamands , & la  liberté  de 
Guy  leur  ancien  Comte , pour  aller: 
' en  Flandres,  laiflànt  fes  fils  pour  ô- 
tage  de  Ton  retour.  Ces  peuples  du- 
rant ce  temps-là  reparcrenc  les  di^* 
grâces  dernières  qu’ils  avoient’Toiif- 
ferc.  Philippe  reconnoilTant  que  les 
Flamands  demeureroient  opiniâtrez 
dans  leur  rébellion  , fe  réfolut  d’en- 
trer en  Flandre  aufli-tôt  que  la  trêve, 
feroit  expirée  ; il  y eue  divers  com- 
bats donnez  de  part  ôc  d’autre  avec 
•differens  .évenemens  ; mais  il  y eut 
prés  des  Monts  en  Pu  ci  lie  entre  Lille 
Douai , une  bataille  décifive  au 
mois  de  Septembre  , dans  laquelle 
_ les  Flamands  furent  entièrement  dé- 

erftierc  ^ Guillaume  de  Juliers  qui  les 
<ics  Fia-  commandoit  y fut  tué , & ils  ÿ per- 

SmoIk  3^0  0 0.  hommes.  Les 

£a.  Pu-  François  n’y  perdirent  que  quinze  cens 
hommes.  Nos  Hiftoriens  remarquent 
qu’il  n’y  eut  jamais  de  combat  plus 
opinià  cré , ni  plus  fanglant  ; que  Phi^ 
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lippe  IV.  y fie  des  a<Sbions  fuirprenaa-».  " 
tes  a & d^ine  valeuv  cxtrapidinairc  ^5®4* 
& que  fans  lui  qui  anin30.it;  fes  .fol-  , 
dats  par  fes  paroles  & par  fon  exem-< , 
pie  a les  ennemis  auroicnc  eu  Pavan-  , . 
tage,  parce  qu’ils  avoient  furprisies. 
François  au  commencement  du  com- 

J ' ' '■ 

bat  a & les  avoient  fait  plier  j mais 
que  ce  Roi  fçiit  les  rafliirer  pat  fa , 
vigilance  & par  la  force  de  fon  cou-,  ^ 
rage.  Qiielques  Parifiens  qui  croient 
auprès  de  fa  Majcfté , furent  tuez 
en  la  défendant  ; & fa  perfonne  fe 
trouva  en  danger  : mais  la  .Nobleife.  . 
Françoife  furvinta  qui  dégagea  le 
Roi  J & la  mort  du  Comte  de  ]u- 
licrs  qui  arriva  cnfuice  a fie  perdre 
courage  aux  Flamands , & donna  la  , ' 
yiéloite  aux  François  ; & pour  mon- 
trer que  le  nombre  des  Flamands  qui 
fe  trouvèrent  en  cette  bataille  étoic 
cxceflifa  c’eft  que  Philippe  étonné  ; 
de  voir  tant  de  Flamands  qui  fucce- 
doiênt  les  uns  aux  autres  s'écria  : 

JSL*  Aurons -nous  jamais  fait  ? je  croi 
qîi!il  pleut  des  Flam^??dsi.  La  vi<3toi- 
re  que  les  François  remportèrent  en- 
cette  occafîoti  obligea  quelques  vil- 
les de  Flandres  à fè  rendre  au  Roi 


r- 
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& comme  ce  Piince  tenoic  Lifle  aflîe- 
* gce  , les  Flamands  au  nombre  de  foi- 
Xante  mille  s’avancèrent  pour  fccou- 
rir  cette  ville  j mais  avant  que  d’en, 
venir  aux  mains , ils  envoyèrent  au 
Roi  des  députez  , pour  lui  deman- 
der la  paix  , ou  une  fécondé  batail- 
le j Philippe  ne  défi  tant  point  bazar- 
der fa  couragcufe  & hdelle  nobldïe 
à la  fureur  de  ce$  defèfperez  , il  con-^ 
fentic  à la  paix  , dont  les  conditions 
furent  arrêtées  par  le  Duc  de  Bra- 
bant & le  Comte  de  Savoye,  qui  é- 
toient  entt’aiitres  , les  Flamands 
jouir  oient  de  leurs  biens , de  leurs  li- 
bertés. & franchifes  5 tjue  Guy  leur 
ancien  Comte  qui  s*en.  étoit  retourne  en 
prifon  , feroit  rétabli  dans  fa  Seigneu- 
rie ^ dans  fa  liberté  ; que  tous  les 
prifonniers  de  part  & d*autre  feraient 
rendus  fans  rançon  ; que  pour  répa- 
ration des  dommages  & interets  qui 
étaient  dus  à Philippe  ; les  Flamands 
feraient  tenus  de  payer  une  fomme  qui 
ferait  arbitrée  , pourvu  qu'elle  n' ex- 
cédât point  5 O o O O o . (.  que  pour  feu- 
reté  du  prefent  traité , les  villes  de 
Lifle  & de  Douay  feraient  mifes  en- 
tré les  mains  de  j'a  Afajefié  par  rna- 
^ ^ ■’  ‘ niere 
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mere  d*otages.  A •ces . conditions  de 
paix  Philippe  voulut  que  Pon  en  ajou- 
tât de  nouvelles  qui  étoicnt  les  dc- 
inolicions  des  forci&ations  deplufieurs 
villes  ce  qui  mit  Pallacme  parmi  les 
Flamands,  & ce  qui  les  obligea  de 
fe  plaindre  : & quoique  Robert  fils 
aine  de  Guy  les  eût  acceptées  & ra- 
tifiées avec  ferment  de  les  obferver 
fous  peine  d’encourir  l’excommuni- 
cation i neanmoins  les  Bourgeois  des 
places  qui  dévoient  être  démantelées 
réclamèrent  contre  cette  ratification; 
& enfin  tous  les  troubles  & les  de- 
fordres  ne  furent  point  apaifèz  que 
par  le  mariage  de  Louis  fils  de  Louis 
Comte  de  Ne  vers  petit-fils  de  Ro- 
bert avec  Marguerite  de  France  fille 
de  Philippe  le  Long  » qui  Fut  con- 
traété  en  1520.  Il  Faut  avoiier  que 
les  François  réparèrent  bien  avanta- 
geufement  la  perte  qu’ils  avoient  fait 
à la  bataille  de  Courtray  j car  depuis 
ce  temps-là  ils  défirent  les  Flamands 
prés  de  S.  Orner , comme  nous  avons 
vu  : & ils  en  tuerent  prés  de  quin- 
ze mille , prés  d’Aire  cinq  cens , prés 
de  Tournai  cinq  mille , & prés  de 
Monts  en  Pucille  trente-fix  mille. 

Torn,  II, 
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Nicolas  Ca.rdinai  d*Oftie  de  l'Ordre 
des  jacobins , qui  fuceeda  à Bonifà* 
ce  VI  I I.  fous  le  titre  de  Benoift  XI. 
reconcilia  Philippe  I V.  à l'Eglife , & 
leva  (on  excommunication  aufli-tôç 
qu'il  fut  parvenu  au  Pontificat.  Les 
princes  Chrétiens  Ôc  toute  l'Eglire 
témoignèrent  beaucoup  de  joye  de 
la  promotion  de  ce  Pape  j parce  que 
la  Dignité  où  il  fut  élevé  ne  le  ren-» 
dit  jjoint  plus  fuperbe , & il  fe  (bu^ 
vint  toujours  de  fon  origine  ; mais 
il  ne  pofleda  pas  long-temps  la  T hia* 
re  J car  il  mourut  un  an  apres  fon  c- 
levation  à la  Papauté.  Ea  mort  dé 
ce  Souverain  Pontife  divifa  & par- 
tagea le  College  des  Cardinaux  fut 
l'élévation  d’un  nouveau  Pape  : 6c 
comme  les  deux  faéfc'ions , des  Fran- 
çois 6c  des  Italiens  > ne  pou  voient 
convenir  après  avoir  demeuré  alTèm- 
blêz  onze  mois  à Perufe  j ils  convin». 
rent  de  nommer  Raimond  de  Goût 
Archevêque  de  Bordeaux, qui  s’étoit 
toûjbiirs  montré  ennemi  de  Philippe 
mais  avant  que  la  chofe  fqt  éxecutee  ; 
ce  Roi  en  eut  avis  ; 6c  il  demanda  à 
ce  Ppclat  de  le  venir  trouver  à^fàirtt 
Jean  d^Angeli  , pour  lui  comraVmi-^ 


I» 


par  l*éyenemenc  lui  pourroic  erre  agre-  ^ i o 5 • 
g.  ablc.  Bercra,nd  Raimond  de  Gouc  s'y 
h:'  rendit,  de  fa  Majefté  lui  ayant  dé-  . 

couvert  qu’il  ne  tenoit  qu'à  elle  de 
ij»;  le  faire  Pape,  pourveu  qu'il  voulût  ; 

; . être  de  fes  amis , Ôc  lui  accorder  ce*» 

: qu'il  lui  demanderoit  : cet  4ichevê- 

î:  que  joyeux  d’une  d bonne  nouvelle, 

I ' fe  jetta  aux  pieds  du  Roi,  & lui 
K promit  qu'il  ne  lui  refulèroit  aucune 
I de  fes  demandes.  La  première  ccoit 
fc  qu'il  accordât  l’abfolution  à 'Noga- 
^ ret , de  ce  qu’il  avoit  fait  à Boni- 
B'-,  fece  V I II.  La  fécondé  que  ceux  qui 
f : croient  avec  lui  lors  de  cette  aélion, 

t fulTent  pareillement  reconciliez  à l'E- 
I glife-  La  troifiéme  qu'il  lui  permit 
1%  de  lever  la  dixme  fur  le  Clergé  du- 
rant  cinq  ans.  La  quatrième  qu'il  COH- 
B-J  t . damnât  la  mémoire  de  fon  predecelTeuc 
t , comme  ayant  été  herctique,  & n'a- 
yant  pas  dû  ctre  reconnu  pour  Pape. 

La  cinquiéine  qu’il  rétablit  en  leurs 
Dignitez  Jacques  & Pierre  Colonne  ^ 
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Ray- 
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de  Clc-^ 
ment  V* 
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ipic  de  fatisfaire  à ces  cinq  demandes, 

& donna  pour  ièurecé  fon  frere  ^ 

Tes  neveux  > que  Philippe  reçut  pour 
otages , & mena  à fa  Cour.  Raimond 
fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clemenc 
V.  & au  lieu  d’aller  en  Italie  , od 
les  Cardinaux  l’attendoient  ; il  alla 
à Lion  , où  il  les  manda  pour  afliftec 
à fon  Couronnement.  Le  Roi  fut  pre.^ 
fent  à cette  ceremonie,  fon  frere-Cliar-.  ^ 
les , & un  grand  nombrc.de  Seigneurs 
que  la  curioîîté  ôc  l’honneur  qu’ils 
vouloient  faire  au  Pape  & au  Roi  y 
av oient  appeliez  5 mais  la  joye  Sc  la , ^ 
folemnité  de  cette  ceremonie  furent 
interrompues  par  un  accident  fâcheux 
qui  arriva  : il  tomba  durant  la  mar- 
che un  pan  de  muraille  , qui  accabla 
le  Duc  de  Bretagne  Sc  un  frere  du 
Pape,  ôc  bledâ  Charles  confidera-  _ 
biement  Sc  Philippes  legerement  & : 
abatit  la  Thiare  de  delTus  la  tete  du 
Pape  -,  ce  qui  fut  regardé  comme  une  ; 
chofe  de  mauvaile  augure.  Çlemenc 
V.  établit  fon  Siege  à Bordeaux  du». 
Tant  les  années  1505,  Sc  130^.  à 
Poitiers  cq  1.3  07,  ôc  enfin  pour  s’e- 
xempter des  importunitez  de  la  Coût.  • 
de  France  , 11  tranfporta  fon  fiege 
â Avignon  ; ce  qui  fat  fuivi  des  Pa..  v* 
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ipes  Jean  XXI.  Benoift  XII.  Clement  — 
VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  & Grc-  13 
goire  XII.  tous  naturels  François. 
Philippe  efperoit  recevoir  des  avan-  ; 
tages  fort  confiderablcs  de  la  Tranf.  ' 
iacion  du  faint  Siégé  dads  fon  Ro- 
yaume , mais  il  fut  trompé  dans  fon 
attente  ; car  Ton  prétend  que  l*éta- . 
blilTement  de  la  Cour  Romaine  fen 
Prance  y a introduit , ou  au  moins 
rendu  familière  & ordinaire,  la  fî- 
monie  & la  chicane  dans  les  matiè- 
res Ecclefîaftiques,  & elle  ôta  le  droit 
de  collation  aux  Ordinaires  , en  la 
référant  au  Pape , à caufe  des  grâces 
expedatives  qu'il  accordoit 
Clement  V.'  fatisfit  à quelques-unes 
des  demandes  de  Philippe  j il  lui  don- 
jia  l'abfolution  de  tout  ce  qu'il  avoit 
/ait  contre  Boniface  VIII.  Il  réta- 
:t>lit  les  Colonnes  dans  leurs  premie- 
j:,es  Dignitez  , & créa  neuf  Cardinaux 
François.  Le  Roi  auroit  bien  dcii-  » 
ré  que  le  Pape  eût  condamné  la  mémoi- 
re de  fon  prcdccelTeur  j mais  fa  Sainte- 
.té  s'en  exeufà  , & témoigna  ne  le  ppu- 
:Toit  faire  fans  alTcmbler  un  Concile  ^ 
.^ini^^crfel,  lequel  fut  convoqué  à cet  ef*  • 
fet  trois  ans  apres.  Philippe  n’y  eut  pas 

Q.  Sij 
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beaucoup  de  fad^faidbiony  il  a^ftaà- 
î ce  Concile  qui  fc  tint  i‘  Vienne,  en 
Dauphiné  , à ladronrc  da  Pape  9 mais 
fur  un  fiege  plus  bas,  L’Ordre  des 
Templiers  y fut  condamné  , & edui 
des  Begards  qui  étoienc  des.  Moines 
|)réyenus  de  beaucoup  d’erreurs.  Du^ 
lant  tous  CCS  tems-là  il  courut  beau- 
coup de  livres  contre  la  menwâre  de 
Boniface  VIII.  Ils  l’accufoient  àtA- 
theiime  & de  Magic  j mais  on  recoit- 
jant  qu’il  y avoit  de  l’animohié  & de 
la  paflion,  ÔC  ainfi  on  douta  de  la 
vérité  des  faits  contenus  dans  cts.  éh^ 
crics  : Qiielqües  - uns  y rcpoûdircia 
& en  firent  connoitre  la  fauilèté. 

^ Il  arriva  dans  Paris*'fur  la  fin  de 
cette  année  une  grande  fédition  caû?- 
fée  par  le  peuple  , qui  fe  plaignoit 
* des  impôts  extraordinaires  qu’on  lé- 
voit  fur  lui , & de  l’afcabliiïèmefiÆ 
des  monnoyes  que  l’on  avoit  fait  de- 
puis plufieurs  années  par  l’itiventioti 
d’un  Florentin  • nommé  Mafciat^  Il 
démolit  la  mailbn  d’Eftienne  Barbota 
te  maître  de  la  monnoye  .*  & ces  mit- 
dns  coururent  enfuite  au  Tempk 
OÙ  le  Roi  étoit  logé,  & ils- y côrtV- 
nutent  mille  infokncca  j mais  il- 
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fut  pendu  un  grand  nombre.  Les  

Templiers  voulurent  fe  mettre  de  la 
partie  , Sc  déclamoicÀ  hautement 
contre  Philippe , de  ce  qu’il  les  avoir 
taxez  au  préjudice  de  leurs  Privile-  , ' 
ces  : mais  cette  sédition  fut  bien-tôt  Puni- 

• ï 

apaifée  par  la  punition  fevere  & ri- 
goureufe  que  l’on  fit  de  fes  auteurs,  pUers. 
Jacques  du  Molay  Grand  Maitre  des 
Templiers  , & le  frere  du  Dauphin  de 
Viennois  furent  pris  ôc  brûlez  à petit  v 
feu  dans  Paris  , & cinquante-fîx  de 
leurs  confrères  qui  furent  pris  en- 
fuite  3 fouffrirent  un  pareil  tour^ 

♦ ment.  Ces  Templiers  étoient  accu-  . 

fez  de  fodomie  & d’Idolatric  : quel- 
' ques-uns  ont  crû  qu'ils  étoient  in-  ÿ 
nocens , & que  leur  Ordre  étoit  faint  * 

& Religieux,  Sc  exempt  des  crimes 
dont  on  l’acçufoit.  On  dit  que  {c  ^ 
t?rand-Maitrc  étant  conduit  à la  mort 
^apclla  de  la  condamnation  prononcée 
- par  lè  PapCi  à la  fqllicitation  du  Roi 
l^contr’euxj  au  tribun^  de  Jefus-Chrift, 

J devant  lequel  ce  Chevalier  les  cita 
^tOLis  deux  3 pour  compaxoitre  dans 
^^^  l'année  , de  pour  répondre  fur  le 
jugement  donné  contre  lui.  Si  nous, 
en  voulons  croire  Pierre  Meflîe.,  la 
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mort  de  Clément  V.  & de  Philippe  • 
le  Bel  qui  arriva  Pannee  fuivante  fut 
un  effet  de  cette  menace  & de  Tin- 
juflice  qu’on  avoit  rendue  aux  Tem^ 
pliers.  Leurs  dénonciateurs  périrent 
malhcureufement  peu  de  temps  apres. 
Cependant  l’Ordre  des  Templiers  fut 
éteint  j ils  étoient  ainfi  nommez, 
parce  qu’ils  fàifoient  leur  demeure 
prés  le  Teniple  de  Jerufalem  ; Ils 
feifoient  vœu  de  défendre  les  Pèle- 
rins contre  les  Mohometans , ils  por- 
toient  des  manteaux  blancs  ôc  des 
Croix  rouges  par  deCTus.  Les  biens 
de  cet  Ordre  furent  donnez  aux  Che- 
valiers de  Rhodes. 

Une  grande  conteftation  entre  l’Ar- 
che véque  de  Bordeaux  ,&  1* Archevê- 
que de  Bourges , si  l’occafion  de  la’ 
Primatie  d’Aquitaine  , avoit  etc  par 
les  Papes  jugée  en  faveur  de  l’Àr- 
chevéque  de  Bourges  j parce  que  la 
ville  de  Bourges  eft  ^ première  d’A- 
quitaine , & Bordeaux  la  fécondé, 
êc  parce  qu’elle  avoit  été  honorée 
du  Parriarchat.  Lorfquc  Gilles  fut 
Archevêque  de  Bourges  , fuportant^ 
impatiemment  que  Bertrand  Arche-' 
Ycque  de  Bordeaux , qui  parvint  dç.5;* 
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puis  à la  Papauté , prît  la  qualité  de  “ ^ 

Primât  Aquitaine  ; il  manda  à Glaii-  * 3 ® 
tier  Evéqiic  de  Poitiers  5 qu’il  ôtât 
cette  qualité  à Bertrand  , & que  fau-  ^ 
te  d obéir  il  l’excommunioit,  auquel  . 
commandement  Gautier  fatisfit  : mais 
Bertrand  étant  devenu  Pape  fe  ref» 
fou  venant  de  l’injure  qu’il  avoir  re- 
çu de  cet  Eveque  y lui  ôta  l’Evêché 
de  Poitiers,  & le  renvoya  dans  fon 
Gonvent  de  Cordeliers,  où  il  avoir 
fait  profeffion.  Gautier  apella  de  ce 
jugement  à celui  de  Dieu  : & un  peu 
avant  que  de  mourir , il  voulut  qu’on 
lui  mit  cet  appel  entre  lés  mains  ^ & 
qu’on  lui  lailTat  dans  fon  tombeau, 
ce  qui  fut  exécuté.  Le  Pape  curïeiix 
de  voir  cet  aéle,  fit  ouvrir  le  tom- 
beau de  Gautier,  & fe  mit  en  de- 
voir de  le  lui  ôter  de  la  main  5 mais 
il  n’en  put  venir  à bout,  qu’il  ne 
promit  de  le  remettre  comme  il  l’à- 
voit  trouvé,  & auffi-tôt  cet  Eveque 
ouvrit  la  main  , & le  Pape  lut  cet  > 
aébe  fans  foriir  du  tombeau  , & le 

remit  entre  les  mains  de  l’Evêque, 

J . -11  , . 1 chaüéS 

dont  il  honora  depuis  la  mémoire,  du  Ro- 

Les  luifs  donnèrent  tant  de  plain- 
tes  de  kü^  exaétigns  fur  le  peuple,  dt 
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leurs  ufnres  excraordinaircs  ySc  même 
de  leurs  actions  facrilcges  & cruelles- 
envers  les  petits  enfens  des  Chrc:- 
tiens,  qu*ih  crucifioient  le  Vendre-- 
dy.faint  ; qu*ils  excitèrent  non  feu- 
lement contre  eux  la  fureur  des  peu- 
ples , & la  feverité  des  jugemens 
des  Juges  ordinaires  , mais  encore  la 
colere  du  Roi , qui  pour  fe  venger 
de  leurs  crimes  abominables,  les  chaf* 
fa  de  fon  Royaume  , Ôc  déclara  tous 
leurs  biens  confifquez» 

En  ce  temps-là  la  Navarre  , qui  fe 
voyoit  privée  de  la  prefence  de  fon 
Roi , fe  fonleva  : ôc  Philippe  pour 
apailèr  ce  mouvement  , fut  obligé: 
d’y  envoyer  fon  fils  qui  s'etant  fait 
élever  fur  un  pavois , fe  fit  recon- 
Boitre  Roi  de  la  Navarre , y exerça 
des  aéles  de  fouveraineté  en  rendant 
la  juftice  à ceux  qui  la  demandoienc;. 
êc  enfuite  il  s*cn  retourna  en  France 
amenant  avec  lui  trois  cens  jeupes 
Gentilhommes  , Ôc  enfans  des  plus 
riches  Bourgeois  , pqpr  les  garder 
auprès  de  fa  perfonne  en  qualité  d’oN. 
tages..  Clément  V.  qui  vouloir  fiu 
gnaler  fon  Pontificat  par  quelque  ac- 
tion de  .pieté,  fit  fuwicr  pne  Cïo> 
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fade  dans  tous  lesJEtats  & Royaumes 
Chrétiens  : ce  qui  engagea  Philippe 
à fe  mettre  à la  tête  des  Croifez  ; il 
fît  alfembler  pour  cet  effet  les  Prin- 
ces & Seigneurs  de  fon  Royaume 
dans  la  ville  de  Paris^  mais  fon  def- 
fein  n"eut  aucune  execution. 

Les  Chevaliers  de  faine  Jean  de  Jc- 
rufalem  , après  la  prife  d’Acre  , fè 
retirèrent  dans  l'ifle  de  Chipre,  où 
■fe  voyant  maltraitez  par  les  habitans 
^e  cette  Ifle,  allèrent  s*établir  dans 
celle  de  Rhodes,  & dans  cinq  autres 
Mes  voifines  3 après  s'en  être  ren- 
dus maîtres  par  la  force  des  armes  fu't 
les  Turcs , qui  s'en  ètoient  emparez 
fiir  les  Sarràfîns.  Les  Turcs  un  ah 
après  firent  tous  leurs  èforts  pour 
challèr  ces  Chevaliers  de  ces  Mes; 
mais  iis  s'y  maintinrent  par  la  force 
de  leur  courage  , de  par  le  fècours  des 
armes  d’Amé  V.  Comte  de  Savoye, 
qui  pour  les  confiderablcs  aètions 
qu'il  fit  à cette  occafion , mérita  le 
furnom  de  Grand , 6c  porta  depuis 
au  lieu  d'aigles  dans  fon  Ecu  une 
Croix  d*argent  en  champ  de  gueules 
avec  ces  quatre  lettres  F.E.R.  T.J^br- 
KljQdfim  Son  coii- 
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^70  Histoire  üe  FRAîrct 
— rage  a maintenu  & coniervc  Rhodes 
15  Humais  enfin  les  Infidèles  fe  font  em- 
parez de  cette  Ifle  fur  les  Chevaliers^ 
& les  ont  forcez  d*en  fortir.  Ils  fe 
font  établis  dans Tlfle  de  Malthe^  que 
le  Roi  d’Efpagne  leur  a donnée* 

Le  Roi  avoir  envoyé  le  Comte  db- 
Valois.en  Flandres,  pour  foire  la  guer- 
le  à Robert , qui-  n'avoit  point  exé- 
cuté le  dernier  traité  j mais  il  foc 
obligé  de  s'en  retourner  en  France 
iàns  foire  aucune  expédition  confide- 
rable  : & l*on  en  atribua  la  eaufe  à 


Engnerrand  de  Marigny  favori  de 
l^hi  lippe  I V.  qui  avoir  obtenu-  de  fa 
Majefté  des  trêves  pour  les  Flamands 
apres  en  avoir  reçû  des  femmes  fort 
eonfiderables*  Ce  Sur-Intendant  des 
Finances  eut  alTcz-  de  crédit,  fous 
pretexte  que  le  Roi  avoir  formé  le 
^in  de  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Flamands  > de  foire  foire  une 
afièmbiée  de  tous  ks  Etats  de  fou 
Royaume  dans  la  grande  Salle  du 
Palais,  où  il  éleva  un  Thcatre  j Sc 
là  par  fo  bouche  fa  Majefté  fit  con- 
noitre  la  grandeur  de  fon  entrepri- 
fo , & les  fommes  confiderables  donc 
il  avoit.  befoin . pour  l’execiiter..  Cjb, 
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PHILIPPE*  IV.  î7f 
Sur-Intendant  ne  manqua  point  aulïî  — ^ 
d'ennemis  , comme  la  fuite  nous  le  1312* 
fera  connoitre^ 

Lion  avoir  été  long-temps  fous  ht 
domination  des  Rois  d*Arles , qui 
en  avoient  accordé  la  Seigneurie  tem- 
porelle à l'Archevêque  mais  par 
lucccflîon  de  temps  les  Rois  de  Fran- 
ce fc  prévalant' de  l’éloignement  des 
Empereurs , qui  comme  Rois  d'Ar- 
les étoient  les  Souverains.de  cette  V ille  - 
Pà  3 s'en  attribuèrent  premièrement 
la  proteéUon  > 6c  enfuite  la  domina- 
tion 6c  la  Seigneurie.  Durant  iss 
guerres  entre  la  Savoye  & le  bau- 
phiné,  les  Lionnois  eurent  recours 
à Çhilippe  , qui  leur  envoya  un  Gar- 
dien ôn  Gouverneur  pour  (les  défen- 
dre de  leurs  ennemis,.  L’Archevêque 
s'y  opofa  y 6c  il  excita  tellement  la 
populace  y contre  ce  Gouverneur , 
qu'il  fut  contraint  de  fbrtir  de  la  ville: 
ce  qui  obligea  le  Roi  d*'y  envoyer 
Louis  fon  fils , qui  entra  dans  Lion 
avec  des  troupes  j if  fit  prisonnier 
l’Archevêque,  qui  ne  put  recouvrer 
ià  liberté,  qu'en  cedant  fa  jiirifdic- 
tion  temporelle  au  Roi  : neanmoins 
Majcftc  k:  remit  entre,  les  mains  • 
d.c  l'Archevê.qiie^  -, 
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Les  crois  fils  de  Philippe  IV.  fça-- 
voir  Louis  Philippe  & Charles  aCr- 
cuferenc  publiquement  leurs  femme» 
du  crime  d^adulcere  ; & ces  Prin-t 
cefïès  en  ayant  été  convaincues  , fil-» 
rent  condamnées  à une  prifon  perpe» 
tuelle  ; à l’égard  de  ceux  avec  qui 
elles  avoicnc  commis  ce  crime  > ils 
furent  pendus  , apres  avoir  foufFerç, 
pluficurs.  fuplices  rigoureux.  Mar» 
guerite  femme  de  Louis , que  Ton 
croyoic  la  plus  criminelle,  périt  en 
prhbn.  Blanche  femme  de  Char- 
les fut  répudiée  fèpt  ans  après,  fous 
pretexte  de  parenté  : & à l’égard  de 
Jeanne  femme  de  Philippe,  fon  ma- 
ri la  voulut  bien  recevoir  , après 
l’avoir  tenu  c un  an  prifbnniere.  Ce 
Prince  écoic  perfuadé  que  fbn  époufè 
'écoic  innocente  du  crime  dont  clic 
Ævoic  été  aceufée.  Philippe  le  Bel 
eut  tant  de  regret  de  voir  fa  Maifon 
■Royale  foiiillée  par  la  débauche  de 
ics  brus  , qu’il  en  mourut  l’année 
fihvante.  On  dit  qu’il  tomba  de  fon 
cheval  étant  à la  chalfe  ; Si  cette 
chute  le  priva  de  la  vie.  Quelques 
Hiftoriens  alïiirent  qu’il  mourut  de 
fa  mort  natopelk.  li  régna  vingt-^wit  - 
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dns , ôc  laiflâ  quatre  fils  j Louis  qui 
régna  fous  le  titre  de  Louis  le  Hu- 
tin,  Philippe  furnommé  le  Long, 
Charles  furnommé  le  Bel,  qui  ont 
tenu  le  Sceptre  fucceflîvement,  ôc  Ro- 
bert qui  mourut  à douze  ans.  Ce  Prih^ 
ce  eut  trois  filles  , Marguerite  qui 
cpoufa  Ferdinand  Roi  de  Caftille, 
ifabeau  mariée  à Edouard  1 1.  Roi 
d’Angleterre,  & la  derniere  nommée 
Blanche  , qui  mourut  avant  que  d’é- 
tre  mariée,  Philippe  le  Bel  fut  tou- 
.ché  d’un  remord  de  confcience  d’a- 
voir levé  tant  de  nouueaux  impôts 
fur  fon  peuple  i avant  que  de  mourir 
il  en  fit  celîèr  la  levée,  ôc  ordonna 
à (bn  fils  de  les  modérer  j de  don^ 
aer  ordre  à la  fabrication  d’une  bon- 
ne monoye  , & à ce  que  la  Juftice 
fut  exaétement  rendue  à fes  fujetSf 
;ii  ordonna  meme  par  fon  teftamenc 
que  l’on  reparat  tous  les  torts  & les 
dommages  que  les  peuples  avoienC 
fouffert  par  fa  faute.  En  effet  quel- 
que temps  avant  que  ce  Roi  partit 
de 'ce  monde  , le  Clergé  èc  la  No- 
bielle,  après  lui  avoir  fait  des  re- 
montrances inutillement  fur  les  exac- 
tions ôc  les  violences , que  ceux  qui 
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étpienc  prépofez  pour  lever  des  dc^ 

, niers  publics , exerçoient  (ùr  les  peu-;  • 
pies  ^ ôi  auflî  après  lui  avoir  repre- 
ienté  les  nouveaux  impôts  donc  ils^ 
écoienc  accablez  , commencèrent  à 
faire  des  ligues  , dont  les  fuites  atr- 
roienc  été  dangereufèsa  fi  la(  mort 
de  ce  Prince  n’en  avoir  arrêté  le  cours 
elles  étoient  Ci  generales,  qu’il  fem^ 
bloic  qu’un  même  efpric  regnoic  dans 
tous  les  trois  Etats.  La  première  li.,  ' 
gue  s’écoit  formée  dans  la  Bourgo- 
gne  J & à Ton  exemple  les  Provin'- 
ces  de  Champagne  3 de  Nivernois, 
Vermandoisj  Beauvoifîs  > & autres- 
voi fines  s’y  étoient  jointes  ; & elles, 
avoienc  nommé  douze  des  plus  con-.  ' 
fiderables  Gentilshommes  pour  on  ê^ 
tre  les  Gardiens,  proceftant  neanmoins 
que  leur  defiein  n’etoie  que  pour  ib 
délivrer  & s’affranchir  des  cruelles 
impoficions  donc  elles  étoient  acca^- 
blées , voulant  au;  furplus  ne  fe  point 
départir  de  ce  qu’elles  dévoient  au 
Roi  leur  Souverain  Seigneur  & maitre 
Chacun  convient  que  Philippe  I\T.  ; 
•CDoit  un  des  Princes  les  plus  coura^- 
|eux  de  fon  temps,. que  fon  abord 
«toit  fotc  agréable,  ôc  que  fa  bonnqî^'  f / 
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mine  & les  agremens  de  fon  vifage 
charmoient  toutes  les  perfonnes  qui 
rapprochoicnt.  Il  aimoit  les  gens  doc- 
tes & vertueux , il  maintint  TUnivcr»  i 
iîté  de  Paris  dans  fes  Privilèges , ÔC 
en  donna  de  nouveaux  à celle  d'Or- 
leans.  Il  peut  être  blâmé  d’avoir  per- 
mis le  dueil  en  un  certain  cas  : Lorl^ 
que  les  preuves  manqnoicnt  pour  con- 
vaincre un  acenfé  de  crime  capital, 
il  pouvoir  juftifier  fon  innocence  con- 
tre fon  aceufatenr  par  la  voie  des  ar- 
mes. Ce  Souverain  fe  montra  trop 
paflionnc  contre  Boniface  VIII.  puis- 
que fa  vengeance  ne  finit  point  avec 
la  vie  de  ce  Pape.  croit 

trop  prodigue  , & qu’il  fut  fi  peu 
habile  en  fes  négociations , qu’il  ne 
put  obtenir  de  Marie  fœur  de  San- 
che,  les  places  que  l’on  avoit  ufiir- 
pces  fur  la  Couronne  dans  la  Navarre, 

Le  Pape  Clement  V.  pour  faire 
connoitre  à la  pofterité,  que  tout  ce 
que  le  Roi  avoir  pû  faire  contre  Bo- 
niface  V I I 1.  avoit  été  exécuté  con- 
tre fa  propre  inclination,  & par  la 
perfnàfion  des  perfonnes  les  plus 
qualifiées  de  fon  Royaume  ; ôc  auflî 
;»fin  que  la  réputation  de  la  Maifon 


Hl  STO  IBUB  J>E  FrAKCE 
de  France,  & l’éclat  de  fa  gloire  Ôi 
1514.  nom  qui  brilloic  par  tout 

4^[Jn  vers  , ne  pût  êcce  obfcurci  pat 
• la  calomnie  «3c  par  la  médifance  des 
perfonnes  mal  intentionnées  pour  Phl»« 
lippe  I V.  par  fignorence  du  fait  » 
■ou  par  malice  , ou  par  envie  des  gens 
qui  donnent  une  mauvaife  interpre.^ 
tation  & un  méchant  tour  à toutes 
les  actions  des  Souverains  : ce  Pape 
•voulut  que  tous  les  àéles  faits  con- 
tre la  France  fu lient  abolis , &C  il 
/ <t établit  le  Roi  & tous  fes  fujets  qui 
, -avoient  eu  quelque  part  à tout  ce 
qui  s’étoit  pallé  contre  Boniface, 
dans  le  même  état  qu’ils  étoient  au- 
paravant 

^°ns  ne  pouvons  palTer  fous  fî- 
laRcpu-  lence  que  les  premiers  fondemens  de 
h3v*  l*^Ulîincc  , ou  Republique  Helveti- 
que,  furent  jettez  en  1507.  par  une 
■courageule  union  des  trois  Cantons 
d’Uris , Schuits  & Undervats , pour 
s’affranchir  de  la  domination  tyraii- 
nique  des  Lieutenans  de  la  Mai- 
fon  d’Auftiiche  qui  poffedoit  le  Du- 
ché en  Suaube , & que  cette  conf» 
piration  eut  tout  fon  effet  en  1315# 
"que  *ces  Cantons  Suiffes  en  rédige- 
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rent  les  conditions  qu’ils  firent  con- 
firmer par  TEmpereur  Louis  de  Ba-  ' 3 
viere. 

Apres  avoir  fait  TEloge  dé  Phi-. 
lippe  le  Bel , je  croi  qu’il  eft  à pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  de  fon  c- 
poufe  Jeanne  fille  de  Henri  le  Gros 
Koi  de  Navarre  : elle  eut  tant  de  cré- 
dit furl’efpric  de  Philippe  IV.  qu’elle 
ïie  tenoie  pas  feulement  la  première 
place  dans  le  cœur  de  fon  époux > 
mais  encore  dans  (bn  Confeil , dans 
le  maniment  des  affaires,  & même 
dans  la  conduite  des  armes  ; car  lors 
que  le  Roi  alla  en  Flandres  pour  fei- 
ïe  la  guerre  aux  Flamands  , cette 
Princelîè  mena  une  armée  fur  la  fron- 
tière de  Champagne  ; & on  dit  que 
étant  à la  tête  des  troupes  comme 
xine  courageufe  Amafone  , elle  for- 
ça Henri  Comte  de  Bar  de  fe  ren- 
dre au  pouvoir  de  fes  armes,  |||le 
^fic  prifonnier  en  1297.  Philippe  eut 
tant  de  confiance  fur  la  Reine  qu*il 
. avoic  ordonne  que  s’il  mouroit  avant 
'elle,  la  Regence  lui  feroir  déférée: 
mais  elle  précéda  le  Roi  fon  mari  de 
/quelques  mois.  , 
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LO  VIS  X.  dit  le  Hutm.  f 


LEs  ligues  qùi  avoient  été  formées» 
en  Cnampagne  bc  en  d*autres  Pro- 
j,j-  vinces,  & qui  n’avoient  point  ofé 
éclater  fous  le  Régné  de  Philippe  le 
Bel  > parurent  fous  celui  de  Louis  ^ 
le  Hutin.  La  puififance  & l’autorité 
d’Enguerrant  de  Marigny  Gentilhom- 
me Normand,  Sur  - Intendant  des 
' Finances,  croient  parvenues  ànnrcl 
excès , qu’il  gouvernoit  feul  l’Etat , 
ce  qui  donnoit  de  la  jaloufie  aux 
Grands  du  Royaume  ; & Charles 
rtoa-.Comte  de  Valois , oncle  du  Roi  en 
d*En  conçut  tant  d’indignation  & tant  de 
guerrâd  haine  , qu’il  conjura  fa  ruine,  & fît 
caufede  cous  fés  efïbtts  pour  le  perdre.  Ce 
a perte.  pour  venir  à bout  de  fbn  def- 

feiff,  engagea  le  Roi  de  faire  citer 
ce  Sur-Intendant  des  Finances  devant 
lui , pour  rendre  compte  de  fon  ad- 
miniftration  : & comme  fa  Majefté 
le  prelToit  fur  la  grande  diflîpation 
des  Finances , qui  avoir  été  faite  (oui, , 
le  Règne  precedent , & fur  le  divet- 
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toflement  qui  en  avoic  été  fait , qui  ■■■■  * 

avoit  été  caufc  du  peu  de  fuccés  des  1 3 
armes  Fiançoifes  en  Flandres  , .En- 
guerrand  répondit  qu’il  avoit  don-  * 
né  au  Comte  de  Valois  une  bonne 
partie  des  fommes  qu’il  avoit  receuës 
ôc  que  le  furplus  avoit  été  employé 
r aux  dettes  du  feu  Roi  fon  pcre  , ÔC 
. au  fer  vice  de  l’Etat  : A quoi  le  Cora- 
' te  qui  était  prcfent  repartit  qu’En»  ,, 

V guerrand  en  avoit  menti  j & fur  ce 
g.Enguerrand  tepliqiia  en  jurant  qiie 
l'C’étoic  ce  Prince,  ôc  non  pas  lui* 

V ' Cette  parole  fut  trouvée  fi  hardie 
ç & (î  infolcnce  qu’Enguerrand  fut  ar- 
.Jrcté  fur  le  champ  par  l’ordre  du  Roi  - 
' Ôc  fait  prifonnier.  La  difgrace  de  ce 

; favori  donna  la  liberté  à quelques- 
uns  de  déclamer  contre  fa  conduite. 

^-La  veille  de  Pâque  le  Roi.  féant  en 
- ion  Confeil  à Vincennes  Engiierrand 
;y  fut  conduit,  ôc  Jean  Haviec  qui 
■ palîoit  pour  un  des  plus  éloquens  , 
hommes  de  fon  temps , fit  un  dif- 
cours  dans  lequel  il  raporta  plufieurs 
;Chefs  d’aceufation  contre  ce  Sur-In-  . 
‘tendant  des  Finances.  De  Marigny  . 
i propofa  fes  défenfes , ôc  tâcha  de 
I juftifier  fa  conduire  j ôc  l’Eveque  de 

r'  . • » ■ 

r ' 


YSo  HiSTOIJLB  DE  Frangs,'^ 
Beauvais  Ton  frète  fuplia  le  Roi  ’4e 
15  lai  permeccre  de  donner  iês  meraoi- 
res  Jamais  couc  Le  monde  étoic  fi  ani-  ; 
me  contre  Enguerranc,  . qu’on  ne  le 
vouloic  point  écouter  en  .fcs  feits 
juftificatifs.  On  dit  qu*il  eut  l’avan- 
cage  de  parler  à Louis  X.  üi  qu’il  3 
employa  toutes  lottes  de  moyens  pour 
toucher  fon  cœur  : fe  me  jette , Sir  a 
■ en  tome  humilité  à vos  genoux  , je  fit-  ^ 
plie  votre  Jiiajefié  d’avoir  confidera^ 
tion  pour  mon  grand  âge , pour  ma 
longue  fidelité  & pour  mes  fervices: 
rendez~p3oi , Sire  , la  vie  que  Dieu  * 
m*a  donnée  , laquelle  il  a confervéc  p 
contre  les  ennemis  du  feu  Roi  votre 
pere  : foyez.  mon  fécond  Créateur  , je  ' 
fouhaite  que  les  commencemens  du  Re-\ 
gne  de  PZ  M,foient  heureux  , & qu’eU 
Le  ait  des  Miniftres  fidelles  , qui  obeif- 
fient  à fies  volontez.  , & qui  ayent  lej\ 

- bonheur  de  ne  point  s* attirer  d^envieuofi^ 
ni  d’ennemis.  Le  Roi  qui  voyoit  qu’il^ 
y avoit  de  la  palïîon  dans  l’accufatioa?J 
d’Enguerrand , demandoit  feulement^ 
qu’il  fût  banni  dans  l’ifle  de  Cliiprc 
à moins  qu’on  ne  prouvât  qu’il  eût 
' voulu  attenter  à là  perfonne  , à celle 
‘ v du  Comte  de  Valois  fon  oncle  » oû 
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à quelques  autres  Princes  & Seigneurs  -■  ■ 
de  la  Cour  par  des  voies  excraordi-  ■ 
paires  & de  m^gie:  mais  comme  ceux  ' 
qui  écoienc  les  plus  animez  contre 
ce  favori,  jugèrent  que  c*ccoit  nu. 
moyen  afleuié  de  le  perdre  ; ils  fi-  • . 
lent  mettre  prifonniere  la  femme  d’En- 
guerrand  , la  Dame  de  Chantdeu  (à 
iceur  , une  vieille  femme  , avec  un 
nommé  Paviot , qu’ils  aceuferent  d*c- 
tre  Sorciers  &■  Magiciens  d’avoir 
exercé  leur  art  contre  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  j ils  firent  con- 
damner la  vieille  femme  ôc  Paviot  à 
erre  brûLz  , d?  les  deux  Dames  à 
finir  leufÇ  jours  dans  une  prifon  r 
quant  à Enguerrand  il  fut  condamne 
d’être  pendu  , & fon  Arrcft  de  mort 
fut  exécuté  à Monfaucon,  lieu  qu’il 
avoit  /ait  bâtir  durant  fa  grande  fa- 
veur , pour  y fuplicier  les  criminels 
condamnez.  Telle  fi.it  la  fin  du  Fa-  d’E„- 
vori  d’un  grand  Roi , qui  fous  fon  gueirâd* 
Régné  avoit  été  autant  maitre  de  fon 
cfprit  que  de  fes  finances.  Les  Prin- 
ces durant  fa  faveur  s’eltimoient  heu- 
reux d’écre  de*T  s amis  ; il  diftribuoic 
fouverainement  les  grâces  de  fon  Sou- 
verain , de  l’abus  qu’il  en  faifoit  fut 
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Éms  cloute  Ton  feul  crime.  Il  eut  le  - . 
pouvoir  de  faire  l’un  de  (es  frères 
^ Evécjue  de  Beauvais  > l’autre  Evêquqi 
de  Cambray  , & un  confîn  Cardinal, 
Son  élévation  ctoit  (i  grande , qu’a- 
prés  avoir  fait  achever  de  bâtir  le 
"Palais  à Paris,  il  fit  drcfîer  la  ftatuc 
de  Philippe  le  Bel,  Omettre  la  (ien-« 
ne  à fes  pieds  avec  ces  deux  Vers. 

Chacun  fait  content  de  fes  bi^ns 


.Çui  n*a /ufîfance  3 n*a  riens,  ' 

L*execution  d’Engiferrand  fut  fui- 
vie  de  la  recherche  de  plufieurs  Fi- 
nanciers , que  l’on  pretendoit  avoir 
eu  intelligence  avec  lui  ; ils  furent 
apliquez  à la  queftion , fans  que  l’on 
pût  neanmoins  tirer  aucune  confef^ 
lion  de  leurs  bouches  j ce  qui  fit  croi- 
re qu’il  y avoir  de  l’innocence  dans 
leur  conduite  : on  poulTa  la  vengean- 
ce fur  les  amis  d’Enguerrand , en- 
tr’autres^ contre  Pierre  de  Latilly  Evê- 
que de  Chalons  , & Chancelier  de 
France , que  l’on  aceufa  d’avoir  fait 
' empoifonner  fon  predecefiêur  , & mê- 
me ie  feu  Roi  Philippe  IV.  Ce  Pre- 
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lac  fut  mené  prifpnnier  dans  les  pri- 
ions de  BLheims  j & enfin  après  avoir  j . j - 
juftifié  jfon  innocence,  il  fut  décla-  ' 
lé  abfbus  en  i^i6,  fous  le  Règne 
de  Philippe  le  Long. 

Le  Roi  ayant  appris  que  les  Fia-  . * 

inands  continuoient  leur  révolté , Ce  ^ 
dilpofa  d'y  aller  en  perlbnne,  pour  ^3^”* 
ranger  ces  rebelles  à leur  devoir  : 
mais  l’hyver  qui  croit  proclie  , l’a- 
bondance des  pluyes, le  mauvais  temps 
êc  la  difficulté  des  chemins  rendirent 
fon  deflein  fans  execution  ; &c  ce  Prin- 
ce fe  contenta  de  faire  un  accor4  avec 
CCS  peuples  , qui  n'eut  pas  plus  de  ,,  , 

duree  que  la  vie.  Louis  le  Hutin  mou-  Louis  le 
rut  cette  année,  après  avoir  époufé 
Clemence  fille  de  Charles  Martel  ftoi 
de  Hongrie,  fils  de  Charles  le  Boi. 
teux  Roi  de  Navarre.  Il  régna  un  an 
Ôc  “fix  mois.  Cette  Reine  fut  fi  vivc- 
nient  touchée  de  la  mort  du  Roi  fon 
epoux , qu'elle  fut  auflî-tôc  attaquée 
d*une  fièvre  quarte , durant  laquel- 
le elle  accoucha  d'un  fils  nommé  Jean, 
qui  mourutquelques  jours  après  être 
venu  au  monde.  Le  peu  de  temps  que 
ce  Prince  a vécu  a donné  lieu  aux 
Hiftoriens  de  ne  le  pas  mettre  au  rang 
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des  Rois  de  France  : neanmois  Dii 
Tillet  die  qu'il  y a quelques  Char- 
tres où  on  lui  donne  le  titre  de  Roi 
ôc  aufli  à fes  pompes  funèbres  fai- 
tes à làint  Denis  , on  le  qualifia 
Roi  de  France  ôc  de  Navarre.  Louis 
X.  fut  nommé  Hutin  à caufe  qu’il  é- 
toit  un  peu  opiniâtre  & hautain  j il 
avoir  neanmoins  d’afïèz  bonnes  qua- 
litez.  Il  craignoit  Dieu  , & aimoic 
la  Juftice  ; mais  comme  il  ctoit  jeut  • 
ne  il  fuivoic  les  mouvemens  de  fa 
pnflion  3 préférant  fes  plaifirs  aux 
obligations  qu’il  avoir  de  s’aquitter 
des  devoirs  aufqucls  l’engageoit  fa 
Dignité  de  Roi  j il  confioit  tonte  fon 
autorité  à Charles  Comte  de  Valois 
qui  ne  s’apliqua,  pour  le  peu  de  temps 
qu'il  en  fut  dépoli  taire  , qu’à  fe  faire 
des  créatures , & à augmenter  fbn 
.pouvo  r & fon  autorité.  Quelques 
Hiftoriens  croient  que  Louis  X.  mou- 
rut de  poifbn  , & que  fa  mort  avoic 
été  prédite  par  une  horrible  Comete, 
qui  avoir  paru  dans  çe  Royaume  quel» 
que  mois  auparavant. 

Le  Comté  de  Bourgogne  fut  ajoû» 
té  à la  Couronne  de  France  par  deux 
moyens  j le  premier , parce  qu*il  lui 
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t fut  donné  en  doc  en  époufant  Jean-  ■ 
ne  fa  preinieie  femme  fille  de  Ro-  I3Kj« 
bert  Duc  de  Bourgogne  j & le  fé- 
cond, parce  qu’Othelin  qui  en  écoit 
le  Souverain  •Seigneur  , avoic  em- 
^ prunté  de  Philippe  I V.  cent  mille 
livres. 


PHILIPPE  V.  dit  le 
Lang. 

PHiiippe  V.  Comte  de  Poitiers  ré- 
cent la  nouvelle  de  la  mort  de 
Louis  X.  fon  frere  à Lion  , où  il 
s'emploioit  à faire  pxoccder  incefïàm- 
ment  à la  nomination  d’un  Pape, 
à la  placfr  de  Clement  V.  & les  foins 
de  ce  Prince  eurent  tant  d’effet , qu’il 
iîc  affembler  tous  les  Cardinaux  dans 
le  Monaftere  des  Jacobins  , qui  ne 
pouvant  convenir  cnferable  , accor- 
dèrent d’en  pafTer  par  l’avis  de  Jac- 
ques d’Olfa  Evêque  du  Port  Cardi- 
nal d’Avignon , & d’élever  à la  Chai- 
re de  S.  Pierre  la  perfonne  qu’il  nom- 
meroit-  On  dit  que  ce  Cardinal  trom-  . 
pa  les  d^iix  faélions  qui  croient  dans 
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■ — le  Conclave  , ôc  qu’il  fe  nomma  lui- 

1 3 1 ^ . même , & fc  fit  Pape  fous  le  titre 
de  Jean  XXII. 

Aufli-tôc  que  la  mort  de  Jean  pof- 
Cqntef- thume  de  Louis  V,  fi.it  arrivée,  il 
touchât  y eut  une  grande  conteltation  tou- 
la  Cou-  chant  la  Couronne.  Charles  Comte 
ronne-  Valois  femhloit  favorifer  le  parti 
de  Jeanne  fille  du  premier  lit  de  Louis 
. le  Hutin  , qui  fut  mariée  à Philippe 
Comte  d’Evreux.  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne fon  oncle  étoit  dans  Tes  inte- 
rets : mais  enfin  Philippe  le  Long  qui 
avoir  été  déclaré  Regent , en  attçn-. 
dant  l’accouchement  de  la  Reine*  fe 
mit  en  polTeffion  du  Royaume  après 
la  mort  de  Jean  ; & afin  de  faire  cef^ 
fer  toute  forte  de  conteftation  & de 
difpute  , il  convoqua  une  aflembléc 
du  Clergé  & des  principaux  Seigneurs 
& principalement  des  Bourgeois  de 
Paris  , qui  jurèrent  tous  entre  les 
mains  de  Pierre  d’Arblay  Chanceliec 
de  France  ÔC  depuis  Cardinal , qu’ils 
obeïroient  à Philippe  comme  à leur 
, légitimé  Souverain , & auffi-tôt  ce 
• Prince  fe  fit  facrer  ôc  couronner  à 
. Rheims.  Les  Comtes  d’Evreux  ôC 
de  Valois  fes  oncles  * refuferent  4c 
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4 fe  trouver  à cette  ceremonie  , à cail- 
le qu'ils  favorifoient  le  |?arti  de  Jean- 
ne nièce  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne; 
mais  ce  Duc  voyant  que  fon  droit 
j n'étoit  pas  le  meilleur , ni  le  mieux 

* étably,  joint  1 ce  qu’il  efperoir  des 
. grâces  de  Philippe  V.  il  fe  départit 

; de  fa  prétention  pour  fa  nièce , 6c  ju- 
i xa  folemnellement  > qu'il  le  recon- 
t»;  noittoit  pour  fon  Souverain  & pour 
fon  Roi , ôc  fes  enfans  pour  légitimés 
luccelTeurs  à la  Couronne  de  Fran- 
P ce.  Il  arriva  au  Sacre  de  Philippe  le 
'■  Long  deux  chofes  aflez  remarqua- 
l blés  ; la  première  que  Mahaut  Com- 
teffe  d'Artois  6c  de  Bourgogne , me- 
re  de  Jeanne  époufe  du  Roi , y af- 
lifta  en  rang  & qualité  de  Pair  , ÔC 
' foûtint  la  Couronne  avec  les  autres 
Pairs  a quoiqu'ils  prétendiftent  que 
cet  honneur  ne  devoir  être  déféré 
qu'aux  mâles  & non  aux  femmes  , 

■ ' attendu  que  ces  Dignitez  ne  tombent 
point  en  quenouille,  non  plus  que 
; ’la  Couronne  ; & la  fécondé  que  les 
7 , *fevcques  de  Langtes  ÔC  de  Beauvais 
. difputant  la  préieance,  on  l'adjugea 
.à  FEvéque  de  Beauvais  , quoiqu'il 
ne  fût  que  Comte  > ôc  que  l'Eveque 
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de  Langres  fôc  Duc,  parce  que  la 
1 3 i4,  Comte  étoic  plus  ancienne- 

ment établie  que  celle  du  Duché. 

Quoique  la  fiiccclfion  des  mMes 
au  Royaume  de  France  fût  établie- 
depuis  plufieurs  fîccles , autant  par 
une  coutume  receuë  des  François^ 
& par  eux  régulièrement  obfeï.vée  , 
que  par  les  termes  exprès  de  la  Loi 
Salique  : Cependant  comme  dans  tous 
les  autres  Royaumes  de  la  Chrétien- 
té , & dans  tous  les  principaux  Fiefs 
les  filles  y etoient  admifes  ôc  y fuc- 
Contef-  cedoient,  la  conteftation  que  Foi> 
ration^  faifoit  à Philippe  V.  pouvoir  avoir 
îa'^Goï-  difficulté  > quoique  fuivanc 

ronne-  Pancien  ufage,  elle  dût  être  favo^ 
rablement  jugée  pour  lui.  Philippe 
y avoir  auflî  pourvu , en  faifànt  af- 
iembler  les  Etats  après  la  more  de 
Louis  Xs  qui  arrêtèrent  qu’il  feroit. 
Regent  durant  la  grofTefTe  de  la  Reine 
Confiance , mais  que  fi  elle  n’accou- 
choit  que  d’une  fille,  ce  Prince  pof- 
federoic  la  Couronne  à fon  exclufioi^ 
& deflors  les  Etats  du  Royaume  le 
reconnurent  pour  leur  Souverain. 

Comme  Eudes  Duc  de  Bourgogne 
fe  plaignoit  de  ce  que  Philippe  rc-» 
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tcnoit  la  Navarre  & les  Comtez  de 
Brie  & de  Champagne  au  préjudice 
de  la  petite  Jeanne  3 fille  du  premier 
lit  de  Louis  X.  Le  Roi  pour  (àtisfaire 
en  quelque  maniéré  ce  Seigneur , & 
Tapaifer,  lui  donna  fa  fille  auflî  nom- 
mée ]eane,avec  le  Côte  de  Bourgogne. 

Les  Flamands  n’étant  pas  fatis faits 
des  changemens  que  MahaucComtef- 
fe  d’Artois  aportoit  dans  les  coutu- 
mes de  ce  pays-là , fe  révoltèrent , 
mais  Philippe  qui  foûtenoit  le  parti 
de  Mahaiu,  le^  obligea  à fe  ranger 
à leur  devoir  : & enfin  après  avoir 
tenté  plnfieurs  fois  inutilement  de  Ce 
fouftrairede  la  domination  de  France 
& aulîî  après  que  Robert  Comte  de 
Flandres  fe  fût-foulevé  contre  Philip- 
pe j il  y eut  une  trêve  faite  , à condi- 
tion que  leur  Comte  le  viendroit  trou- 
ver à (a  Cour  3 pour  lui  rendre  foi  & 
hommage  de  Ion  Comté  : de  enfin  en 
1520.  la  paix  fut  entièrement  con- 
clue entr*eux  par  le  mariage  de  Mar*- 
gueritc  fécondé  fille  de  Philippe  avec 
Louis  Comte  de  Nevers  & de  Rhetel, 
petit-fils  de  Robert , à condition  qu’il 
jTuccederoit  à fon  ayeulau  Comté  de 
EUndres^  quand  meme  fon  pere  mput7 
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roit  avant  fon  ayeul  j que  cependant 
ï 5 Si.les  villes  de  l’Ifle  , Doüay  &c  Béthu- 
ne demeurer  oient  en  la  pofleflion  de 
Philippe. 

Le  Roi  envoya  cette  année-Ià  des 
troupes  en  Italie,  pour  fecourir  le- 
contre  Mathieu  Vicomte  ou 
’ Gouverneur  de  Milan , fous  la  con- 
nv^e*  Philippe  fils  de  Charles  Com- 

acs  te.de  Valois  : mais  ce  Prince  ne  put 
troupes  exécuter  fes  grands  delïèins  , parce 
en  p^j.  Beral  Marcol  fbn 

Maréchal  de  camp , *qui  voulant  le 
venger  de  ce  qu’il  avoit  été  banni 
de  France , quoiqu’il  eût  été  rappelle 
& rétably  dans  fes  biens  , engagea: 
témérairement  les  troupes  qu’il  com- 
mandoit  dans  un  endroit  très  défi- 
vantageux  : ce  qui  obligea  Philippe 
de  Valois,  pour  ne  point  les  hazarw 
der  d’écouter  les  propofitions  qui  lui 
i furent  faites  par  Gaîeas  fils  de  Mathieu 

_ Le  Roi  pour  marquer  que  fon  in- 

pie  de  tention  ctoit  que  l on  rendit  juftice 
à fes  fujets  avec  toute  la  rigueur  Sc 
lîppcï  Pcxaél:itude  poffible,  voulut  que  le 
Long  Parlement  fit  le  procès  à Chapperel 
Prévôt  de  Paris  , pour  avoir  fait  pen- 
dre un  pauvre  malheureux  qu’il  fa- 
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|5ofa.&  fubftitua  au  lieu  d*un  hom-  *— 
me  riche  prévenu  d’un  crime  capital  i 3 
& qu’il  (àuva  en  recevant  de  lui  gref- 
fes femmes  d’argent  i & par  Arrcll  • 
Ce  3uge  fut  condamne  à la  même  pei- 
ne de  mort , pour  l’expiation  de  fon 
crime.  Ce  fut  cette  année  que  Bru- 
fîus  Roi  d’Ecoffe  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à Philippe,  pour  renouveller 
les  anciennes  alliances  qui  étoient  en- 
tre ces  deux  Couronnes.  L*on  con- 
vint que  fi  la  Race  des  Rois  de  l’une 
ou  l’autre  nation  venoit  à manquer  , 
x!e  maniéré  qu’on  ne  pût  connoitre 
le  véritable  fuccclfeur  , la  décifion  du 
different  devoit  être  faite  par  les  Grands 
du  Royaume  où  il  naitroit  : on  die 
que  cette  précaution  fût  prife  au  fu- 
jet  de  ce  qu’en  Ecoffe  il  arriva  une  . 
grande  querelle  après  la  mort  d’A- 
lexandre 1 1 1.  fans  enfans.  Nous  li- 
fons  dans  Spondc  les  vers  Latins  que 
compofa  le  Chancelier  de  l’Hôpital 
aux  nopces  de  François  II.  alors  Dau- 
phin avec  Marie  Reine  d’Ecofie , qui 
marquoip  l’ancienne  dc  étroite  allian- 
ce qui  avoit  toûjours  régné  entre  ce 
Royâiime-là  & la  France. 

V L'année  fiiivantc  fut  fort  remar- 

R V 


jpi  Histoirb  de  France 
■■  quable  par  la  paix  que  le  Roi  'fit 
^ 5 ^ avec  Robert  Comte  de  Flandres  : ou 
, précend  que  le  refus  que  fes  fujets 

firent  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu^il  . 
avoit  entrepris  contre  la  France , obli- 
gea ce  Comte  de  foire  un  accord. 

- ■ — Les  Juifs  qui  avoient  été  rappel- 

A N . lez  par  Louis  X.  ne  fe  relTouvenanc  , 
1320*  plus  du  jugement  qui  avoit  été  ren- 
du contr’eux,  Ôc  confier vant  une  haine 
Les  La-  contre  les  François  , con- 

dres  cm  fieillerent  aux  ladres  d*^empoifionner 
poifon-  toutes  les  fontaines  & les  puits  dn 
fontal?  Royaume  : ce  qui  anima  tellement  ces^ 
ncs.  peuples  contre  les  uns  & les  autres 
qu*ils  tiierent  ou  brûlèrent  tous  ceux 
: ' ; qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  Cet- 
r te  aétion  des  Juife  donna  (lijet  au  Roi 

[ de  les  bannir  de  nouveau  de  France. 

Philippe  le.  Long  avoit  defiein  de 
rétablir  dans  ce  Royaume  un  même 
poids  >.  une  meme  mefiire  & une  me- 
Monde  me  monnoiej  fious  pretexte  du  fbula- 
Philippe  acment  dés  peuples  : cependant  Dieu- 
* ne  permit  pas  que  ce  defiein  fiit  exé- 
cuté > la  mort  qui  prévint^e  Roi  eu 
ayant  été  la  caufie.  Ce  Prince  ne  régna 
que  cinq  ans  : on  dit  que  durant  fion. 
Régné  il  fit  de  tres-beaux  Reglemens> 


• / 
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; tant  pour  les  Officiers  de  fa  Maifon, 
que  pour  les  ]uges  , & aufli  pour  le 
i- . Parlement  auquel  il  défendit  de  re- 
/ cevoir  aucune  follicitation  des  Par- 
4 tics  J & il  ordonna  que  les  ConfeiU 
f > 1ers  fe  contenteroienc  de  rinftruc- 
tion  qu’ils  pourroient  tirer  de  la  bou- 
. che  des  Avocats  des  Parties,  fans  les 
t confirmer  en  de  longues  écritures. 

Philippe  fut  appelle  le  Long , par- 
I ÿ:  ce  qu’il  étoit  de  grande  taille  : il  eut 

i de  Jeanne  fille  d’Othelin  Comte  de 

'%■  Bourgogne  > un  fils  & quatre  filles  j 
7^'  fôn  fils  Louis  mourut  jeune,  Jeanne 
r J-  fa  IStle  ainée  fut  mariée  à Eudes  Com- 

: te  de  Bourgogne  , Marguerite  epoufà 
^ Louis  de  Flandres  Comte  de  Nevers, 
M Ifabeau  fut  donnée  en  mariage  i 
Guigon  Comte  d’Albon  fils  de  Jean 
ÿ;;  Dauphin  de  Viennois  , & Blanche 
fut  Religieufe^en  l’Abbaye  de  Lon- 
champ  prés  de  Paris  j ainfi  Charles 
frere  de  Philippe  le  Long  tint  le 
.Sceptre  après  lui. 


fe  ' Peu  de  temps  avant  la  mort  de  ce 
f'  'Prince,  il  s’éleva  une  certaine  feéte 
j de  Payfans  qui  fe  faifoient  appel  1er 
L JPafioureaux  , qui  à l’imitation  de  ceux 
. ^du  meme  nom  qui  avoient  paru  fous 
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ûinc  Louis , vouloienc  paiTer  la  mer 
''  "pour  faire  la  guerre  aux  Infidelles  r 
1^20  CCS  gens  avoient  pour  leurs  Chefs- 
un  Prêtre  qui  pour  fes  crimes  avoir 
etc  chalTc  de  fon  Diocefca  & un  Moi- 
ne A oftat  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noift.  Ces  bandis  n’àbufêrent  pas  long- 
temps ces  peuples  j car  ils  furent  dé- 
faits par  les  troupes  que  le  Roi  en-- 
voy^a  en  Languedoc* 


./  * 
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CE  que  les  Etats  generaux  de  Fran- 
ce avoient  judicieufement  & ju- 
ridiquement décidé  en  faveur  dé  Phi-^ 
lippe  lé  Long  fon  frere  edntre  Jean- 
ne fille  de  Louis  |X.  fa  nicce  fut 
un  préjugé  favorable* &'  avahtagenx 
pour  Charles  IV-  Comme  Blanche 
j^n  époulè  avoit  été  condamnée  en 
une  prifon  perpétuelle  pour  crime 
d^adultere  ^ il  ne  la  voulu tr point  re- 
prendre , croyant  qpe  ce  feroic  une 
tache  à fâ  réputation.  Le  Roi  fut  con- 
ièillé  dé  rompre  fon  mariage , à caufb 
' de  LalÜanc  e fpiritiiclle  qiii  «çiç 
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rr’eiix  ; ce  qui  ayant  été  jugé  fuffi- 
fan^  par  TEvéque  de  Paris,  par  PE-  ^ 5 
véque  de  Beauvais  &c  par  Godefroy 
du  Pleflis  Proronotaire  Apoftolique,  Charles 
qui  a fondé  k College  du  Pleflîs  à 
paris  , CotoimilTaire  député  par  le  Pa- fille  de 
pe  Jean  XXII.  on  permit  à Charles 
IV.  dépoufer  Marie  fille  de  PEmpe- 
: reur  Henri,  bc  Blancheifut  raifedans 
l’Abbaye  de  Maubuiflbn»  .. 

Charles  IV.  fîgnala  le  commence- 
ment  de  Ton  régné  par  une  aétion  de 
Juftjce  digne  d’avoir  place  dans  cette  de  jufti- 
Hiftoire.  11  fit  pendre  Jourdain 
Lifle  Gentilhomme  Gafeon  > qui  étoit  iv.  fur 
proche  parent  du  Pape , ayant  époufé 
ia  nièce , pour  avoir  tué  un  Sergent 
...en  fâifanc  fa  fonûion.  L’efprit  de  Juf* 
tice  du  Roi  partit  encore  cm  la  per-  ® 

^ fonne  de  Girard  de  Laguecte,  qui  avoif 
été  Sur-Intendant  des  Finances  fous 
Philippe  le  Long  j lequel  ayant  etc 
aceufé"  d’avoir  malverfé  dans  (a  com- 
: miflîon  , fut  appliqué  à la  queftion 
dont  la  douleur  le  fit  mourir.  Cette 
. punition  fut  fuivie  d^me  recherche 
exaéte  de  tous  les  traitans , donc  là 
•-plupart  étoient  Lombards  ou  Italiens, 

ligues  Seigneur  de  MonpezatvpiJ^  . - 
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Histoire  de  FrakceV 
lant  fortifier  Ton  Château  en  Agenois^ 
en  fut  empêche  par  les  Officiers  de 
Charles  le  Bel,  qui  mirent  dans  la 
place  des  gens  pour  la  garder  a^i  nom 
du  Roi  leur  maître  , après  en  avoir 
chalTé  Hugues  ; ce  qui  obligea  ce  Seig- 
neur, fe  voyant  dépolTedé  , de  fe  pour- 
voir par  devant  le  Sénéchal  de  Guyen- 
ne établi  à ^rdeaux  par  le  Roi  d’An- 
gleterre , lequel  entra  dans  ce  Châ- 
teau à main  armée,  & palTa  au  fil  de 
répée  tous  les  François  qui  étoienc 
dedans^  Cette  aétion  violente  donna 
occafion  à Charles  IV.  de  s’en  plain- 
dre an  Roi  d’Angleterre  Ton  beaufrere 
& d’en  demander  réparation.  Edouard 
V.  qui  avoir  des  affiures  dansfon  Roy- 
aume , promit  de  parole  /ènlementà 
Charles  IV.  de  lui  faire  Jnftice  ; & il 
lui  envoya  Edmont  Ton  frere  pour 
adoucir  la  colere  du  Roi  Tres-Chré- 
tien  , ôc  offrir  d’aller  lui-mcme  fur 
les  lieux , pour  fe  fai  (h  du  Seigneur  de 
Monpezat  & du  Sénéchal  de  Guyenne^ 
& pour  les  mettre  entre  les  mains  de 
-quiil  plairoit  à Charles  IV.d’envoyerr 
mais  comme  il  fut  arrivé  en  Xainton- 
^cs  éloigne  de  la  Cour  de  France  , il 
parqua  à Jean  d’Arablay  Seigneur  que  . 


• CHARLES  IV.  $j>7 
là  Majefté  avoic  envoyé  à Edmonc, 
qu’il  n’avoit  qu’à  s’en  retourneu , & *3^5 
que  s’il  palToit  plus  outre  on  lui  fe- 
loic  méchant  parti.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  à Charles  IV.  & ne  pouvant  Guerre 
plus  douter  de  .la  mauvaife  foi  d’E-  cnGuy^ 
doüard  V.  il  réfolut  de  s’en  venger  coJJtic 
par  la  force  des  armes.  Il  envoya  pour  Edoii- 
cet  effet  une  armée  en  Guyenne  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Valois  qui 
y fit  affez  de  progrès  -y  il  fe  rendit 
ipaitre  d’Agen,  & raza  le  Château 
de  Monpezat  j enfuite  il  afïîegea  Ed- 
mond dans  la  ReoUe , qui  fe  rendit 
aulE-tôt,  à condition  qu’on  lui  don»* 

Beroit  la  liberté  de  s’en  retourner  en 
Angleterre , en  forte  que  tout  ce 
eft  entre  la  Dordogne  & la  Gar< 
fut  réduit  à la  domination  du  Roi. 
guerres  qu’Edoüard  étoit  obligé  de  tre 
loûtenir  en  divers  endroits  fut  pstifb 
qu’il  ne  put  fe  défendre  contre  Char-  Edoii- 
les  î de  le  Roi  d’Angleterre , ^fin  d’a- 
voir  la  paix , envoya  Ifabeau  fa  fem- 
me de  fon  fils  vers  fa  Majefté  Tres- 
C lu  etienne.  Ce  fut  une  occalion  à ce 
yeune  Prince,  qui  n’avoit  al brs  que 
douze  ans , de  rendre  à Charres  loti 
■ ^cie  foi  de  hommage  du.  Duché  ^ 
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Guyenne  ôc  de  Pdnehieu,  dont  il  écoit 
revêtu. 

Durant  que  la  Reine  d'Angleterre 
ctoit  en  France  j les  Spenfers  pere 
& fils  s’cfForcerenC  de  mettre  de  la 
défunion  entr^elle  & Edoiiard  Ton  ma- 
ri en  lui  infinuant  qtie  cette  Piin- 
celTc , dans  fà  négociation  à la  Cour 
de  France,  fàifoit  plus  les  affaires  de 
Charles  fon  frere,  que  celles  de  fou 
epoux.  Cette  calomnie  eut  tant  de 
pouvoir  fur  Pefprit  d’Edouard  V. 
qu'il  rappella  Ifabeau  en  Angleterre 
ic  pour  l’obliger  d^y  retourner  , il 
la  fit  demander  par  le  Pape  Jean  XXIF. 
mais  cette  Reine  qui  fut  avertie  des 

fuvais  deffeins  que  fon  mari  avoic 
itre  fa  perfonne , de  de  la  confpi^» 
ration  que  les  Spenfers  qui  goijver- 
noient  entièrement  l’cfprit  de  ce  Prin^* 
ce  , avoient  formé  contr’elle , différa 
d’obeïr  à cet  ordre  le  plus  qu’il  lui 
ctoit  pofïible  : elle  voulut  même  env 
gager  Charles  W.  fon  frere  de  la  pro- 
téger, mais  ce  fut  imitillement  j St 
elle  fe  vit  obligée  d’avoir  recours  à 
3cnn  de  Hainaux  fùn  cou  fin  , qui 
s’offrit  fort  genereufement  de  l’accom- 
pagner en  Angleterre  avec  nombre 
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braves  Seigneurs  fes  afuis  , ou  elle 
étoit  accenduc  avec  impatience  de  tous  j 
les  Anglois  3 qui  ne  pouvoient  plus 
fouiFrir  la  tyrannie  des  Spenfers  j ÔC 
ces  peuples  cfperoient  que  la  prefen- 
ce  de  cette  Reine  avec  le  feeours  du 
Comte  de  Hainaut  détruiroit  la  do- 
mination des  Spenfers.  Ifabeau  fut 
favorablement  recûë  des  Anglois>  ÔC 
agréablement  accueillie  de  tous  les 
Ordres.  Edouard  ne  fut  pas  plutôt 
averti  de  l'arrivée  de  la  Reine , ac- 
compagnée de  nombre  de  gens  , ÔC 
cntr'autrcs  de  Henri  Comte  de  Lcn- 
clafte  & de  plnficurs  Comtes  3 Ba- 
rons ÔC  SeigneuBS  d'Angleterre  j.  ôC 
au  devant  de  laquelle  Princelfe  coii- 
roient  tous  les  peuples , qu'il  fè  reti- 
ra avec  le  jeune  Spenfers  dans  la 
Principautc  de  Galles  : mais  la  Reine 
les  fuivit  avec  des  troupes  elle  fc 
failît  d’abord  de  Spenfer  le  pere  > ôC 
du  Comte  d'Arondel  gendre  de  fou 
Êls  9 qu'elle  Et  décapiter  à Bridol  ; 
ÔC  enluite  elle  prit  Edouard  avec  le 
jeune  Spenfer  qui  fe  làuvoient  dans 
une  barque  : elle  fit  cruellement  mou- 
rir Spenfer  j quaht  à Edouard  V.  ü 
fut  conduit  priibnnnier  dans  un  fore 
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Château , & Bdo’üard  VI.  fou  fils  fut 
é mis  fur  le  Thrône  à fa  place  par  l’ai> 
rctc  des  Etats  generaux  d’Angleterre. 
Quelque  tems  apres  les  Gardes  d’E- 
douard V.  le  firent  mourit  d’une  ma- 
niéré très- cruelle  , & jufques  alors 
inouïe.  Ils  lui  firent  entrer  dans  le 
fondement  un  fer  rouge  de  feu  par  un 
tuyau  de  corne , afin  que  la  brûlurè 
ne  parut  pas  au  dehors.  Comme  Edou- 
ard V I,  foupçonna  fa  mere  d’avoir 
été  caufe  de  cette  mort , il  la  con- 
damna à une  prifon  perpétuelle.  Ro- 
ger de  Mortemer  qui  avoir  été  tou- 
jours attaché  aux  interets  d’ifabeau 
de  France , fouffrit  une  mort  honteu- 
fe.  Le  bruit  commun  étoit  que  ce 
Gentilhomme  avoit  été  fon  galant,  8c 
que  les  Spenfers  en  ayant  donné  de 
la  jaloufîe  à feu  Edoliard  V.  fon  mari 
il  l’avoit  fait  mettre  dans  la  tour  de 
Londres  , d’où  Mortemer  étant  forti 
peu  de  temps  après  , il  alla  en  France 
offrir  fes  fer  vices  à Ifabeau.  On  dit 
que  les  difcoiirs  peu  avantageux  que 
l’on  fàifbit  de  la  vertu  de  cette  Prin- 
cefïe  , furent  caufe  que  le  Roi  fon 
frere  lui  refufa  fa  protection  contre 
fon  mari. 
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En  ce  cemps-là  mourut  Charles  • 
Comte  de  Valois  , qui  avoit  rendu  * 3^5 
de  très  - bons  fer  vices  à la  France  j Mort  du 
avant  que  de  mourir  ce  Prince  té- 
moigna  du  regret  d*avoir  fait  périr  lois 
injuftcment  Enguerrand*de  Marigny, 

& il  pria  le  Roi  de  retirer  fon  corps 
de  Monfaucon,  où  il  étoit  encore,  afin 
de  lui  faire  rendre  les  derniers  devoirs 
& Charles  de  Valois  obtint  encore 
de  fa  Majefié  > que  la  mémoire  de 
ce  "Sur- Intendant  feroit  réhabilitée 
par  des  Lettres  patentes.C'eft  du  Com- 
te de  Valois  que  Pon  dit  : fut 

fils  de  Roi , frere  de  Roi , & oncle  de  , 
Roi , fans  avoir  été  jamais  Roi,  A ni 

Les  Flamands  fuportans  impatiem-  1526 
ment  les  impôts  que  leur  Comte  le- 
voit  incefiàmment  fur  eux  , fe  fou- 
levèrent  contre  lui , à la  follicitation 
de  fuggeétion  de  Robert  fon  oncle, 
de  ils  le  firent  prifonnier  j mais  la 
crainte  que  ces  peuples  eurent  de  la 
puiiïànce  de  Charles  IV.  de  des  me- 
naces des  Gantois,  les  obligea  de  met-  Defor- 
tre  leur  Comte  en  liberté  , après 
lavoir  neanmoins  auparavant  enga-apaife 
gé  à les  conferver  dans  leurs  immu- 
nicez  de  Privilèges  > de  de  leur  don- 
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ncr  une  amniftie  du  palTé.  Quelques- , 
^ Hiftoriens  qui  nous  ont  parlé  des  de- 
fordres  qui  arrivèrent  en  Flandres 
difent  qu’ils  furent  excitez  à Tocca- 
fion  des  querelles  particulières  qui 
regnoient  entre  le  Comte  Louis  d& 
Flandres  » de  Guillaume  Comte  de 
Hainaut , Hollande  & Zelande  5 dc 
que  Charles  voulant  procurer  entre-- 
eux  une  paix  > leur  fit  faire  un  accord>^ 
par  lequel  le  Comte  de  Flandres  rd- 
Bonçoit  à tous  les  hommages  qiie*^  le 
Comte  Guillaume  lui  pouvoit  devoir 
à caufa  des  Ifles  de  Zelande  j & auflî 
que  le  Comte  de  Hainaut  renonce- 
loit  en  faveur  de  Louis  es  terres  d’A- 
lofl:  ôc  du  Vaft  j.&  il  fiit  accordé  que 
s’ilarrivoit  dans  la  fuite  quelque  con- 
teftation  entre  ces  deux  Princes  , elle 
ieroit  décidée  par  fix  perfonnes  de 
confideration  & de  probité  ; après  ce 
Traité  le  Comte  de  Flandres  donna 
au  Comte  Jean  de  Namur  (bn  oncle 
la  Seigneurie  de  Leau  & de  TEclu- 
fe  ; ce  qui  irrita  tellement  les  habi- 
tans  de  Bruges , qu’ils  mirent  le  fiege 
devant  l'Eclnfè  , dont  ils  fe  rendi- 
rent maîtres,  & firent  prifonnièr  le 
-Comte  de  Namiu  : mais  il  fefauya> 
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ce  qui  obligea  les  Bourgeois  d’en- 
voyer à Louis  leur  Comte , pour  leur  * ^ ^ 
demander  pardon  de  leur  révolté* 
qu’il  leur  accorda  avec  une  facilité 
qui  fut  blâmée  des  politiques  ; car  les 
habitans  de  Bruges  renouvellerenc  leur  • 
l'édition  enfuite , & engagèrent  dans 
leur  parti  plufieurs  autres  peuples, 
qui  fuivirent  le  confeil  de  Robert  de 
Câiïèl  oncle  de  Louis.  Ce  Comte  en*? 

I • * 

tra  dans  la  ville  de  Courtray  , pour 
la  retenir  dans  le  devoir  ; mais  les 
habitans  de  Bruges  l’aiîiegerent  , 6c 
les  habitans  de  Courtray  mirent  ce 
Prince  entre  leurs  mains  : le  Roi  qui 
vouloir  défendre  Ton  valfal,  envoya 
vers  les  habitans  de  Bruges  le  Baillif 
de  Vermandois , pour  les  obliger  à 
lui  rendre  le  Comte  de  Flandre  vailàl 
de  la  Couronne  j mais  cet  Envoyé  ne 
pue  rien  obtenir  de  ces  féditieux  : ce 
qui  anima  tellement  le  Roi  contr’eux 
qu’il  engagea  les  Evêques  de  Tour- 
nay  âc  de  Teroüanne , d’excommu*- 
nier  les  Flamands,  & de  mettre  la 
Flandre  en  Interdit.  Les  Gantois  s ç- 
leverent  contre  les  habitans  de  Bru- 
ges à.  cette  occafîon  ; mais  enfin  par 
rentremife  des  AmbaiTadeurs  de  Charr 


r 
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les  IV.  qui  ctoient  à Gand*  il  fut 
15  2(j.  fait  un  accord  entre  les  Gantois  & les 
liabitans  de  Bruges  ^ par  lequel  oii 
' arrêta  que  le  Comte  de  Flandre  re- 
couvrcroit  fa  liberté,  ce  qui  fit  exé- 
cuté. Et  enfin  la  réconciliation  entière 
fut  faite  félon  Du  Haillan  à Arlac  prés 
S.  Orner  entre  ce  Comte  Ôc  les  habi- 
tans  de  Bruges. 

Charles  I V.  mourut  quelques  an« 
Charles  oncle  le  Comte  de  Va- 

IV.  lois  au  Château  de  Vincennes,  laÆ 
fant  fa  femme  Jeanne  d’Evreux  cn-i 
ceinte  ; il  régna  fept  ans , il  fit  peu 
de  chofes  confiderables  après  la  mort 
de  fon  oncle , il  étoit  l’ame  de  fes 
delTeins  & celui  qui  les  cxecutoit.  Il 
F eut  trois  femmes,  la  première  fut  Blan- 

che fille  puînée  d’Othelin  Comte  de 
Bourgogne  & de  Mahaut  ComtelTe 
d’Artois  ; la  féconde , Marguerite  fille 
j de  Henri  de  Luxembourg  Empereur 

i d’Allemagne  ^ de  Marguerite  de  Bra- 

ty  bant , dont  la  nailfance  & la  vertu  é- 

k galerent  la  beauté  du  vilàge  & les 

I charmes  de  l’efprit  ; elle  mourut  d’u- 

Ij  ne  rnoit  violente  , ayant  été  renver- 

I fée  de  fon  chariot  étant  grolTe  ; l^^- 

quclle  blelTure  lui  ôta  la  vie  ÔC  à fon 
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fruit  ; & la  derniere  Jeanne, fille  de  ^ 
Louis  Comte  d’Evreux , dont  il  eut  * ^ 


troi» filles  ; la  première  qui  mourut 
en  venant  au  monde , la  fécondé  Ma« 
rie  qui  véquit  treize  ans , & la  troi- 
fiéme  pofthume  nommée  comme  (a 
n'jere , qui  epoufa  Philippe  Duc  d’Or- 
leans.  Charles  IV.  ctoir  un  Prince  qui 
avoir  de  bonnes  qualitez  , mais  Pon 
ne  s'aperçut  pas  durant  fon  Régné  " 
■qu'il  eût  diminue  les  impôts  que  Phi-t 
lippe  V.  avoit  établi , & il  ne  put  c- 
viter  le  reproche  d’avoir  le  premier 
permis  au  Pape  de  lever  des  décimes 
fur  le  Clergé  de  France.  En  i 5 
il  força  les  Flamands  qui  s’étoienc 
fbulevez , de  fe  ranger  à leur  devoir  ; 

£c  çes,  peuples , comme  nous  avons  . 
déjà  dit , ne  furent  pas  plutôt  avertis 
que  Charles  IV.  fe  difpofoit  à envoyer 
des  troupes  contfeux  , qu’ils  rcmi- 
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l’Empire  apres  la  mort  de  Henri  y I !• 
qui  ctoic  de  lamaiibn  de  Luxembourg, 
Les  fufFrages  des  Electeurs  fe  |rou«^ 
verent  partagez  : Louis  de  Bavière 
eut  quatre  voix,  & Frédéric  d’Au- 
triche en  eut  trois.  Ce  partage  excita' 
une  querelle  entre  ces  deux  concur- 
rens.  Frédéric  fut  arreté  prifonnicr , 
& le  Pape  Jean  XXII.  excommunia 
Louis  & offrit  l’Empire  à Charles  le 
Bel , qui  pour  y parvenir , fit  une  li-» 
gue  en  1 3 2 4.  avec  Léopold  Duc  d’Au- 
triche, & Jean  de  Luxembourg  ; neaJi- 
moins  fa  Majefté  Tres-Chretienne  ne 
put  parvenir  à la  Couronne  Imp^srialc 
foit  que  l’Archevêque  de  Maÿence  * 
rompit  fes  mefurcs,  ou  ;que  la  mort 
le  prévint. 

Les  Etats  s’affemblerent  apres  la 
mort  de  Charles  le  Bel,  afin  de  pour- 
, voir  au  Gouvernement  du  Royaume 
durant  la  groffefie  de  la  Reine  Jeanne 
fille  du  Comte  d’Evreu^.  Il  y eut  de 
grandes  conteftations  entre  Edouard 
y I,  Roi  d’Angleterre  , de  Philippe 
Comte  de  Valois  , à l’occafîon  de  la 
Regence.  Edouard  V I.  prétendoit  c- 
tant  iffu  d’une  fille  de  Pliilippe  I V* 
Revoir  être  préféré  à Philippe  de  Va- 
lois 
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lois  : neanmoins  la  Regence  lui  fuc 
^ ; déférée  comme  le  plus  proche  heri- 
tier de  la  Couronne  au  défaut  des 
inales,  & celui  même  qui  pouvbic 
mieux  s*en  acqniter^cux  mois  après 
Jeanne  accoucha  o^ne  fille  qui  fuc 
Xiommée  Blanche , & qui  époula, com- 
me nous  ayons  dit , Philippe  d’Or- 
leans  fils  de  Philippe  de  Valois.— Il 
c toit  vrai  qu'EdoUapd  VI.  étant  neveu 
de  Charles  le  Bel,  comme  fils  dlfa-: 
fi;  beau  fa  fœur , touchoic  ce  Roi  plus 
prés  d'un  degré  que  Philippe  de  Va- 
h lois,  qui  n'etoie  que  Ton  Cou  fin , n'é- 
g-  taht  fils  que  de  Charles  de  Valois 
f . Oncle  de  Charles  le  Bel  j mais  les 
jLirirconfultes  (outenoient  que  lesfe- 
if  melles  ne  pouvant  d’elles  menées  fuc- 
,çedér  à la  Couronne,  ne  pouvoienC 
auflî  tranfmettre  ce  droit  à leurs  en- 
fans  3 quoique  males.  Les  Pairs  & 
jfîauts-Barons  du  Royaume  furent  af. 
|;fçmblez  à Paris  pour  décider  cette 
f'cpjiteftation  ; & elle  fut  jugée  à l’à- 
; vantage  de  Philippe  de  Valois,  com- 
p me  nous  avons  déjà  dit,  parce  qu'en 
dccidant.que  la  Regence  appartenoic 
'>  à Philippe  de  Valois,  on  jugeoit  qiie. 
le  Sceptre  lui  apartenoic  en  cas  que 
■ Tom  / /.  S 
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la  Reine  n’accouchâc.  que.  d\ine  fiirè.^^ 
Robert  d’Artois  Comte  de  Beaumoiic 
dont  le  rang,  le  crédit  & 
tion  étoient  d’un  grand  poids  , 

dune  puifTante  g^onfideration  dans.^' 
cette  afTemblee,  I7  employa  de  toute 
fes  forces  pour  favorifer  Philippe  d^;  r^ 
Valois,  & comme  fa  caufe  croit  la 
iiieilleure , il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
l’emporter  fiir  les  brigues  d’Edouard 
VI.  & de  détruire  toutes  fes  raifons.  ,v^ 
Je  ne  vous  dirai  point  qu  auflî  - cqC/^  - 
que  la  mort  de  Charles  IV.  arriva  & ' 

depuis  l’accouchetnent  de  Jeanne  , 

An^lois  envoyèrent  aux  États  de  Fran- 
ce  des  Ambafiadèurs  qui  alleguéretit 

plufieurs  confid«rations.  pour  établir^  >■ 
le  droit  d’Edoüard  fur  cette  Ç6ùron^.^ÿ 
ne  , & qui  le  fortifièrent  de  plufiçurs 
citations  de  Loix  Grecques,  Romair^^-* 
nés  , Allemandes  & Françoifes.;  Ils 
raporterenc  que  Dieu  dans  l Ancieiv,^ 

; Tefiament  avoit  donné  de  fa  bouche;:^ 
l’avantage  de  la  fuçcefiion  a Salpfia^ 
en  des  termes  fi  précis , & fi  authen-,.|^ 

. tiques  que  cet  Arrêt  devoit  fervit-^ 
de  Loi  à tous  les  peuples  de  la  . terre 
& que  cette  difpofition  venant  de 
Dieu  même  dèyoit  être  préférée  à la| 
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Loi  Salique  , qiü  n ccoic  que  d’inftitu-  - — • 
tion  des  hommes.  Ces  Amballàcleurs  15^^* 
prétendirent  meme  que  l*on  ne  pouvoic  • ■ 
aflèurer  en  quel  lieu  > ni  en  quel  temps 
cette  conftitution  avoit  été  faite  , 6c  W: , 
que  l'on  pouyoit  douter  de  {9.  vé- 
rité Que  ppiir  montrer  que  cette  Loi  ; 

avoit  été  abrogée  & qu'elle  ne  dévoie 

plus  avoir  de  lieu  en  France ^ c’eft  que 
la  plupart  des  Fiefs  étoient  polTedez 
par. des  filles.  Que  pou r juftÿer  enco- 
re que  les  mâles  peu  vent  recevoir  des 
lîicceilîons  8c  parvenir^  la  Couronne, 
par.  le  moyen  de  leurs  ' tneres  ; les  An-  " 
glois  reprefentoient  l'exemple  de  Hu- 
gues Capet , à qui  Ton  avoit  donné  le 
Sceptre  à l’exclufion  de  Charles  Duc  - 
de  Lorraine  , frere  de  Louis  V.  npn  pas 
parce  qu'il  avoit  la  force  à la  main  , 
mais  parce  qu'il  defeendoit  d'une  fille 
du  fang  Royal.  On  ne  manqua  p^s  de 
:ï*^PPodre  aux  railbns  de  ces  Ambalïa-; ; ^ v i 
^èurs.  On  (butine  que  jamais  l'on  n'a-'  f 
voie  en  France  , violé  la  Loi  Salique,  . 

6c  qu'elle  avoit  été  toujours  obfervée 
avec  beaucop  d’exaéticude  j Qiie  les 
Gaules  ayant  été  acquifès  par  la  force 
des  armes  & par  le  courage  des  Fran- 
çbis , par  la  vertu  5c  la  valeur  de  leurs  - • 
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;-vii.2  8.  ne  rouffriroieiit  jamais  d^être  gouver- 
nez par  des  femmes , ni  que  le  ScepcrèV^;^.^^^ 
tombât  en  qiienoüillé  V (^le  la  raifon:!^^'' 
pour  laquelle  Hugues  Càpec  monta  ftic  M 
le  Trône,  ne  fut  point  parce  qu’il  def- 
cendoit  d’une  fille  du  fang  Royal 
mais  parce  que  les  François  vouloieric'  ^ 


par  ce  choix  fcconnoître  les  obligà- ; 
rions  qu'ils  avoient  à fa  Maifon  ,l’e- 


ftime  ^n^liere  qu’ils  faifoientde  fbh  ^ 


V' 


rare  mérité  & de  fa  vcitu  heritaire, 

& de  l’experience  qu’il  s’etoie  acquife  >ii 
dans  les  armes  & dans  les  affaires  fbns';-^^ 
les  Rois  Lothaire  & Louis  V.  en  un  ffe 
mot,  parce  qu’ils.defiroientchoifirlin 
Prince  qui  gouvernât  par  lui-mênVe,  Ôc 
qui  fut  en  état  de  refîfter  à tous  les  en- 
Demis  de  cette  Couronne,  Que  la  Loi 
Salique  n'étoit  pas  l’effet  de  l'imagi-  ’;^ 
nation , mais  qu'elle  croit  une  verita-  j 
ble  Loi  gravée  dans  le  cœur  des  Fran- 
çois , & qui  ne  feroit  éteinte  qù  avec  ; 
la  Monarchie  Françoife.  Que  le  paflage  ' 
de  l'Ancien  Teftament  ne  pouvoir  mi-  : 
liter  en  cette  occàfîon  , puifqu'il  né", 

• s'agiffoit  alors  que  de  là  fucceffion  à 
- Un  Heritage  J mais  qu'il  s'agi flbit  ici 


d'un  Royaume  qui  ccoit  d'unc  plus^ 


^ - 
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grande  confeqnence  qu*un  fimple  hé- 
ritage : qu'enfin  les  François  en  ce 
’ qui  regardoit  la  Couronne  , n’écoient 
poinf  obligez  dobeïraux  Loix  Judaïi 
r qnes  J quMs  avoient  leurs  Loix,  leurs 
mœurs  & leurs  Coutumes  particü-  ' 
licrcs  , & qu’ils  avQicnt  toû jours  re- 
' garde  la  Loi  Salique , comme  la  pierre 
angulaire  qui  foûtenoit  l’Eftar. 
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Dit  de  Valois, 
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PHilippe  V I.  qui  avoir  été  nommé 
Regent  par  les  Etats  de  France  du- 
rant la  grollciîè  de  la  Reine , fut  con- 
firmé & maintenu  en  la  pofleflîonde 
la  Couronne,  auffirt.üt  que  cette  Prin- 
celTc  fut  accouchée  d’une  fille  , le  - 
iSceptre  lui  apartenant  par  les  Loix  du 
Royaume  : il  fut  facré  à Reims  le 
2 8. May  jenfuiteil  fit  fbn  entrée  dans\ 

;■  Paris.  Jamais  la.  France  ne  fouffris  ‘ 
' plus  de  difgraces  que  fous  les  cinq 
Rois  conlècutifs  l’cfpace  de  fix-vingts 
ans  J &'  les  Anglois  durant  tous  ces 
; temps  fâcheux  9 ont  remporté  des 

■•■■'S 
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'■La  Na- 
varre 
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avantages  faüdrôîc  efFacet  de  Ia  >â 
mémoire  ôc  palier  fous  filençe  fi 
vérité  de  l’Hiftoirè  & la  fidelité  d’un 


Hiftorién  ne  m’engageoient  d’en 


eterre  renouvella  fes/'  ^ 


mentior?. 

Le  Roi  d’  _ 
prétentions  fur  la  Navarre  j mais  les'  JV'' 
Etats  de  ce  Royaume-là  jetant  alîèm- 
blez  à Pampelune , les  déclarèrent  in- 


pie  du.  Comte  d’Evreux  j & en . mémcj^.^^ 
temps  ils  envoyèrent-  des  Àmbalïa-';ff  ’ 
dcLirs  en  France  pour  leur  faire  pren-  ■' 
dre  poirellion*^de  la  Navarre.  Philippe 
..qui  n’avoit  pas  de  moyen  pour  s*opo-f 
icï  à cet  arreté  y confentit  j mais  à 
condition  que  cette  Princefle  & fon 
Epoux  J lui  ahandonneroient  les  Com-  * 
tez  de  Brie  ôc  de  Champagne  , que  ce 
Roi  re'ûnit  à'  fen  Pomaine  comme 
Fiefs  môuvans  de  la  Couronne  tqra-,4^ 
bez  en  quenouille;  & en  échange  il  ^ 
leur  donna  les  Comtez  de  la  Marche 
Mortagne  & de  Longueville.,.  • 

Peu  de  temps  après  qi?e Philippe  VI. 

. futparvenü  à la  Couronne  j»,U  fit  faire 
le  procès  à Pierre  Rcmi  qi^  avoic  é 


' 'O  , ’■ 


- ■ ' ■ 


. Surintendant  des  Finances  fous  Char-  » — 
fcv  les  le  Bel  , pour  avoir  malverfé  dans  13  iS. 


K ' Chevaliers  & vingt-cinq  tant  Princes 
que  Seigneurs  ; & la  confifcatiori  de 
Reini  raontoit  à douze  cens  mille  li-  - 
vres.  Quelques-uns  croient  que  Rc|ïii 
a bâti  Monhiucon.  . . 

Nous  avons  veü  que  fous  le  Régne  ' .. 
de  Charles  IV.  les  Flamands  avoient  . 

. " . fait  prifonnicr  ledi:  Comte  , &ç  qu'il'  ; ' 
f-  fallut  que  le  Roi  employât  toutfon  - 
pouvoir  pour  lui  fàipe  recouvrer  la  li- 
V ber  té  5 mais  comme  ces  peuples  n'c- 
toientpas  fatisfaits  de  leur  Comte  ils 
fcmutinerentcontrelui,ccquiobli- 

^ lever  une  puifi  , 
Tante  , armée  en  Flandre  , afin  de  les 
réduire  à leur  devoir.  Les  Flamands  V; 
obftinez  dans  leur  révolté  fe  mirent 
en  état  de  fe  défcpidre  j ils  aflcmble-  ‘ 
rent  des  troupes  au  nombre  de  feize 
: mille  hommes , d(mt  ils  donnèrent  Ifr  ' 
commanderrient  à. Colin , Rofequin  8c 
^ à JaulTonne  , autant  fignalez  8c  re- 
^ comtîiandables  Po'ur  avoir  été  les  au-  - 
teius  de  cette  fécondé  rébellion , que 


; -l  5 2.8 
- Guette 
r en  Flan- 

dre. 


Bataillé 
de  Caf- 
Tel. 


414  Histoire  de  France  V-v- 
pour  leur  grand  courage.  Ces  peuples. 

• éroicnc  Ci  perfnadeè  d avoir  Favanta-.f^^ 

^ Philippe  ne  les  rangerokj 
point  à leur  devoir , qu'ils  mirent  un 
Coq  dans  leurs  Etendards  avec  cette 
Devife  \ iQMànd  ce  Cof  ici  chantera.: 

Ze  Roy  trouvé  cy  entrera.  Se  moç-; 
quans  de  Philippe  Y,  I.  & l'apellanc  SÎ' 
un  Roi  d’avanture.  Tou  tefois  ce  Prin-WJ 
ce  fit  bicn-tot  relTentir  à ces  ihfolens  t 
la  force  de  fon  bras , & les  effets  de 
fon  jufté  reflentimenc  ; car  il  lesdéfk  ;? 
pics  de  Mont-Calfel  , le  jour  de  S. 
Barthelemi  , avec  un  fi  horrible  car- 
nage  que  de  fei|e  mille  Flamands  iit  '-^'ÿ: 
n’en  refta  pas  un  pour  porter  la.nou- 
velle  de  la  bataille.  Le  Roi  fe  trou- 
va  au  commencement  du  combat  en 
danger  de  fa  perfonne  j car  Colin 
ayant  connu  que  fon  quartier  étok . 
mal  gardé  , il  pénétra  jufques  à lui  ; 
mais  ceux  qui  ctoient  de  garde  foû- 
tinrent  Ci  vigoureufement  les  efforts 
des  ennemis  a qu’ils  ne  purent  avoir 
aucun  avantage  fur  Philippe;  & châ-  p- 
cun  des  fîens  s’e^ofant  avec  courage 
pour  le  falut  de  fa  perfonne  facrce  , il 
fut  tiré  heureufément  des  mains  des- 
Flâmands  : & enfuite  ce  Prince  eut 


■'■'■.  ■',.  . ‘J-'  '•  ' 
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i'  fa  revanche  J car  il  les  baccicj  de  rna- 
V.  Jiîere  que  la  vidoire^qu'il  remporta  ^ 3 ^9* 
fur  eux  fut  complette.  Le  gain  dcy 
cette  bataille  fut  trouvé  fi  confidera- 
Y ble  que  le  Roi  retournant  à Paris  , ^ 
entra  triomphant  dans  PËglife  Nôtre*  • ' 
/Dame  armé  de  toutes  pièces  & à* 

/ cheval  pour  rendre  grâces  à Dieu  & , 

à la  Vierge  de  Pheureux  fuccés  de  Tes 
armes.  On  voit  encore  aujourd’hui 
au  meme  endroit  où  le  cheval  s’eft 
airêté  , laftatuc  de  Philippe  VI.  armé 
à chevar  comme  il  y étoit  entré  àfon 
retour  de  Flandre;  Louis  Comte  des 
Flamands  fit  mourir  plus  de  mille 
perfbnnes  qui  avoient  été  auteurs  de 
la  révolte  , ôc  afin  de  tenir  les  peu- 
ples, dans  le  devoir,  il  fit  démanteler 
cinq  ou  fîx  des  principales  & plus 
; fortes  de  leurs  places , & mit  dans  , 
les  autres  de  bonnes  garnifons. 

Les  entreprifeS  continuelles  que  les  Entre- 
i.  Juges  Fccléfiaftiqucs  faifbieht  fiir  la  §es^^|c. 
^ Jiirifdiéiion  Laïque  qui  eft  la  natu*  clefiafti- 
relie,  & la  véritable  Ju ri fd i ébiori , 
■obligèrent  les  Officiers  de  la  Juftice  ûion 
" ordinaire  Sc  feculiere  à former  leurs 
;plaint^s  , & à reprefenter  au  Roi  que  j , ^ « 

< enrteprifes  dévoient  être  regar-  ^ ’ 

■ , . , ' St  ' * 


V--. 
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4iS  Histoire  de  Frange 
dées  comme  des  ufiirpations  , & conW’ 
me  dés  attentats  à l'autorité  fouve^  - , 

raine  j parce  que  dans  les  réglés  les  ’ 

^H-Ecclefiaftiques  dont  le  Royaume 

’ ••  1 -1./^  < » . ^ . 

VW>  1 ».• 


Atout  fpi rituel  5r  tout  célèftc  a nedpi-  vg^^ 


vent  point  avoir  de  Jufticé  ni  de  Ju- 
,rifdiâ;ion  , fî  ce  n’eft  une  Difciplinc' 

; fiir  les  gens  d'EgliFe  qui  s'écartent  de  { 
, , la  droite  voie  > & dont  la  conduite^jA-^ 
< -v'  eft  fcandaleufë  & criminelle  > mais  ilsi^X'? 
la  doivent  laifTer  aux  Laïques , &;3ux 
Juges  ordinaires  prépofez  par  le  Prin- 
r ; ce  à cet  effet.  Maître  Pierre  , de 


neres  Avocat  General  du  Roi  >'  per-.  ’^^S^Î, 
fbnnage  d'un  grand  mérité  & d'une 

' ««aiA  _]  • Aaa  M J i J • J ^ 


^érudition  profonde  , défendit  en  la  -;A- 
; .prefence  de  fa  Marjefté  > la  Caufe  des 
r Juges  Séculiers  & ordinaires  » avec  ' 'M 
beaucoup  de  force  & d'éloquence  j, 

■ n neanmoins  Philippe  V L ne  voulut 


point  alors  faire  droit  fur  les  remon~  'AJ^ 


trances  de  Gugnercs^  Ge  grand  hom-.,^..^ 
ine  s'attira  la  hairte^du  Cierge  pour  "-'M 
avoir  inventé  les  apellations*  comme 
d'abus.  Ônne  peut  palier  fous  lîlen^ 


ce  ces  belles  paroles  qu'il  prononçai 
Comme  le  Sacerdoce  , difoitril  * cfi  di^ 
fit» gué  de  la  "Royauté  y il  faut  que  le ftr à '■ 
yfmflois  & IsuY^s  fonctions  [oient  dijfcih^,] 
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remss  feparées  : & comme  ce  fir oh 
une  efpece  de  facrilege  que  les  Offçièrs  ^ 
du  Roi  & les  Inges  Séculiers  ujiirpaf^: 
■Jent  fur  la  lunJdiBion  Ecclefiafliquêi'^ 
aujfi  un  abus  i^fuportable  & digne 
de.  cenfare , de  voir  des  Ecclefafiiques  '^ 
s'tmmifcer  dans  la  connoijjànce  des  affdi'^  t 
res  purement  temporelles.  Mais  enfin  ^ 
-quelque  temps  apres  , le  Roi  par  un 
ArrctdefoîiConfeildu  1 S. Décembre,  ' 
maintint  rEglifc  dans  la  poflefljon  de  - 
fès  droits,  témoignant  que  fon  deficin'''. 
croit  plutôt  de  les  augmenter  que  de  . 
les  diminuer  j & à cette  occauon  le , 
Clergé  nomma  Philippe  Bon  Catolim. 
que  : & en  confideration  du  Juge- 
Jîiene  favorable  que  rendit  Philip-* 
pe  VI.  pour  le  Clergé  , oh  lui  dreil^  ^ 
fa  figure  à cheval  &:  tout  armé  de- . 

e Sens  ^ 


vane  la  porte  de  l’Eglil^d 
avec  deux  vers  Latins  > qui  mar«' 
qnoient  le  zele  de  ce  PrinCc  pour  la 
défenlb  des  interets  du  Clergé  de 
France.;  Cependant  ; les  apellations 
comme  d’abus  èurent  leur  , effet  , & 
elles  affoiblirent  infehfiblement  là  Ju- 
rifdiétion  Eccle/îaftique  & ppurvu- 
lent  aux  defçrdres  qui  s’étoient  glif- 
fez , & icmircnt  les  chofes  dans  Iç 


V naturel. 
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droit  commun  , & dans,  leur:  .étsEt^.V 


Quelques  plaintes  que  les  AngloîS 


I.#: 


;’'^A  N.  fiflent  que  leur  Roi , avpit.  trop  ftei— 

V 5 30  lement  renoncé  à I4 Couronne  Frari-'^ 

‘ - çoife  , &' quelques  efforts  qu’ils)fif^  ; 

- . , :;fent  alors  pour  faire  la  guerre  à la 

\ y' 'ïirance  ; cependant  Edouard  ' V I.^  ' 
ne  voulut  point  y entendre  , 6c  il 
rendit  .à  Philippe  VI.  foi  & homma-,' 
ge  du  Duché  de  Guyenne.  Les  deux 
V ^ où  ils^; 

•ÿ  ’ ^ ^ fe  firent  beaucoup  de  démonftràraons,^ 

/ Edouard  d*amitié  3 & Edouard  y foc  magnir^l 
fiquement  reçu.  Auîfi'tôt  que  ce-'ï! 

& hom.  Pïioce  tut  retourne  dans  Ion  Royau-  ^ 
raaaeX  me  , il  envoya  à; Philippe  une  décla^i  .^É 
^ dation  d’hommage  lige  du  Duché; de.;^’^- 
Guyenne  j.qui  fut  trouvée  de  fi  gran>^ 
de  confequence  & conçue  en  des  ter- 
: mes  fi  avantageux  pour  la  France  j. 

; qu’etle  £u c mi  fe  dans,  les  C harttes  de. 
la  Couronne.  Froifiàrt  en  fait  men-;;^,i?s 
tion.i  & apres  luy  de  Serres^ & Me?;.;;' 

• ‘zctfiy  J & cet  hommage  fe  voit  à la.^; 

Chambre  des  Comtes.  . î 

^ ■ Qlmique  par  cet  aveu  & eette  dèn  ’’ 

V claration  dé  foi  & hommage  l’on  ne'. 

- .d£tGt>indre  dlms  ce.  Roy^  aucutVs  ' 
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mouvement  de  la  part  du  Roi  d'*An-  -» 
gleterre  î cependant  les  Anglbis  ufé-  ï J 5 O* 
rent  de  voie  de  fait  en  Xainconge  , ce  Hoftili- 
qiii  obligea  Philippe  d'y  envoyer  des  tc2  des 
troupes  (bus  la  conduite  de  Charles 
dé  Valois  Comte  d’Alençon  (bn  frère;  ce. 
mais  la  prcfence  d’Edoüard  VI-  qui  ^ 
ccoit  en  France,  calma  toutes  choies* 

Ce  Roi  propofa  «Philippe  de  marier  . 
fa  fœur  avec  Jean  de  Normandie  foa 
fils  aîné  J mais  fa  Mî^jefté  T res-Chre-  • - • 
tienne  préfera  la  fille  de  Jean  Roidç;  . 
Bohême.  Les  noces  en  furent  faite^. 
à Melun  quelque  temps  apres,  cfr- 
qui  irrita  extrêmement  Edouard,  Ôt  ■ 
ce  qui  fut  fans  doute  la  caufe  de  ■ 
beaucoup  de  guerres , qui  arrivèrent 
entre  les  Çoiironncs  de  France  Sc  :v J, 
d’Angleterre*  gi. 

Plu  fieu  rs  Princes  & Seigneurs  Fran-  . ' 

çois  , (e  croijierent  en  cette  année  ^ 
pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,. 
après  que  le  Pape  Jean  XXII.  eut  * ' 
prêché  cette  Çroifadfe  à Avignon  le  Croîfa- 
jour  du  Vendredy  Saint , ce  qui  en- 
gagea  Philippe  VI.  Charles  de  Bohe-- 
me  , Philippe  de  Navarre  & Pierre 
d’Arragondc  former  cette  encreprife. 

Les  Vénitiens,  les  Génois  & plu'fîeua  ^ 


i An. 

'7  5 3 5- 

Querel- 
le entre 
^-Robert 
? Comte^ 

■ d’Artois 
• & fo  tâ* 

se* 


H' 

:(i  ■ 


4iô  Histoire  dE  FRAîicE.?^ / 
autres  peuples  d’Italie  , avoient  fait’ 
uii  armement  confiderable  j mais  tou&* 
ces  apareils  furent  inutiles  , & il  furw^ 
vint  tant  d’accidens  en  ce  Royaume 
& tant  d’affaires  à rcgler  & à ter-, 
miner  par  Philippe  > qu’il  ne  pu c 
exécuter  fpn  piéux  & courageux  det- 
fein.  ' / ■ 

Robert  Comte  d’Artois  , qui  avoic 
fl  bien  (ervi  le  Roi  à.  l’ AlTcmblée  des. 
Etats  , pour  lui  faire  obtenir  la  Ré- 
gence , & enfuite'ppur  la. maintenir 
dans  le  T rône  , eut  un  grand  diffe- 
rent contre  Mahaut  ou  Mathilde  (à 
tante.  Le  fait  étoit  que  le  Comte 
.d’Artois  qui  fut-  tué  à la  bataille  de 
^ourtrai  en  i 3 01.  ayoit  deux  en- 
^ns  Philippe  & Mahaut  fa  fœur  j 
Philippe  mourut  avant  ion  pere,lai(^ 
fant  Robert  ( dont-.il  s’agit  ) fon  fils. 
Apres  la  mort  du  Comté  d’Artois 
fon  ayeul  , Mahaut  tante  ^du  jeune 
Robert , lui  difputa  la  fucceflîon  de 
ce  Comté  , prétendant  qu’étant  plus 
proche  en  qualité,  de  fille  dudcfunt> 
dont  on  difpiitûit  l’heredité  , & ea 
qualité  de  tante  de  Robert,  elle  de- 
voit  l’exclure.  Son  neveu  au  con- 
|£aipé>.foutcnoit  que  comme  Iç  Comté 


on  difputoit  la  fiicceflîon  ; mais  parce 
qtie  la  coutume  du  Païs  , ou  ce  Com- 
té eft  fitué  y admettoit  le  plus  pro- 


K;'  fbn  ayeul  en  fa  faveur  ; mais  le  Roi 
K quelque  affcétion  qu’il  eût  pour  lui 
P - ‘à  eau  le  des  fervicesconlîderables  qu’il 
K en  avoic  reccu  à fon  avenement  à fâ 
C'  Couronne  lui  témoigna  que  fa  caufe 
P n’etoit  pas  bonne  & qu’il  écoic  in- 

P digne  6c  injurieux  à un  Seigneur 
k;  François  de  fe  fervir  de  mauvais 
K moyens  & de  pièces  fkilTes  pour 
1^ ; s’attribuer  la  propriété  d’un  bien  qui 
ti  ne  lui  apartenoit  pas  > & il  le  conju- 
. ra  même  de  s’en  déporter  ôc  d’ac- 
f : ' quiefeer  aux  deux  Arrêts  qui  avoient 
été  rendus.  Robert  qui  prcfimioit 
I'  beaucoup  4e  fba  crédit  , 6c  qui 


V 


f /^ll  H r STO  1 «-E  ?D.E  FrÀÏT  € is 
croyoit  que  Philippe  rie  ponvoit  J 
3.  dirpcnfci'  de  ne  le.  pas  préféré  r eri  f j 
cette  oecafîon  à Mahaut  fa  tante  y 
pourfuivit  le  Jugement  de  fon  pror'^.t^? 
çés  pour  faire  valider  le  teftai-nent’^^^ 
prétendu  de  fon  i^eul  j & cnfîiicc 
il  eut  l’infolence  de  menacer  le  Roi 

de  dire  , que  ii  par  fes  (pins  ôC  ; ^ 
fon  autoiitc  il  avpic  mis  la  Couron-  - '^^ 
ne  fur  la  tête  d’unr  ingrat  ^ par  la 
mênie  p.uifTance  il  ^étoit  en  état  delà 
lui  faire  tomber  : mais  il  fut  fort 
furpris  loriqu'il  aprit  que  la . Damoi-  1 
felle  Dng'on  qui  avoit  fabriqué  ce 
, Teftaraent'  > fut  condamnée  d’être 
brûlée  , & lui  qui  voulort  s’en  /èr- 
vir  , d’être  barrni  à perpétuité  dtt  - 
'Royaume:  5 fes  biens  déclarez  acquis 
Sc  confifqiicz  au  Roi..  Ce  Jugement 
fut  exécuté  à Pégard  de  la  Daraoi- . , 
icHe  j mais  Robert  fe  retira  dtabord 
•en  Hainauc  , .&  enfnite  dans  le  Bra-  > 
bant  , où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps: car.  l’Evêque  de  Liege  , l’Ar-  , • 
chevêque  de  Cologne  , les  Ducs  de 
Gueldres  & de  Juliers  & le  Conne-  ' 
table  de  France  , forcèrent  Ife  Duc 
de  Brabant  de  faire  fortir  Robert  de 


fe§  Etats;  On  dit  que  ce  Sdgneùr  fe  j’S,; 


■>  ^ 
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ï PHILIPPE:  VI.  415 
un  difcoiirs  au  Duc  avant  que  de  — « 

Î>ardr  ,par  lequel  il  lui  marqua  qu*il  13 
ui  avoir  trop  d'obligation  de  l'avoir 
receu  dans  fà  Cour  j mais  que  puiC-  , ■ 
qu’il  voyoit  le  Roi  de  France  animé 
contre  lui  avec  plufîeiris  autres  Prin-  . . 
CCS  d’Allemagne  , Sc  que  fa  confer- 
vation  pourroic  caufer  & attirer  la 
ruine  de  ce  Duc , il  aimoit  mieux  for- 
tir  de  fon  Palais  que  de  le  voir  plus 
long-temps  expofé  à la  violente  & ^ 
cruelle  tempête  qui  le  menaçoit;  &c  i ^ 
d^e-là  il  fe  fauva  en  Angleterre  pro- 
che d’Edouard  VI.  qui  le  rcceut  fa- 
vorablement. Il  fçavoic  la  réputa-  ^ 
tion  que  les  belles  aétions  de  ce 
Seigneur  lui  avoient  acquife  dans  les. 
dernieres  guerres.  Ce  Roi  jugeant' 
que  c’étoit  une  favorable  occalîon  de 
fe  venger  de  Philippe  , de  ce  qu’il 
avoir  préféré  la  fille  du  iloi  de  Bohê- 
me à'  fa  fœur  , engagea  Robert  à 
porter  les  armes  pour  fon  fervicc 
contre  la  France  , & meme  il  lui 
donna  le  Comté  de  Richemont , 
le  fit  paflèr  en  ce  Royaume  pour  dé- 
baucher quelques  Seigneurs  & les 
attirer  à fon  parti.  Philippe  qui  fut  \ 
averti  de  cet  aéte  de  fclonnie  > fo 


p'iÿ:-'  . iarrêccr  la  ièmrrie  de  Robert  & (cs'^ 

^ ^ ^ * enfens  , afin  que  eette-  détention  obli-^^ 

I ' . ’ g^ât  leur  pere  à rentrer  dans  fon  de-^ 

& f & à fè  defifter  du  deiîein  qu’il^^ 

II  7 ' avoit  de  porter  les  armes  contre  fbn  3 

prince.  Robelt  qui  connut  qu*ii  n'ë-.|| 
ï|  toit  pas  en  (eurecé  diUîS  la  Guyenne 

y ; , & le  Duc  de  Brabant.  & le  Comte  .v! 

fc  i Namur  qu'il  avoit  follicitez  , lui  ' % 
^ témoigne  qu'ils  n'embraireroient 
I?  - " jamais  ,fes  interets  tant  qu'ils  feroieno® 

le  fer  vice  de  Philippe  VI.  s'en^ 
‘ retoijrna  en  Angleterre  i où  il  conti-^ 
nua  fcs  mauvais  defieins  contre  fa'^ri 
patrie,  & anima  Edouard  à entre- 

t t T\  1 


. 'T-tar;, 


fj  •- 
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m . ^ ^ 5 

ccre  des  amis  : & entr*aucres  Jacqiiès 


d’Artevellequi  avoit  fàic  foûlever  la  3 
ville  de  Gand  , & qui  paroifToiir  y 
avoir  quelque  autorité  & quelque  ‘ • 


pouvoir*  Ce  nouveau  Souvér_ain  apres 

aol 


Sf’ * 


avoir  receu  des  iommes  çonfideraolcs  • 
d’Edoùard  ôc  plufîeurs  autres  Prin- 
ces Allemands  promirent  de  paroîcre 
auflî-tot  que  la  guerre  feroic  décla- 
rés-^ Philippe. 

Le  Roi  qui  ne  vouloir  pas  fiiire  ^ 
Conncîcre  qu’il  croit  averti  de  l’entre-  *3 
prife  d’£doü:}rd  VI.  & de  tous  fes 
projets  , envoya  vers  lui  le  Comte  ' 

. d’Eir , Connétable  de  France , & l’E- 
véqiie  de  Beauvais  pour  le  faire  foii- 
venir  du  voyage  qu’ils  avoient  entre- 
pris cnfemble  pour  la  Terre-Sainte , & , 
pour  le  fqmmer  fuivant  la  parole  qu’il 
avoir  donnée  , de  fe  tenir  prêt  pour 
la  Croifade  j mais  Edoiiard  qui  avoir’  < 
r ; pris  Tes  mefures  pour  . faire  la  guerre  . • 
à Philippe  ne  fit  aucuiie  réponfe  qui 
le  pût  îatisfaire  , & au  contraire , il  ‘ • 


) 


g- témoigna  fierement  à fes  Ambafla- ^ 

ïr  deurs,  Pue  lorfque  Philippe  lui  au-  ^ : 

jv  - ...  ^ r 9 • ^^35* 

t voit  rendu  ce  qu  d.  avait  ujurpe  jur  im  , ^ 


il  exécuterait  lapramejjè  qu*iî  avait,  faite 


aller  à la  Terre-Sainte, 


invite 
inutile** 


-■  K 


)• 
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^v*"' . -■  Cette  réponfe  fît  connokre.  au  Rôif^l^ 

g ^ ^ 3 35'  qu'il  n'y  avoir  plus  de  mefures  à gar-  ^ 

incnt  E-.  der  avec  Edoiiard  3 Ôc  qu'il  dcvoitie  i^ 
w doüard  ' • . .. 


gv-v^dc  Ce 

§J.  cxoiTer. 


mettre  en  état  de  ne  pas  attendre  l’ef^'î^ 
fct  de  lès  préparatifs  de  guerre.  Phi^^ 
lippe  après  avoir  fait  equiper  une 
£ptte  que  l'on  envoyoit  au  fecours, 
des  Chrétiens  Grecs  contre  Orcanès 
fils  du  Grand  Othoman  Roi  des  Turcs> 
fongca  à lever  des  troupes  j &à  s'afr-ii^ 
feurer  de  tous  les  Princes  qu'il  cnït  ; 
être  de  lès  amis  } il  engagea  dans  fon 
parti  Philippe  Roi  de  Navarre  , .Da-  ^ 
vid  Roi  d'Ecofïe,  Jean  Roi  de  Bohe-i*?^~-- 
me  3 Charles  fon  fils  3 qui  depuis  par-  - ^ 
vint  à l’Empire  3 les  Ducs  de  Lorrai-  ; 
ne  & d’Autriche  3 Henri  Comte  Pa-  , . i 
latin  du  Rhin,  le  Marquis  de  Monr-  T 
ferrât,  ainfî  que  le  Comte  de  Geneve, 
le  Comte  dé  Vaudemont  > le  Comte  H 
des  deux  Ponts  Souverain  d'Allema-  ^ 
gne  , & plufieurs  autres.  A régar(Ç;I^;Ci 
f du  Comte  de  Flandres  , il  ncput  la- 
- tisfaire  à fes  bonnes  intentions  , car 
Arcevelle  étoit  plus  puiflânt  que  lui  , 
êc  il  le  contraignit  même  de  loftir  de, 
fon  Comté  pour  fc  réfugier  en  Fran- 


ce  en  attendant  l'occafion  pour  avoir 
Tavantage  fur  fon  enriemi  , & le  re*.  Æ 


V- ;/'■ 


. v_ 
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•daire  à fa  première  coridicion  de  Brait 
fcur  de  biere.  Comme  lè  Roi  fceuc  ^ 5* 

qu’Edoüard  écoit  puifTanc  fur  la  itieri 
il  eut  beaucoup  de  galères  ôc  de  vaifl 
(eaux  de  G^es  & d’Efpagne  , qu'il 
joignit  à une  belle  flore  , qui  fut 
'dxeflce  fur  ies  côtes  de  . Normandie  ôC 
de  Bretagne. 

■ Pour  ce  qui  . regarde  Robert  qui  An. 
"iécoit  celui  qüi  avoir  excite  l’orage , 153 
'Philippe  fit  publier  une  Déclaration  Robert 
:qui  le  repiitoit  & déclaroit  criii^inel  erfroinei 
de  leze-Majefté , & tous  ceux  qui  lui  de  leze- 
vdonneroient  azile  & proteétion.  Le 
Roi  prétendit  par- là  y comprendre  - . • 
Edouard  VI.  qui  en  qualité  de  fbn  : . 
vaflâl  à caufè  du  Duché  de  Guyenne^ 

.croit  obligé  de  le  remettre  entré  les 
_inains  de  fa  Majefté , fous  peine  de 
fèlonnie  j & parce  que  Philippe  avoir  ■ • 
‘pourvu  Jean  fbn  fils  aîné  du  Duché  ' ^ ' 

de  Normandie  , les  Normands  en  ré- 
:^connoiflahcé  d’un  fi  grand  honneur, 
'offrirent  de  lui  donner  tous  les  fecours  ' % 
dont  ils  pouvoient  erré  capables.  Ce-  Edoilard 
pendant  Edouard  entra  dans  le  Bra- 
bant  avec  plufieurs  Princes  & Sei-  srabSc. 
gneurs  étrangers , du  noi]^bre  défquels 
'fêlent  Je  Duc  de  Gueldres  , le  Mar-i  . 


■ K g.  ■ 
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418  Hi STQiRB  DE  France. 
quis  de  Juliers  , Robert  d’Artois  > ^ 


',;.  *j5^‘Jean  de  Hainaut  , i’Arçheycque  de 
y, , \V  Cologne  , Valeran  fon  frere , & plu’- 
r fleurs  autres  Seigneurs  AlleiDands.  A 

■;  Tcgàrd  du  Duc  de.  Brabant  , il  de- 

. • îneura  neutre  , & ne  voulut  point 

fuivre  Edoiiard.  Et  même  le  Comte 
, . de  Namur  ne  fut  pas  plutôt  éntr© 

en  France  , qu’il  déclara  (Ju’il  ne 
voti loi  t plus  porter  les  armes  contre 
P Philippe.  Ce  Roi  avoit  des  troupes 

fuffifamment  pour  refifter  àfêsenne- 
mis  ; mais  fon  épargne  n’étant  pas 
bien  remplie  , il  fut ' obligé  d’avoir 
; . recours  à des  rcmedes  excraordiriai- 

: , res.  Il  taxa  les  Banquiers  Italieiis  qui 
p palToient  pour  de  grands  ufuriers , ôc 

P Augmê-  il  augmenta  tellêmérit  les  mônttoies  , yp 
des*  rhô-  florin  qui  ne  valoir  que  dix  -i 

; noies:  fols  parifls  , pafla  alors  pour  trente 

ÿy-  . V-"  fols.  , ^ 

. Le  Pape  Benoift  XII.  qtii  avoit 
vc^iitiai  .fuccedé  à Jean  XXII.  qui  prévoypiè  ^ 
t,  xc  la  jgj  fuites  funeftes  & daneereùfes  qtie  v 

' paix en-  . - ♦ 1 -/T*.  -^1 

tre  Phi-  cette  guerre  auroit  , h on  lui  lailioit  v 

jjjJPr.  ^ prendre  racines  3 fe  init  en  devoir  de  C 
ovurd  cerniirier  : SC  pour  cet  effet  fa  Sain- 
teté envoya  ÿiix  Cardinaux  en  Fran- 
ce A pour  exhorter  Philippe  à'  la  paix  j’.‘| 


^lilL  Vf.  419 

,&  enfuice  ces  deux  Nonces  ou  Lé- 
gats furent  dépêchez  vers  Edouard, 
pour  l’engager  de  fon  côté  à ccou-. 
ter  des  propoEtions  d’accord.  LÉRoi 
d’Angleterre  fe  fcroit  contenté  de  la  r, 
Guyenne.  , & il  auroit  renoncé  à 
"toutes  fes  autres  prétentions  fpr  le  . 
R^aume*de  France,  pourveu  que  . 

- Philippe  eut  abandonné  le  Roi  d 
*coir(î  3 fans  quoi  il  ne  vouloir  point 
entendre  aucune  propofîtipn  de  paix 
mais  Philippe  témoigna  qu’il  ne  pou- 
voir confentir  à cette  condition,  par- 
,'ceque  le  Roi  d’Ecoife  étoit  fon' allié  ,-  ' 
qu’il  avoir  imploré  fa  piotcdion , ôc 
qu’il  s’étoit  engagé  de  la  lui  donner  ; 

^êc  ainfî  qu’il  ne  pouvoir  fe  réfoudre 
à expofer  ce  Prince  à la  fureur  de 
;fôn  plus  cruel  ennemi.  Toutes  les 
' mefures  d’accommoclemcnt  fe  trouve-  * 
.rent  ainfi  rompues.  v ' / 

L’Evêque  de  Lincoln  Rit  le  Héraut 
la  part  du  Roi  d’Angleterre  , qui 
déclara  une  guerre.  1 la  France  i qui  .; 
fut  la  plus  longue  , la  plus  roalheu..  ! 
reufe  de  la  plus  fanglante  que  ce 
Royaume  ait  jamais  éprouvée  , elle 
dura  l’efpace  de  cent  foixante  ans. 
Cette  "ùerre  ainfi  dénoncée  , Edouard. 


,tr 


A'-/ 


4jô  Histoire  de  France., 
entra  dans  les  çerrcs  de  FranceV  ^ ^ 
i 3 3 6,  affiegea  Cambray  j mais  comme  il' 
Grande  appne  que  l’Eveque  y avoir  fait  en^:' 
cntre^Ia  trer  J|uelques  jours  auparavant  Jean 
Philippe,  il  palTa  l’Eicautj  5c’ 
'Ÿ  ^ecetre-  Voyant  arriver  le  Roi , il  alla  au  dc-^ 
vant  de  lui  pour  le  combattre  ; nean- ■ 
a ' moins  ce  Prince  fit  a(ïembl%  le  Ç 

i ‘-  , ' feil  de  guerre  avant  que  d*en  vehit 

r aux  mains  avec  les  Anglois.  j & il  né’ 

fut  pas  d*avis  d*accepter  le  combat. 
;’ç7  pour  plufîeurs  confideratipns  : la  pre-^ 

-i.;  miere  ^ parce  que  Robert  Roi  de  Na-' 

; . varre  , qui  paflbit  pour  un  excellent^ 

! Aftrologue  , avoir  mandé  à Philippe 

1''-.  ■ dans  une  figure  qu'il  avoir  feite , 

. ; qu’il  ne  dveoit  point  doriherde  ba- 

[k-  . . 'taille  contre  les  Anglois  , wntqu'E- 

doüard  feroit  à leur  tête , parce  qu’en  ' 
ce  cas-là"  les  Aftres' menaçoient  la 
Fiance  d’une  grande  perte,  ^La  fecon- 
deétoit  une  railbn  generale  i Icavoir; 

celui  qui  défend  fon  pays  , ne 
doit  point  autant  hazarder  que  celui 
; qui  vient  pour  Pattaqner  , parce  qu’il 
ne  peut  rien  gagner  qu’en  donnant  , 
combat } Ôc  au  contraire  il  eft  en  état 
de  tout  perdre  , quand  il  ne  çroi^ve 
pas  l’occafion  de  combattre,  tes  prin- 
cipaux 
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cipaux  Officiers  de  l’armée  de  Philip-  — 
pc  lui  reprefenterent  qu’il  ne  gagne-  135^* 
roir  rien  , quand  meme  il  auroicTa-  ,, 
vantage  fur  fon  ennemi  ; mais  qu’en 
perdant  la  bataille  , il  feroic  une  per- 
te cres-confiderable  , puifque  non  feu- 
lement fa  perfonne  facrce  qui  ctoit  fï 
chere  & fi  précieufe  à fes  peuples  , 
fe  trouveroit  en  un  grand  danger  , 
mais  il  expoferoit  encore  fon  Royau- 
me à la  fureur  6c  à la  diferetion  de 
fes  ennemis.  Ces  confiderations  po- 
litiques 6c  fi  raifonnables  modérèrent  * 
l’ardeur  du  Roi,  car  il  vouloir  abfo- 
lument  combattre  ; & tout  ce  que- 
l’on  put  obtenir , c’eft  qu’on  remet- 
troit  la  bataille  au  lendemain  3 que 
y cependant  on  feroit  bonne  mine,  qu'on 
fe  tiendroit  toujours  fur  fes  gardes  , 

6c  que  peut-être  l’ennemi  qui  avoic  , 

■ f.  befoin  de  vivre  quicteroic  la  partie 
‘j-;lc  premier,  6c  leveroit  le  camp.  Cela  Phiifp- 
L arriva,  car  Edouard  craignant  que  les  P‘= 
f,  François  lui  coupaUent  les  vivres  , le 
retira  6c  prit  enfuite  le  chemin  de  lonRo- 
Royaume.  Philippe  s’en  retourna 
à Palis  , apres  avoir  mis  de  fortes 
garnifbns  dans  les  villes  de  Tonrnay , 
Cambrav  , Lifle  , Doüay  , Mortagne  , 
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-rr- — à faine  Amand  & autres  Places  fron- 
133^“  tieres  de  l’Empire  , & ^rés  avoit 
laifle  Godemar  de  Foye  fon  Lieute^^ 
nant  en  ce  pays-là.  < 

Il  n’y  ayoic  que  les  Gantois  qui; 
jufqties  alors  s’étoient  déclarez  ou- 
; ■ verternent  contre  Philippe  , & qui 
avoient  fecoüc  le  joug  ; ils  avoienc 
Ifcques  élu  Jacques  d’Artevellc  pour  leur 
vdle  * Chef  > & ils  lui  donnèrent  tant  dç 
jdicf  de  pouvoir  & tant  d*autoritc  , que  cha- 
t1  ü^n  à rendoit  les  memes  foûmiffions 

Gand.  • & les  mêmes  obeïlTànces  que  Pon  a 
coutume  de  rendre  à un  Souverain; 
•&  les  Bourgeois  de  la  plupart  des 
autres  villes  de  Flandres  refpirant 
air  de  liberté  , fuivirenc  la  fortune 
des  Gantois,  & fe  rangèrent  fous  l’é- 
- . . cendart  d’Artcvelle,  Sa  puilfance  s*é« 

;,  *•  toit  déjà  fî  étendue  , que  le  Comte 
de  Flandres  le  voyant  paroîtje  , fe 
■ * renoit  caché  dans  Lifle,  Le  Pape  in- 

formé de  cette  révolté  les  excoramu- 
; , i)ia.  Les  Piètres  Flamands  qui  obéi- 
rent à ces  foudres  fpirituels  , don-; 
’ - nerent  beaucoup  de  crainte  à ces  peu-J. 
' ; pies,  parce  qu'ils  étoient  retenus  par^ 
quelque  refpeék  qu'ils  avoient  pour, 
la  Religion  : mais  Edouard  y envoya- 
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dés  Prêtres  de  fa  nation  , qui  n*étanc  — 
pas  fi  fcrupuleux  , diflipcrent  bientôt  1 5 
cette  apprchcnfion  , & ils  les  confit- 
racrent  d’autant  plus  dans  leur  opi- 
niâtreté Sc  dans  leur  efprit  de  révol- 
té , qu’ils  les  afiurerent  de  fa  pro- 
ledion  > pourveu  que  ces  peuples  de 
leur  côté  fc  joigniflènc  à lui  pour 
faire  la  guerre  à la  France.  Ce  fut 
en  vain  que  Philippe  envoya  fom- 
mer  les  Flamands  de  reconnoître  leuc 
Coihte  , Ôc  de  fe  ranger  à leur  de- 
voir. Jacques  d’Artevellc  dont  l’in-  . 
tention  n’étoit  que  d'entretenir  le 
feu  de  la  divifion  qui  étoit  entre 
Philippe  de  Edoiiard  , & qui  pré- 
voyoit  que  la  fin  de  leur  querelle 
feroit  celle  de  fa  Souveraineté  nou- 
vellement établie  , fe  fervir  de  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  l’allumer  « 

Sc  il  lui  prrJpofa  de  prendre  le  titre 
& la  qualité  de  Roi  de  France  , lui 
reprefentant  que  la  Couronne  lui 
avoir  été  injuftement  ôtée  , pour  la 
donner  à Phil  ppe  de  Valois  qui  étoit 
plus  éloigné  de  Charles  le  Bel  que 

* îni  d’un  degré.  Edouard  fe  laifianc 
emporcer  aux  mouvemens  de  fbn  am- 

• bidon  j & erbyant  que  s’il  fuivoit  l^ 
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confcil  de  céc  ufurpareiir,  il  jen  rece^ 
3 5 3?’  vroic  un  puilFanc  fecours , & qu'il  dc- 
vicndroic  efleétivemenc  Roi  de  France) 
il  en  prie  le  nom  & les  ’acmeSi  Qtiel- 
ques-uns  croient  qiiè  ni  les  remon- 
trances ni  le  confeilj  de  Jacques  d*Ar- 
tcvelle  n*engagerenc  point  Edouard  à 
. fc  déclarer  Roi  de  France  & d'An- 
gleterre 3 &c  d’écaiteler  les  armes  de: 
ce  Royaume  avec  celles  d'Angleterre 
puifque  dés  la  mort  de  Charles  le 
BehEdoüard  avoit  déjà  pris  ce  titre  & 
les  armes  : quoiqu’il  en  (oit  Edouard 
retint  toujours  cette  qualité  jufques 
au  traité  de  Bretigny  fait  en  13^0. 
laquelle  il  reprit  neuf  ans  .après,  à 
caufe  que  Charles  V.  ne  vouloir  point 
exécuter  ce  traité  , & les  fuccelJeurs 
d Edouard  VI.  en  ont  confervé  jul- 
^ ques  à ptefent  les  armes  & la  qualité. 
L'inlôlence  d'Edouard  alla  jufques  à 
cet  excès  , qu'il  fit  publier  une  Dé- 
claration portant  défenfes  de  nommer 
dàvantage  Philippe  Roi  de  France, 
mais  feulement  Comte  de  Valois, 
L’accord  ayant  été  conclu  entre 
Edouard  & Jacques  d'Artevelle  Sc 
/■  les  Etats  de  Flandres  , il  s'en  retour- 
na en  Angleterre  , oû  fa  prefeneç 
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étoït  neceflairc  , pour  empecher  le  “ 

. progrès  que  la  flotte  de  France  fai-  i 3 5 P* 
foit  fur  les  côtes  de  fon  Royaume. 

Le  Comte  de  Hainaiit  fâché  que  la 
garnifon  de  Cambray  faifoit  quelques 
couiTcs  fur  festcrres>  déclara  la  guerre 
au  Rbi  ; il  entra  dans  la  Thicrarche , 
força  la  ville  d'Aiibanton , où  il  égor-  la  gar-  - 
gea  la  garnifon  qui  étoit  de  cinq  cens 
hommes  , & tua  deux  mille  habitans;  banton 
) & enfuite  après  l’avoir  pillée  ^ il  la 
brûla  , pour  fe  vanger  de  ce  qu’ai|pa- 
lavant  les  François  avoient  brûlé  fur 
lui  la  ville  d’Afpre.  Cette  violence 
fâcha  extrêmement  Philippe  , & il  fiu 
portoit  impatiemment  qu’un  Comte 
eut  la  hardiefle  de  fe  mettre  en  pa- 
, ralclle  avec  hii  j & de  mefurer  fes 
armes  avec  les  flennes.  Pour  fe  ven- 
ger de  cette  injure  » fa  Majefté  en-  ,, 
yoya  Jean  Duc  de  Normandie  fon 
V fils  pour  entrer  dans  les  terres  du 
. Comte  de  Hainaut  à main  armée  ^ de 
mettre  tout  au  pillage  & à feu  & à 
Tang  : ce  qui  fut  exécuté  d’autant 
plus  facilement  que  ce  Comte  étoit 
abfent , & qu’il  étoit  allé  en  Angle- 
terre. 

Auflî- tôt  que  Philippe  VL  eut  dé-*' 
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taché  TEpipereur  des  interets  d’E-, 
do'üard  , auquel  il  ôta  lé  Vicariat  de 
l’Empire  qn’il  lui  avoic  donné  , la 
plupart  des  Seigneurs  de  Princes- Al- 
lemands quittèrent  |e  parti  des  An-, 
glois , ce  qui  lui  fut  un  incident  tres- 
fâchenx;  &c  en  effet  Philippe  commen-* 
ça  deflocs  à fe  préparer  à continuer  la 
guerre  contre  Edouard  : & ahn  qu’on 
ne  lui  reprochât  point  qu’il  étoit  en- 
tré dans  les  terres  de  l’Empire  ,' au 
pr^idice  de  l’accord  qu’il  avoit  fait 
avec  PEmpereur  ; il  ne  te.  trouva  dans 
ion  armée  qu’en  qualité  de  Volontai-> 
-xe , fervant  fous  le  commandement  dd 
Jean  Duc  de  Normandie  fon  fils  qui 
en  étoit  le  General.  Sa  première  ex- 
pédition fut  le  fiegé  de  Thin-l’Evc- 
que  fcitiié  fur  la  Sambrè  , qui  fe  dé-, 
fendit  fort  long-  temps  & fort  vigou- 
reufement  j mais  cette  place  fut  enfin 
réduite  fous  la  domination  de  France,^ 
en  la  prefence  même  du  Comte  de 
Hainaiit , qui  avoit  amené  des  trou- 
pes confiderablcs  d’Angleterre  •,  & 
qui  fit  quelque  effort  pour  fecourir 
les  afiîegez.  jf 
Les  armes  de  Philippe  n’eurent  pas 
même  fiiccés  fur  la  mer  ,•  qu’elles 
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avoicnt  ca  fùr  la  terre  ; car  Edouard 


qui  voiildic  voir  ce  qui  fe  palîbit  en  i 3 4^» 
Flandre , fe  mit  en  mer  avec  une  puif. 
iânte  flotte.  Son  dèflein  , à'  ce  que 
l’on  croit , n'ctoitque  de  palier  j mais 
les  Generaux  François  avoient  ordre 
de  lui  donner  combat  : ce  qu’ils  firent, 
mais  avec  peu  de  fucccs  j car  leur 
meflntelligence  fut  caufe  qu’ils  fu- 
rent défaits  avec  une  perte  trcs-con- 
fîderable , il  y eut  plus  de  dix  mille 
François  tuez  en  cette  occafion  ^ & 
il  n*y  eut  que  quatre  mille  Anglois. 
Edouard  fit  une  aétion  cruelle  en-  l'Eclu- 


'vers  Bauchet  Manceau  qui  ctoit  un 
des  Amiraux  , car  il  le  fit  pendre  de 
colère , de  ce  que  l’année  précédente 
^il  avoir  pillé  la  ville  de  Hantonne  , 
& fait  des  dégâts  confiderables  fur 
les  côtes  d’Angleterre.  Edoüard  ne 
; voulut  point  que  l’on  donnât  de  quar- 
tier aux  François  , pour  fe  venger  de 
ce  qu’il  avoit  été  bleffé  au  comnjen- 
cement  du  combat , & de  ce  que  les 
nôtres  avoient  tué  un  grand  nombre 
des  ennemis.  On  prétend  que  ce  qui 
fit  perdre  l’avantage  aux  François, 
i lut  une  grolTe  tempête  qui  s’éleva , 
qui  rendit  inutiles  leurs  galeres  qui 
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füfoienc  leurs  principales  forces.  Il  : 
faut  anfli  ajouter  que  la.  flotte  An- 
gloife  étoit  animée  .par  la  prefencede 
fbn  Souverain  > & par  l’exemple  de 
quantité  de  Princes  hç  de  Seigneurs , . 
qui  pour  plaire  à Edouard  3 firent  des 
avions  extraordinaires  ; à l’égard  de 
la  flotte  Françoife  elle  n’étoit  point 
remplie  de  bons  foldats  3 ni  conduite 
par  aucun  Prince  3.  ni  par  aucune  peç.-, 
îbnne  d’autorité.  Cette  difgrace  n’em- 
pécha  pas  que  Philippe  ne  s’appliquât 
aux  affaires  de  Flandres , & qu’il  ne 
mit  une  forte  garnifon  dans  Carabray, 
qu’il  fçavoit  quefes  ennemis  dévoient 
aflîeger.  En  effet  Edouard  y mit  le 
fiege  3 mais  Philippe  fit  enforce  qu’il 
n’eût  aucun  effet  Sc  Edouard  voyant 
fon  entreprife  fans  fucecs  , envoya 
défier  en  duel  Philippe  qui  accepta 
le  Cartel  ; mais  il  furvint  une  treve 
pour  un  an  entre  cçs  deux  Rois  qui 
fut  moyennée  par  Jeanne  de  Valois 
fœur  de  Philippe  > & belle  mere  d’E- 
douard , qui  empêcha  que  ce  défi 
n’ent  de  l’execution.  Il  étoit  convenu 
par  cet  accord , que  les  deux  Rois.en- 
voyeroient  cinq  perfonnes  de  qualité 
^ de  remarque  à Arras  3 pôai  confei;et; 
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fiir  les  moyens  de  conclure ‘une  paix  > ^ 

folide  encre  les  deux  Couronnes.  Le  15  41* 
Pape  Benoift  XII.  ctoic  prié  d*y  en- 
voyer deux  Cardinaux  pour  concti-, 
bucr  de  leurs  foins  & de  leurs  con- 
feils  pour  la  perfeéHon  d’un  fi  grand 
ouvrage,  La  conférence  fut  tenue  a^i 
jour  afligné  , Içs  Cardinaux  & les 
CommifTaires  de  France  & d’Angle- 
terre s’y  trouvèrent , Jeanne  de  Va- 
lois que  fa  rare  vertu  rendoit  auflî 
Tccominandable  que  fa  haute  naifian- 
ce  , s’employa  de  tout  fon  pouvoir  à 1 
procurer  une  paix  entre  ces  deux 
Rois  > dont  elle  prenoit  également  les  < 
intérêts,  à caufe  de  l’alliance  qu’elle 
avoir  avec  l’un  & avec  l’autre  de  ces 
deux  Souverains  : mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  que  la  France  juou  long- 
temps de  ce  repos  , & il  la  refer- 
vbic  pour  foûtenir  de  longues  ôc  de 
facheufes  guerres  , comme  la  flûte 
nous  l’apprendra. 

Jean  III.  Duc  de  Bretagne  étant 
mort  en  l’année  i 341»  au  retour  du 
voyage  de  Flandres  , où  il  avoir  ac- 
compagné le  Roi  5 il  arriva  une  gran-  ^ 
dé  concettation  pour  railbn  du  Du-  ^ , 
ché  de  Bretagne  entre  Jean  Comte  de* 
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Montfort,  & Jeanne  fa  nicce.  Pour 
* 5 4 1 • entendre  le  fiijet  de  leur  different  il 
Qtjetcl-  faut  fçavoir  que  Pierre  Duc  de  Bre- 

ïca?de  fuccelfcur  fbn  petit 

Môfort  fils  nommé  Jean  fécond , parce  que 
fbn  pere  étoit  mort  le  premier  : Amis 
fucceda  à Jean  1 1.  il  eut  deux  fem-« 
mes , Beatrix  Vicomtelîè  de  Limoges^ 
dont  ir  eut  Jean 'III.  qui  lui  fucce-. 
da  , ôc  Guy  ; & en  fécondés  nopces 
il  époufà  Ÿ olant  Comeeffe  de  Mont-, 
fort  3 qui  eut  auflî  un  fils  appeflé 
|ean.  Comme  Jean  III.  qui  avoir  fuc- 
cédé  à Artus  étant  aîné  de  Guy  n£ 
du  premier  mariage  , fe  vit  hors  d*et 
perance  d’avoir  des  enfans  > il  fongea; 
à conferver  fon  Duché  à Jeanne  fa 
nièce , qui  étoit  fille  de  Guy  fon  frere 
Çermain  , qui  étoit  déjà  mort  , la 
préférant  à Jean  fils  d’Yolant  Com- 
telfe  de  Montfort  j Sc  pour  faire  réüflir 
~ fbn  deflein  , il  lui  fit  époiifèr  Char- 
les qui  étoit  fils  de  Guy  Comte  de - 
. Yalois  ; & de  Marguerite  fœur  de 
; Philippe  . Auffi-tôc  que  ce  Jean  UK 
fut  mort  J il  y eut  conteftation  pour 
raifbn  de  fbn  Duché  3 entre  Jeanne" 
^ fa  nièce  6c  Jean  Comte  de  Monfbrr  . 
fil.s:  d’Y.olant , 6c.,frer<?  confanguin  dç. , 
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lui  Jean  III.  lean  Comte  de  Monfort 
ïbutertoit  que  le  Duché  de  Bretagne  i 3 4^* 
lui  apartenoit  par  le  droit  des  Fiefs 
qui  en  exclut  les  femelles  , ôc  étant  . ; - 

plus  proche  d’un  degré  à Jean  III. 
dernier  Duc  qui  étoit  fon  frere  con-  , , , 
fanguin  , que  Jeanne  leur  nièce  ; tc 
prétendit  que  ce  frère  ne  pouvoit  pas 
difpofer  de  fon  Duché  à fon  préju- 
dice , & au  préjudice  de  la  Coûtümé 
par  quelque  aéte  que  ce  fut  , joint 
meme  que  ce  Duché  avoir  été  érigé 
en  Pairie  par  Philippe  le  Bel  en  i 27  7.  ^ 
en  reconnoillànce  de  ce  que  Jean  1 1. 
lui  avoir  amené  dix  mille  hommes  au 
fiege  de  Courtray  j & enfin  que  par  ^ 
Arreft  du  Parlement  rendu  en  prefen^  . > 
ce  des  Pairs  de  France , le  Comté  d’Ar-  % ' j 
tois  avoir  été  ad^igc  à Macildej  au 
préjudice  de  Robert  fon  neveu  , en-  ' 
core  qu’il  fût  fils  du  frere.  Jeanne 
difoit  pour  défendre  fon  droit , qu’elle 
vcnoit  à ce  Duché  par  reprefentation. 
d?  Guy  fon  pere  , qui  étoit  frere  ger- 
main de  Jean  III.  dernier  mort  ; joint* 
meme  que  Guy  étoit  frere  aîné  de  Jean 
Comte  de  Montforr  , n’étant  vêriit 
que  d’Yolant  féconde  femme  d’Ar-  ^ 
tiiî  ; que  ce  droit  de  reprefèntatic#»  , , 
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étoic  fondé  dans  là  Coûcume  de-Bre^ 
cagne  , &c  qu’il  avoir  eu  lien  én  la  pcr- 
fonne  de  Conftance  & d^Alix  : qiunc 
à l’eredion  de  ce  Duché  en  Pairie 
clic  ne  changeok  point  (à  natnte  , 
n’ctant  qu’un  accident.  ]ean  Comte 
de  Monfort  , craignant  que  le  crédit 
du  Roi  qui  foûtenoic  les  interets  de 
Jeanne  étant  fa  parente  , n’empcchâc 
qu’il  eût  toute  la  juftice  qu'il  pouvoifi 
cfperer  au  Parlement , fans  attendre  le 
jugement  3 fe  mit  en  polTcflîon  pas 
force  des  villes  de  Nantes , Rennes  , 
Vannes , Hennibond  ôc  autres  bonnes 
villes  de  Bretagne  j;  &Laprcs  y avoir 
lai  (Té  de  fortes  garnifons  » il  s’en  alla 
en  Angleterre  vers  Edoliard,  pour  l’en- 
gager à fe  déclarer  en  là  faveur  j & 
pour  le  mettre  enilèrement  dans  fes 
interets,  il  lui  rendit  foi  & hommage 
"de  ce  Duché.  Cette  aébion  de  Jean  de 
Monfort  irrita  tellement  Philippe  VI* 
qu’il  voulut  au (îi- tôt  qu’il  l’eut  apri- 
îe,  envoyer  des  troupes  en  Bretagn^„ 
pour  fe  rendre  maître  par  la  force  des 
armes-  des  villes  dont  ce  Comte  s e— 
toit  emparé  fur  fa  nièce  prématuré- 
ment & avant  que  la  conteftation  fût 
terminée  : neanmoins  le  Roimodera  fi 
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colere  , & il  fit  Xeulement  afîigner 
Jean  de  Monfarc  pour  comparoître 
devant  des  Juges  que  fa  Majcfté  avoit 
nommez  pour  décider  ce  different. 
J^an  de  Monfort  comparut  à cette  af- 
lignation  accompagné  de  quatre  cens 
chevaux  , & après  avoir  enfuitc  falué 
Philippe,  il  lui  demanda  des  Juges: 
ce  Prince  parut  un  peu  fâché  contre 
lui  de  ce  qffil  avoit  rendu  foi  & 
hommage  d'un  des  plus  confîderables 
Fiefs  dependans  de  la  Couronne  à uîî 
autre  Souverain  qu'à  lui  ; mais  Jean 
.de  Monfort  s*en  étant  exenfé  honnê- 
tement ,en  ne  convenant  pas  du  fàit> 
JLe  Roi  lui  dit  d’un  ton  fier  ; 

Jerez,  content  , vous  aurez.  des^Iugés 
non  fufpeBs  j mais  ce  Seigneur  eut  or- 
dre de  ne  point  defemparer>ni  de  for- 
tir  de  Paris  durant  quinze  jours , pen- 
dant lequel  temps  fa  Majefté  témoi- 
gna que  toute  la  contedation  que 
Jean  de  Monfort  avoir  avec  fa  nicce 


feroit  terminée.  Ce  Seigneur  connojt 
jfmt  parles  paroles  d»  Philippe  &:  par 
les  défenfes  de  fortir  de  Paris  , que 
quelque  bon  droit  qu'il  pût  avoir , ce 
Prince  fe  fouviendroit  de  fa  fclonnie 
lewtira.  fçcrectcmçjut.dc  cette  vlUc  ? 


. \ 
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■ éc  fe  fauva  en  Brct^gnej&  afin  de  don- 
I iH^*ner  quelque  facisfinStionà  (a  Majefté, 
il  fie  prefenter  une  Requête  par  une 
perlbnne  fondée  de  fa  procuration, 
par  laquelle  il  demanda  d’être  reçu 
à faire  foi  & hommage  au  Roi  du 
Duché  de  Bretagne.  Charles  de  Valois 
en  donna  une  aux  mêmes  fins.  Le 
Parlement  de  Paris  examina  le  droic 
des  parties  dans  le  fond,  & ajugea 
ce  Duché  à Jeanne , débouta  Jean  de 
Monfort  des  fins  & conclnfions  pri- 
fes  par  fa  Requête  , & faifant  droic 
flir  celle  de  Charles  de  Valois  , or- 
donna qu’il  feroic  tenu  de  faire  foi  6C 
hommage  au  Roi  du  Duché  en  que- 
ftion*  ce  faifant  fon  Contrat  de  ma- 
riage avec  Jeanne  exécuté. 

Auflî-tôt  que  cetArreftfut  rendu, 

, ^ Philippe  envoya  des  troupes  en  Bre- 
tagne , afin  de  mettre  Jeanne  fa  nièce 
/ en  pofleflîon  j elles  attaquèrent  Châ- 
_ teaureaux  , qui  ne  refifia  par  long- 
cn  Bre-  • enfiiite  elles  alfiegerent  Nan- 
tagne  tes , dont  elles  s’emparèrent , 3c  Jeari 

îcan^de  Monfort  , qui  s’y  trouva  fuc  fait 
Môfoit.  prifonnier  3c  mené  à Paris , où  il  mou- 
rut quelque  temps  apres  félon  Froif- 
ütu  Du  Tilkc  die  qu’il  forcit  dft 
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prifon  en  conlèquence  de  la  trêve 
moyennce  par  le  Pape  , & qii^en-fiiitc 
il  mit  le  fiege  devant  Quimper-Co-  Ilmcart 
lentin  , ce  qui  fut  la  derniere  adVion 
de  fa  vie.  Ce  Seigneur  IdlOfa  un  en-  vant 
fant  fous  la  tutelle  de  fà  mere  Jeanne 
fille  de  Louis  Comte  de  Flandre, 

Cette  veuve  qui  avoir  un  courage 
d’homme  , fe  mit  en  état  de  défendre 
quelques  places  qui  lui  étoient  fidè- 
les a &C  elle  fe  retira  dans  Hunnibond. 

Jean  de  Normandie  , aiiflî-toc  que  l’hi- 
ver fut  pafié,  fe  mit  en  campagne,  &c 
afliegea  cette  place  ; mais  le  fccours 
qu’Edoüard  y. envoyait  lavigoureufe 
defenfè  des  allîegez  , firent  que  les 
François  ne  purent  s’en  rendre  maî- 
tres. L’on  ne  peut  allez  admirer  la 
▼crm,  ôc  la  valeur  de  Jeanne  de  Mon- 
fort  J elle  fit  en  ce  fiege  des  adtions 
fiup tenantes , car  voyant  que  les  trou- 
pes du  Roi  avoient  lailTé  tm_quartier 
fans  aucune  garde  > elfe  foitit  avec 
trois  cens  chevaux  , & elle  alla  met- 
tre le  feu  à leurs  tentes  & à leur 
équipage  : les  François  qui  fiirvinrent. 
empêchèrent  que  cette  Dame  ne  ren- 
trât  alors  dans  la  ville  i mais  fix  jours 
après  elle  y retourna  à la  tête  de  anq^ 


i 
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cens  chevaux.  Les  Bretons  qui  fér 
.1  j 4 Z.  voyoient  fort  incommodés  de  la  gnerre> 
obtinrent  du  Roi  une  trêve  de  fîx  mois. 

Cette  t^ve  étant  finie,  Jeanne  alla 
en  Anglercrre  demander  la  continua- 
tion de  la  proteétion  d’Edoüard  ; Sc 
enfnite  elle  retourna  en  Bretagne , où 
elle  arriva  alfez  heureufement  r car 
ûs  vaifiTeanx  ayant  été  attaquez  par 
des  vaifiTeaux  François  , ils  en  pri- 
rent quatre  chargez  de  vivres  & de 
munitions  de  guerre  ; Sc  fans  une 
rude  tempête  qui  sélcva  , Sc  qui  éloi- 
gna les  vaifTcaux  François  de  plus^ 
de  cent  lieues  , les  ennemis  auroienf 
eu  beaucoup  de  peine  à defccndrefîir 
les  côtes  de  Bretagne.  Cette  Comtefle 
aflîegea  Vannes , qu’elle  réduifit  fous 
fon  obeïlfance  ; mais  cette  ville  ftic 
- cnfiiite  reprife  par  Robert  deBcauma- 
noir  Maréchal  de  Bretagne  , Sc  par 
Henry  Lion  & Olivier  Gliflbn  braves 
Chevaliers  Bretons  , qui  defiroient 
faire  connoître , que  fi  Vannes  avoir 
été  contrainte  la  première  fois  de  fe 
rendre  i eux  y étant  prefèns  , ôn  ne 
devoir  point  leur  en  impnccé  la  faute., 
Sc  qu’ils  y avoient  fait  leur  devoir  ; les 
ç^emis  permirent  en  cette  occafion 
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Robert  Comte  d’Artois  qui  s’y  étoit 
fignalé.  On  ne  peut  efperer  d’autre  *342-* 
recompenfe  ,en  portant  les  armes  con- 
tre fon  Prince , que  de  perdre  la  vie 
à la  première  rencontr.c.  ' 

Jufqucs  alors  Edoiiard  n’avoit  point  gfojgpc 
paru  a & auffi'tôt  qu’il  fut  arrivé  en  décla- 
Breta'gne  , il  fit  faire  le  fiege  de  Ren- 
ncs , de  Nantes  & de  Vannes  en  meme  veuve 
temps , pour  faire  voir  la  puiirance  de 
fes  armes.  Edoiiard  fe  pofta  devant  fou, 
Nantes  , dans  le  deflein  d’engager 
Charles  de  Blois  au  combat  : mais 
voyant  qu’il  ne  vouloit  point  fortirde 
cette  ville  pour  venir  aux  mains  av^c 
lui , il  s’en  alla  au  fiege  de  Vannes. 
Cependant  Jean  Duc  de  Normandie  ar- 
riva avec  trente  mille  hommes  de  pied 
ôc  quatre  mille  chevaux  : ce  qui  éton- 
na beaucoup  les  Anglois,  fon  delTein 
étoit  de  leur  donner  bataille  j mais  les 
Cardinaux  que  Clement  VI.  avoit  en-  • 
voyé  vers  Philippe  ôc  Edoiiard  arrivè- 
rent, qui  rompirent  toutes  les  mefures  - 
du  Duc  de  Normandie  j & nonobftanc 
l’opiniâtreté  de  deux  Rois,  ils  moyen- 
nerent  une  trêve  entr’eux  de  trois  an- 
nées : mais  elle  fut  bientôt  interrom- 
pue , comme  la  fuite  nous  apprendra^  - 
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L*interruption  de  la  guerre  entflB 
^3  4i*les  Couronnes  de  France  8c  d^Aa*^- 
Secours  glecerre  donna  le  loifir  à Philippe 
ce  en-'*  d’envoyer  du  fecours  au  Roi  de  Ga.- 
voyéau  ftille  , fous  la,  conduite  du  Roi  de 
cÏÏtüle  Navarre  , dans  la  guerre  qu’il  avoit 
' contre  les  Mores  : mais  ces  peuples  qui 
connoifloient  la  réputation  des  Fran-» 
çois  3 difparurent  à leur  arrivée..  Ce 
lérvice  que  Philippe  rendit  à Alfonfb 
Roi  de  Caftille  les  lia  d’amitic  plus 
étroitement  qu’ils  n’étoient  aupara- 
vant ; ce  Prince  promit  à faMajefté' 

- ■ Très- Chrétienne  de  lui  fournir  un 

' gi;^nd  nombre  devailfeailx  contre  les 
Anglois.  Jeanne  de  Navarre  qui  étoic 
fort  afïèéfcionnéc  pour  ce  Royaumes 
^ . moyenna  aufli  une  alliance  entre  la 
France  & l’Arragon.  , 

- ■ ■■  “*  Le  Dauphiné  Rit  vendu  au  Roi  cette 
•An.  année-là  par  Humbert  Dauphin  3e 
*3 43 « Viennois  , en  laveur  du  fils  aîné  des 
phiné^*  Rois  de  France , à condition  que  tous 
vendu  leurs  fils  alliez  porterojent  le  nom  de 
auRoi  j)auphins  i & par  ce  moyen  le  Comté 

de  Vienne  fut  retiré  des  m^ins  du 
Pape  , envers  lequel  il  avoit  été  autre- 
> / fois  engagé  pour  cent  mille  florins, 

. Humbert  fe  rendit  Religieux  de  S. 
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Dominique , afin  de  fe  détachei:  en-_«^ 
tierement  de  la  penfée  & des  foins  des 
affaires  du  monde.  Clement  VI.  le  fie  * 345* 
Patriarche  d'Alexandrie.  Quelques 
Hiftoriens  mettent  cette  vente  du  Dau- 
phiné en  I 548.  & difent  que  Hum-  ^ 
oert  y fut  engage  , parce  qu'il  avoic  ^ 
perdu  fon  fils  âgé  de  deux  ans , en  le' 
laillant  par  mégarde  tomber  d'une  ft- 
nétre  en  bas  , auflj  parce  qu'il  ne 
pouvoir  refifter  à Amé  VI.  Comte  de 
Savoye  qui  lui  faifoit  une  puilTantç 
guerre.  •>' 

Philip’Jîe  aliéna  beaucoup  l’affetHon  Le  Roî 
des  Seigneurs  Franebis,  & principa-^JJ^^^*  : 
lement  des  Bretons,  lors  que  fur  un  Olivier# 
fimple.foupçon  , & fur  une  défiance  ^hffon. 
peut-être  fans  fondement , il  fit  arrê- 
ter ’Clifibh  pere  de  celui  qui  fut  Con- 
nétable , & dix  ou  douze  Seigneurs 
Bretons,  en  une  courle  de  bague  qui  fe 
fàifbit  à Paris,  aufquels  enmiteil  fit  ' 
trancher  la  tête  , parce  qu'il  croyoic 
qu'ils  avoienc  intelligence  avec  les 
Ânglois.  Edouard  voulut  venger  la 
mort  de  ces  braves  Seigneurs  par  celle 
de  Henry  Leon  Seigneur  François , 
qu'il  tenoit  prifonnier  , mais  les  prie-  .. 

^:es'  5c  les  follicitations  du  Comte 
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^ d'Erby  lui  fanverenc  la  vie  & lui 
i 3 45  • cuierent  la  liberté  : mais  ce  furà  con- 
' dition  quM  témoigneroit  à Philippe  ,• 

. que  la  mort  qu’il  avoit  fait  fouffrir  à '/  J 

ces  Seigneurs  Bretons  avoir  rompu  la  • 
tréve,&:  qu’il  alloit  continuer  la  giier-  . 
ré  contre  lui.  Comme  le  Roi  connut 
que  la  trêve  étoit  finie  avec  Edoiiàrd  > 
qu’il  avoit  befoin  de  grolTés  finan- 
ces pour  fou  tenir  la- guerre  , il  établir  r ♦ 
fement*  gabelle  & des  greniers  à fel  dans  la 
de  la  plupart  des  villes  dé  fon  Royaume, 

53abcllc.  pour  en  avoir  la  direélion.  Il  n’ctoic 
pas  difficile  à Philippe  de  ftire  eon- 
noitre  qu’Edoüard  avoit  le  premier 
0 contrevenu  à la  trêve  , en  engageant  i 
dans  fon  fervice  des  Seigneurs  Bre-  .■  * 

tons  & autres  , au  préjudice  d’un  '^.^j 

Article  de  leur  traité  conçu  en,  ces 
■ termes  : Que  les  fujets  de  l'un  des 

■An.  deux  Rois  ne  pourvoient  pajfer  au  fer^ 

1 3 44*  vice  de  L'autre.  ' 

Les  An-^  Le  Comte  d’Erby  eut  le  commande-'  ' 
entrent  *ïisnt  de  l’armée  du  Roi  d’Angleterre,  j 

dans  la  5c  entra  dans  la  Guyenne  y il  fc  faifît  . 

Gu>ênc.  jjç  Bergerac  , & fit  de  grands  ^gats 
dans  cette  Province-là,  fans  <ÿie  les 
' . Seigneurs  Gafcbns  , ni  les  peuples 
jpiicmcs  fe  milfent  en  état  de  fc  dé-* 

r'-' 
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fendre  avec  beaucoup»- de  vigueur: 
ils  cefifterenr  un  peu  devant  Aubero- 
che  jils  donnèrent  combat  la  veille  de 
S.  Laurent,  dans  lequel  ils  furent  dé-* 
faits.  Le  Comte  d’Erby  après  avoir 
traverfé  le  Périgord  j fe  rendit  maître 
de  la  ville  d’Angouléme  à compofî- 
tion.  Philippe  V I.  étonné  de  ces  pro-^ 
grés  J envoya  Ton  fils  Jean  en  Guyen- 
ne , qui  reprit  plufîeurs  Places  donc 
les  eiinemis  s’étoient  emparez  , 6c 
avec  la  même  facilité,  Angoulême 
refifta  plus  long- temps  ; mais  enfin 
elle  fut  contrainte  de  fe  rendre.  Jean 
mit  encore  le  fîege  devant  Aiguil- 
lon > mais  il  trouva  cette  place  fi  bien 
fortifiée  , & fi  pourvue  d’homme  6c 
de  vivres  , qu'il  ne  put  la  réduire 
fous  (bn  obcïlTance.  L'on  prétend 
que  ce  fut  fa  trop  grande  bonté  qui  en 
fut  la  caiîfe  : car  aflîegeant  Angou- 
Icme , celui  qui  y commandoit  pour  les 
Anglois  , connoilTant  qu’il  ne  pou- 
voir plus  tenir  , demanda  fufpenfion 
d'armes  à Jean  le  jour  de  la  Purifica- 
tion -de  la  Vierge.  Ce  Prince  qui  ne 
.prévoÿoit  pas  le  ftratagême^dont  fon 
ennemi  vouloir  fe  fervir  , & defirant 
même  paroîcre  aufli  religieux  & auffi 
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r— • pieux  que  cec  Anglois  , y confentit  i-' 
544*  mais  ce  meme  joür-là  il  forçitd'Au" 
gouléme  avec  toute  fa  garnifon  , fes 
équipages  & bagages  s’en  alla  fc 
jetter  dans  Aiguillon , apres  avoir  tra- 
verfé  le  camp  des  François  , (ans  que 
ces  peuples  eulTent  ordre» de  les  atre- 
«er  ; & ce  fecours  fut  caiife  que  cecçc 
place  ne  fut  pas  prife. 

Edouard  entra  dans  la  Flandre  pour 
foûtenit  Jacques  d’Artcvelle  , qui 
écoit  |fon  compere , parce  qu’il  avoit 
tenu  fa  fille  fur  les  Fonts  de  Baptême  t* 
quelques-uns  s’étonnèrent  de  l’hon- 
neur ^ue  ce  Roi  avoit  fait  à un  hom- 
me ne’  de  bas  lieu  > un  braireur  de 
biere  à qui  le  caprice  d’une  popula- 
ce mutinée  & le  hazard  avoient  don- 
né quelque  pouvoir  & quelque  auto-'' 
' rite  : mais  Artevelle  flatcoit  Edouard  ’ 
de  le  faire  établit  Comte  de  Flandre  , 
ftu  préjudice  de  Louis  fils  de  Robert. 
Cette  propoficion  meme  fut  faite  aux  * 
Etats  de  ce  pays-là  , qui  bien  loin- 
lacqucs  de  l’accepter , jurèrent  la  perte  d’ Ar-- 
Tcft"af  étél’auteui^j  & 

faffiné  les  Gantois  qui  l’avoient  élevé' à la-' 
P^ar  les  Dignité  qu’il  pofiêdoit  , ’ fe  fouleve-’ 
contre  lufj  & le  pourfuivircnc 
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fî  vigoureiifetnent  , qu’ils  rompirent 

un  jour  ’ les  portes  de  l’Eglife  où  il  1 3 44. 
s’écoic  fàuvé  , le  tireienc  dehors  avec 
force  , de  enfuice  le  hachèrent  en 
pièces.  Cette  nouvelle  ctonna  fort 
Edouard  , qui  avoir  mis  Ton  efpc- 
rance  fur  fon  crédit.  Ce  Roi  menaça 
les  Flamands  de  venger  fur  eux  la  ‘ ' 
mort  de  (bn  compere.  Quelques  vil- 
les lui  députèrent  , pour  lui  témoi- 
gner qu’elles  defiroienttoû jours  vivre 
en  union  avec  lui  5 & pour  cet  effet 
elles  lui  propoferent  de  marier  une 
de  les  filles  avec  le  fils  de  Louis  leur 
Comte  : mais  ce  n’étoic  pas  là  le  fen- 
timent  d’Edouard  , & il  fongeoit  à 
fecourir  fes  fujets  , qui  combat- 
tpient  courageufement  contre  Jean 
iPuc  de  Normandie,  Cependant  Geof-Lcs  An- 
froy  d’Harcourt  qui  avoir  été  banni 
de  France , lui  eonfeilloit  de  defeen-  Nonuâ^ 
dre  en  Normandie  j & pour  enga-*^^®* 
ger  ce  Roi  dans  cette  entreprife,  il 
lui  reprefènta , que  deux  fois  ayant 
eu  les  vents  contraires  , en  voulant 
aborder  aux  côtes  de  Guyenne  , c’é- 
toit  une  marque  que  Dieu,  ne  vou-  * ' 

loit  pas  qu’il  fit  cette  exJ^dition  r- 
qu’il  n’y  avoir  pas  même  Waucoup  - ^ - 


4 
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d honneur  pour  lui  qui  étoic  un 

1344.  grand  Koi , de  mefurer  les  armes  avec 
un  jeune  Prince  : que  le  fiege  d* Ai- 
guillon formé  par  François  dureroic 
quelques  mois  , & que  l’hiver'  obli- 
geroic  ccS  peuples  à lever,  le  fîege , 
comme  cela  en  effet  arriva  dans  la 
fuite  ôc  Geoffroy  d’Harcourt  ajoûtoit 
que  ce  Roi  de  voit  fe  venger  des  Nor- 
mands, qui  avoient  offert  à Philippe 
d aller  à leurs  dépens  conquérir  toute 
Ÿ l’Angleterre  : 8c  enfin  que  la  Nor- 
mandie écoit  une  Province  fertille  3C 
» abondante  en  biens  3 n’ayant  reçu  au- 
cune incommodité  des  guerres  3 ôC 
peu  en  état  de.  fe  défendre  , n’ayânt 
point  de  places  fortes.  Edouard  'pet- 
fiiadé  de  ces  raifons  , entra  dans  la 
Num^andie  , où  il  commit  des  vio- 
lences 8c  des  cruautez  inouïes  5 il 
Ptife  de  prit  la  ville  de  Caen,  qu’il  abandon- 
Caenpar  ^u  pillage , 8c  enfuite  il  mit  toute 
Edouard  Province-là  en  proie.  Raoul' 

Comte  d’Eu  Connétable  de  France 
s’étoit  mis  en  état  de  défendre  Caen,; 
& fî  les  Bourgeois  l’avoient  crû , ils 
àuroient  empêché  que  les  ennemis  ne 
s’en  fufl^t  rendus  maîtres.  Ce  fàge 
CapitaiiTC  leur  avoir  çonfeillé  d’aban- 

. donner 
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donner  leurs  fauxbouigs , parce  qu  ils  1 3 44* 
n croient  pas  bien  fortifiez  j mais  les  * 
Bourgeois  témoignèrent  qu*ils  croient 
capables  de  les  défendre  , de  mêiivc 
d*attaquer  les  alfiegfllns.  Le  Conné- 
table fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher 
leur  faulfe  bravoure  ; mais  fe  voyant 
obligé  de  ceder  , il  les  rangeai  ba- 
taille J de  fe  mit  à leur  tête  : nean- 
moins Edoiiard  ne  parut  pas  plutôt 
devant  eux  , qu’ils  eurent  peur  ; de 
auflî-tôt  qu’ils  virent  lancer  les  flè- 
ches de  leurs  ennemis  fur  eux  > ils 
s’enfuirent  (ans  tenir  ferme  , de  fans 
vouloir  combattre  ; de. manière  que  les 
Anglois , en  les  pourfuivant  , entrè- 
rent confuféraenf  dans  leur  ville  avec 
eux  , de  s’en  rendirent  les  maîtres. 
Edoiiard  voyant  que  rien  ne  refiftoit  Edoüac 
à fes  armes  , s’avança  devant  Paris,  JJjC- 
où  il  défia  Philippe  au  combat.  Quoi- Jaat  Pâ- 
que ce  Roi  n’eut  pas  toutes  (es  trpii-ûs* 
pes  , il  ne  laifla  pas  de  fe  prefcncer  i 
mais  Edoiiard  fit  defaut , & fe  con- 
tenta de  brûler  quelques  maifons  de 
plaifance  de  quelques  villages  qui 
ctoient  aux  environs  de  cette  ville, 

^ en  fui  te  fe  retira  apres  avoir  pafle 
la  rivière  de  Seine  fort  heureufemenc  j 
lomt'  tî»  Y 
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. car  l’on  prétend  que  tous  les  pallages 
•134(3.  étoient  bien  gardez  par  les  François. 
Philippe  fui  vit  (ôn  ennemi  avec  les 
croupes  qu’il  avoit  j)û  amalFer^-ôc  pafla 
la  Somme  auft-tot  que  les  Anglois 
Feurenc  palTé  3 dans  le  delTein  de  les 
joindre  j ce  que  ces  peuples  ayant 
A N.  reconnu  , ils  tournèrent  face  3 & fe 
13 4(3 émirent  en  état  d’en  venir  aux  mains 

Bataille  les  François.  Le  combat  fe  donî- 
dc  Cre-  na  à Crecy  dans  le  Ponthieu , dans 
Aouft  ennemis  eurent  tout  l’avan- 

tage. La  faute  que  Philippe  fit  de  ne 
pas  ranger  alTez-tôt  fes  troupes  en 
bataille  , fut  caufe  en  partie  de  leur 
défaite  : ce  Prince^  divifa  véritable- 
ment fbn  armée  en  trois  , comme 
Edouard  avoit  fait  ; mais  ce  ftit  un  peu 
tard  3 ôc  chacun  s’avançoit  pour  com- 
battre 3 avant  qu’il  eût  reçu  fes  or- 
dres ; & qu’il  fût  pofte  où  il  devoic 
être.  Le  Prince  de  Galles  commandoic 
le  premier  Bataillon  Anglois.  Le  fé- 
cond étoit  conduit  par  les  Comtes 
de  Northantome  de  Arondelle  , dc 
Edouard  étoit  à la  tête  du  troifiéme  : 
toute  leur  armée  n* étoit  au  plus  com- 
pofée  que  de  trente  mille  hommes  de 
pied,  & de  deux  mille  hommes  d’ar^ 
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mes.  L’armée  des  François  écoic  plus  ■, 
tiombreufe.  Le  Roi  de  Boheme  com-  i ^ 
mandoic  le  premier  Bataillon  avec 
Charles  fon  fils  Roi  des  Romains. 

Charles  Comte  d’ Alençon , frere  dé 
Philippe  avoit  la  conduite  du  fécond  ; 
le  Roi  voulut  avoir  le  commandement 
du  troificme , comme  le  plus  fort.  Les  . 
François  furpafToient  beaucoup  leurs 
ennemis  en  nombre  : mais  le  mauvais 
ordre  qui  étoifentr’eux  donna  la  vic- 
toire aux  A nglois.  Le  Prince  de  Galles, 
quoique  fort  jeune  , fit  des  actions 
qui  le  diftinguerent  5 Philippe  ne  lui 
céda  point  en  courage , ni  à Edouard  > « 

& il  fit  tout  ce  qui  ctoit  du  devoir 
d’un  grand  Capitaine  : il  fut  porté  par 
terre  & relevé  par  Jean  de  Hainaut , 

& Jean  Coratç  de  Beaumont  , ôc  les 
Seigneurs  fécondez  de  fokante  autres 
braves  Officiers  fufpendirent  quelque 
temps  la  viéfcoirc  des  ennemis.  Le 
Roi  fut  bleûTé  à la  gorge  & à la  cuifTc  j 
ôc  quoique  ceux  qui  étoient  proche 
-de  fa  perfonne  lui  confeillalTent  de  fe 
retirer , il  continua  de  combattre  avec 
la  meme  vigueur  qu’auparavant  : mais 
il  eut  le  malheur  que  le  nombre  de 
ies  troupes  lui  nuifoit  plutôt  qu’il 

V ij 
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ne  lui  étoit  avantageux  , & qu  elles  ne. 
.répondirent  point  à la  valeur  de  leur 
Chef  ; & quoique  ce  croiliéme  Batail- 
lon , que  coramandoit  ce  Prince , fut 
capable  lui  feul  de  battre  les  ennemis  i 
il  ne  put  fe  faire  jour  au  travers  des 
premiers  qui  croient  renvetfez  , Ôc  qui 
cmpêchoient  que  ce  Souverain  ne  pue 
pénétrer  lufques  aux  Anglois.*ce  qui 
fait  connoître  que  Perdre  dans  une 
armée  prévaut  foiiventau  grand  nom- 
bre des  combattans.  Cette  journée 
fut  fort  malheurcufe  à nôtre  nation  j 
car  il  y périt  plufîcurs  Princes  &c 
Seigneurs  qualifiez , entre  lefquels  oa 
compta  le  Roi  de  Boheme , Charles 
Comte  d’Alençon*  frere  du  Roy  , 
Louis  Comte  de  Blois  (on  neveu , 
les  Comtes  de  Flandre  , d’Auxerre  , 
de  Sancerre  , de  fàint  Pol  , de  Vau- 
demont  & d’Harcourt  : on  préteiid 
que  les  François  y perdirent  plus  de 
trente  mille  hommes  j Geofroy  d’Har- 
court , qui  étoit  dans  le  parti  d’E- 
doiiard  a ayant  veu  le  Comte  d’Har- 
court fon  frere  au  nombre  des  morts  , 
eut  tant  de  regret  d’avoir  engagé  ce 
Roi  par  Ion  confeil  d’entrer  dans  la 
Normandie  , ôc  (d’avoir  été  cau(c  de 
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la  perte  de  tant  de  braves  Seigneurs  & 

Princes  François  ^ qu’il  quitta  le  parti  * 
de  l’Anglois  pour  embrafler  celui  de  * ^ 
Philippe ,)  & il  alla  fe  jetter  aux  pieds 
de  ce  Roi  pour  lui  demander  pardon 
de  l’aftion  qu’il  avoir  comraife.  L’on 
ne  peut  pafler  fous  hlencc  l’adtion 
courageufe  de  Jean  Roi  de  Boheme , 
qui  bien  qu’il  fût  prive  de  la  veuë  > 
fçnchant  que  Charles  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  portoit  les  armes  con- 
tre les  Anglois  , voulut  ctre  de  la 
partie , & defira  qu’on  le  menât  au 
plus  fort  de  la  méléc  , & à l’en- 
droit où  étoit  Edouard  ; & le  ^n- 
demain  il  fut  trouvé  mort  :Éec  ^rcl- 
ques  Cavaliers  qui  ?v oient  auflî  per- 
du la  -vie  dans  ce  combat  , & qui 
«’étoient  expofé  ainfi , afin  de  ne  point 
perdre  ce  Roi  de  veuë.  Les  Hifto- 
liens  afliucnt  que  fî  Philippe  eût 
voulu  ne  point  forcer  fon  ennemi  à 
^ combattre , il  Tauroit  enveloppé  , de 
j-nanicre  qu’il  ‘ l’auroit  fait  périr  de 
faim  en  trois  jours  ; car  il  avoit  cent 
nulle  hommes , & Edoiiard  n’en  avoir 
que  trente  mille.  La  perte  que  fît 
Philippe  ne  fe  borna  point  à celle 
q[u’il  fit  à cette  journée  de  Crecy: 

V iij  . 
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" le  combat  qui  fe  donna  le  lendemam 
^34^*  27.  Aonfl:  Rit  encore  auflî  fanglanc 
que  celui  qui  le  donna  le  jour  prece- 
dent, Plimcurs  Communes  de  Roüen 
^ de  Bcauvàis  j & d’autres  villes 
voi  fines  qui  aljoient  au  fecours  du 
Roi  , Rirent  rencontrées  par  les  An- 
glois  qui  les  défirent  entièrement. 
L’Archevêque  de  Rouen  & le  Grand 
Prieur  de  France  , qui  ne  fçav oient 
point  ce  qui  s’étoit  paflca  Rirent  fur- 
pris  avec  un  grand  nombre  de  Gen- 
tilshommes & de  Cavaliers  , qu’ils 
/ menoient  dans  le  deflein  de  combat- 
tre avec  leurs  compatriotes , & ils  Ri- 
\ lelfr  taillez  en  pièces.  QLiclques-uns 
imputèrent  la  pd^te  de  la  bataille  à 
des  canons  qui  étoient  des  infini- 
mens  de  guerre  jiifques  alors  incon- 
. nus  au  François , & dont  les  Anglois 
fe  fervirent  en  cette  ocedfîon  , & que 
h bruit  de  cette  artillerie  Sc  le  fieu 
qui  en  Ibrtoit , effrayèrent  tellement 
ces  peuples  , qu’ils  croyoient  combat- 
tre contre  des  démons , & non  contre 
des  hommes.  Jean  Dauphin  de  France 
fît  en  cette  rencontre  des  avions 
d’une  valeur  finguliere  , & il  répon- 
dit avantageufement  à l’accence  quq 
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tous  les  peuples  avoient  de  lui.  Je  ne 
vous  dirai  point  que  les  Génois  qui 
croient  au  (crvice  de  Philippe  , agi- 
rent en  [ce  combat  avec  fi  peu  de 
courage  , que  le  Comte  d’Alençon 
qui  fe  perfuadoit  qu’ils  trahifibicnt 
le  Roi  y leur  paflà  fur  le  ventre  avec 
fa  cavalerie  , ôc  que  cela  fut  caufe  de 
la  déroute  entière  de  l’armée  Fran- 
çoilè. 

Edoiiard  y après  la  victoire  rem- 
portée à la  bataille  deCrecy  , mit  le 
fiege  devant  Calais  , qui  dura  fort 
long-temps  , parce  que  ceux  qui 
croient  dedans  s’y  défendirent  avec 
un  courage  extraordinaire.  Philippe  y 
voulut  mener  du  fecours  > mais  il  Ce 
retira  , voyant  qu’il  étoit  impoflible 
de  forcer  les  lignes  & les  rctranche- 
mens  des  ennemis.  Jean  de  Vienne  ! 

Maréchal  de  France  & le  Seigneur  i 

d’Andreghan  deux  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  leur  fieclc,  ' 

commandoient  dans  Calais  avec  une  ^ 
forte  garnifon.  Les  afliegez  fe  voyans  j 

fans  efperanee  d’étre  fecourus  , de-  ^ 
mandèrent  à capituler  j mais  Edoiiard  priie.  de 
fier  de  là  derniere  victoire  , ne  vou- 
lut  point  confentir  à aucune  compo-  doüaid. 

V iiij  ^ 
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ficion , qu"on  ne  lui  mît  entre  les  mains 
* lîx  des  principaux  habitans  de  la  ville  , 
pour  en  difpofer  à fa  volonté.  Cette 
propolîcion  confterna  tous  les  aflîegez, 
mais  il  fe  prefenta  un  nommé  Euftache 
de  S.  Pierre,  qui  ctoitnn  des  plus  con- 
fiderables  Bourgeois  de  Calais  , qui 
remontra  au  peuple  allêmblc  dans  1» 
place  publique  , qifil  devoir  cefler  fes 
plaintes , & elTuyer  fes  larmes , puif- 
qu’il  étoic  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la 
oonfeivation  de  tous  fès  concitoyens , 
& qu’il  efperoit  en  trouver  encore 
cinq  avec  lui  du  même  fentiment  ; 
ce  qui  réiilïît.  Six  des  plus  notables 
Bourgeois  de  la  ville  fe  prefenterent 
hardiment  devant  Edouard  : ru^is  ce 
Roi  me  fe  montra  point  genereux  en 
cette  occafion  , car  pour  fatisfâire  à 
(à  vengeance , anime  de  ce  que  cette 
place  par  fa  vigoureufe  defenfe  avoit 
ruiné  une  partie  de  fes  troupes,  vou- 
loir qu’on  les  fît  mourir  , quelques 
inftanccs  que  tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs de  fa  Cour  lui  puflent  faire. 
11  n’y  eut  que  la  Reine  , qui  tou- 
; chéc  de  compaflion  pour  la  difgrace 
de  ces  malheureux , & fe  perfuadanc 
que  ce  feroit  une  injure  ôc  une  ta-^ 
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cîie  à la  repu  cation  de  fon  époux  > 
de  les  laifïèr  périr  fléchit  fa  colcre , i 34^* 
& obtint  la  confervation  de  leur  vie, 


La  ville  de  Calais  fut  ainfl  rendue  à xeufe  de 
Edouard  , qui  y mit  une  efpece  de 
Colonie  d’Anglois  5 <n  banniflanc  doiwd. 
tous  les  habitans  de  la  ville.  Ce 


flege  dura  un  an  : on  dit  qu'Edoüard  ^ 
jugeant  que  ce  fiege  dureroic  long-  ^347» 
temps  , fit  une  ville  entre  Calais , la  • 
riviere  & le  pont  > dans  laquelle  il 
y avoir  des  rués  , des  places  publi- 
ques , où  l’on  tenoit  marché  deux 
ms  la  femaine  , des  halles  & des 
boutiques  de  Marchands.  Le  Pape 
Clement  VI.  avoit  envoyé  durant  le 
fiege  dtr  Calais  deux  Cardinaux , pour 
tâcher  de  reconcilier  les  Rois  de  Fran- 
ce d'Angleterre  ; mais  outre  que  leurs 
efprics  étoient  trop  animez , Edouard 
avoir  l’avantage  fur  Philippe  : ainfi 
ces  deux  Princes  de  l’Eglife  ne  pu-  . 
rent  alors  rien  obtenir  5 & tous  leurs  Philippe 
foins  ne  produifirent  qu’une  trêve 

^ I ••  ^ w " QOUâlli» 

qui  tut  conclue  cette  année- là , qin 
devoir  durer  depuis  le  28.  Septem- 
bre 1 347.  jufques  en  1550.  Durant 
cet  intervalle  ces  deux  Rois  dévoient  * 
-envoyer  au  Pape  leurs  moyens  ôç 

V V 
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J j47»  leurs  raifons,  afin  que  faSaincccc  pûc 
établir  entr  eux  une  paix  ferme  & dç 
longue  duree. 

Les  Flamands  ayant  apris  que  Jcur 
Comte  étoit  mort  à la  bataille  de 
Crecy  , dcpytcrent  vers  Philippe^ 
pour  permettre  que  fon  fils  qui  étoit 
leur  Seigneur  vint  les  gouverner  j 
mais  quand  il  fut  en  leur  pouvoir, 

. ♦ ces  peuples  le  fiancèrent  ^ la  fille  d’E- 
douard : cependant  comme  cette  al- 
liance étoit  contraire  à fon  inclina- 
tion > il  le  déroba  de  lès  gardes  un 
jour  qu’il  étoit  allé  à ta  challè  , ôc 
revint  à la  Cour  de  France  , où  fon 
arrivée  donna  autant  de  joyc  , que 
fon  départ  de  Flandres  avoit  caufé  de 
douleur  aux  Flamands. 

La  trêve  qui  étoit  conclue  entre 
Philippe  & Edouard  j n’cmpccha  pas 
que  les  uns  ne  fiiïènt  quelques  en- 
treprilès  fur  les  autres.  Les  François 
- ^ qui  fe  fouvenoient  des  pertes  qu’ils 
avoient  faites  ^ s’efforcèrent  pour  les 
^ reparer  ^ reprendre  quelques  places 
fur  les  Anglqis.  Charny  Gouverneur 
)de  S.  Orner  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
» remettre  les  François  dans  Calais  , ÔC 
Hmcry  de  Payie  Lombard  de  natio^ 


■ 
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qui  en  étoit  Gouverneur , en  étoit  ' 

d’accord  moyennant  vingt  mille  ccus  : * 3 4 7 
mais  comme  cette  négociation  ne  pût 
être  tenue  Ci  fecrette  , que  quelques- 
uns  outre  Emery  n’en  culTcnt  part  j 
Edoüard  en  fût  averti  , & il  manda 
Emery  qui  lui  avoua  tout:  ce  Roi  qui  prifedes 
youloit  poulTer  la  chofe  jufques  au  wois 
bout  , renvoya  ce  Gouverneur  avec  {a's  fa^ng  * 
ordre  de  continuer'  toujours  la  nego^  effet, 
ciation  , & d’avertir  du  jout  qu’elle 
devoir  avoir  fa  confommation.  Chai^ 
ny  envoya  à Calais  au  jour  convenu  la 
fbmme  avec  quelques  braves  Cheva- 
liers , pour  fe  mettre  en  polTelïîon  du 
Château  ôc  enfuite  de  la  ville  : mais 
les  François  furent  fort  éconneZj  quand 
ils  connurent  qu’ils  étoient  découverts^  i 
ils  fe  rendirent  aux  Anglois , leur 
nombre  n’étant  pas  égal.  Cependant 
Charny  attendoit  déhors  la  ville  l’ef-  > 
fet  des  promclTes  d’Emery  , & il  nie  ; 
fut  pas  moins  furpris  que  Tes  camarà»’  ' ~ 
des  qui  étoient  entrez  dans  la  ville ^ 
de  voir  Edoüard  venir  à lui  avec  grand 
nombre  de  Cavaliers  bien  arme?  : ij 
fc  réfolut  neanmoins  de  bien  combat- 
tre avec  le  petit  nombre  de  gens  qu’il 
avoir  ^ & de  vendre  ehercment  fa  vie  y 
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— il  s’y  conduifîc  avec  beaucoup  de  pnr^ 
1347.  dence  & de  courage.  Euftache  de 
Ribaumont  fe  vie  trois  fois  terrafif^ 
par  les  Anglois  ians  fe  rendre  : mais 
comme  iLreconnut  que  la  partie  n’é- 
toit  pas  égale  , & que  ceux  qui  com- 
battoient  avec  lui  ceoient  hors  dictât 
de  fè  défendre  » il  rendit  fon  cpée  à 
Edouard  en  lui  difant  : Sire  y Cheva^ 
lier  y je  me  rends  voire  prifonnier,  Cé 
Roi  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  a voit 
■ furpalTé  en  bravoure  (es  compagnons» 

non  feulement  le  renvoya  fans  exiger 
de  lui  aucune  rançon , mais  an(H  il  lui 
fit  prefent  d’un  cordon  de  perles  qu’il 
avoit  à fi)n  chapeau. 

L’IlTe  de  Majorque  qui  s*étott  re- 
M4o*  voltée  contre  Philippe  3 l’obligea d’en- 

LeCoro-  dans  lès  intérêts  Jayme  Roi  de 
té  de  cette  Iflé  3 & Comte  de  Rouffilîon» 
pouvoir  mettre  une  armée  fur 
du  aa  P^^d  capable  de  réduire  cette  Ifle  fous 
fbn  obeïlfance  j & i!  lui  engagea  le 
Comté  de  Rouflillon  » dont  Perpignan 
eft  là  capitale  3 & céda  auflî  àiaMa- 
jefté  la  ville  de  Monrpelier  avec  fes  dé- 
pendances moyennant  vingt-cinq  mil- 
le ccus  , pour  faire  l'a  guerre  au  Roi 
d’Arragon  fon  bcaufrere;. 
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Philippe  de  Valois  ne  furvéquit 
pas  long- temps  à fon  fécond  mariage 
avec  Blanche  fille  de  Philippe  d*E- 
vreux  Roi  de  Navarre.  Jean  Duc  de 
Normandie  eut  beaucoup  de  peine  à 
voir  cette  PrinccfTc  pofTcdée  par  le 
Roi  fon  pere  , elle  ctoit  Pobjet  de 
fa  paflion  j de  comme  il  ctoit  veuf  de 
Bonne  hile  du  Roi  de  Boheme  , il 
efperoit  époufer  Blanche.  Ce  coup 
fâcheux  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  , 
l’obligea  à tourner  fes  affeâ:ions  fur 
Jeanne  ComtefTe  de  Boulogne  j veuve 
de  Philippe  fils  d’Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne ; chacun  convient  que  Philip^ 
pe  V I.  avoic  deftiné  Blanche  pour 
fon  fils  Jean  : mais  qu’au fli-tot  qu’il 
l’eût  vue  > il  ne  put  refifter  à la  for- 
ce de  fes  charmes  , & qu’il  en  devint 
tellement  paflîonné , qu’il  la  prit  pour 
lui  en  priva  fon  fils  : cette  PrincelTe 
étoit  pourvue  de  toutes  les  beautez 
de  l’ame  & du  vifage  ; ce  qui  avoir 
donne  lieu  de  l’appcller  Belle  Sagejjet 
mais  les  flambeaux  des  nopces  db 
Philippe  furent  changez  en  flam- 
beaux de  deüil  > puifque  fifs  func- 
lailles  fuivirent  de  prés  la  ceremoi* 
-wc  de  fon  mariage,  Il  régna  vingP: 


An. 
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trois  ans  : ce  Roi  avant  que  de  mou- 
?547*  rir  manda  Tes  deux  enfans  , Jean  & 
Philippe  , aufqucls  il  recommanda  de 
vivre  en  parfaite  intelligence , & de 
chercher  les  moyens  de  faire  la  paix 
avec  Edouard,  avec  qui  la  treve  avoic 
etc  prorogée  pour  trois  ans  , pré-i 
- voyant  bien  une  funefte  ilTuë  de  la 
guerre  qui  pourroit  être  faite  contre 
lui  j il  leur  confeilla  encore  de  dimi- 
nuer les  impôts , & de  maintenir  > l’or'^ 
dre  ôc  la  juftice  entre  les  peuples. 
Philippe  de  Valois  fut  un  Prince  tres- 
Philip.  courageux , plus  heureux  dans  les  ne- 
vllois  Sociarions  que  dans  les  combats  j U 
* aimoit  peu  les  gens  de  lettres , & Jean 
Ion  fils  au  contraire  les  cherififoit. 
On  prétend  que  fa  trop  grande  pré- 
cipitation kii  a fbuvent  fait  perdre  des 
batailles  qu'il  devefit  gagner,  témoin 
celle  de  Crecy  qui  fut  n funefte  aux 
François.  On  reproche  à ce  Roi  d a- 
voir  fait  émprifbnner  Pierre  Bertrand 
Cardinal  , à caufe  qu’il  s’étoit  avec 
un  peu  trop  de  vigueur  opofe  à quel- 
ques Edits  qui  bleftbient  l’autorité  de 
'Archevêque  d’Ambrun  ôc 
lEvcqaede  Chartres  ne  purent  obte- 
prkres  le  liberté  de  ce 
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Cardinal , & ils  eurent  befoin  de  la 
médiation  de  la  Reine  Jeanne  fon  épou-  1 3 45. 
fe  y pouc  engager  ce  Prince  à le  faire 
fbrtir  de  priîon. 

I E AN  ^ ftêrnomwé  le  Bon.  Roi  %ok 

IL  feroit  à fouhaiter  pour  l’honneur  ^ 
de  ce  Royaume , que  fans  bleflcr  les  ^ 
réglés  de  l’Hiftoire  , on  pût  enfevelir  ^ ^ ^ 
dans  le  fîlence  , le  Régné  de  Ce  Prin- 
ce s comme  ayant  été  fort  malheureux, 
puifque  la  difgrace  qui  lui  arriva  à la 
bataille  de  Poitiers  penfa  entraîner 
avec  elle  la  perte  de  la  France.  Jean 
ctoit  un  Prince  courageux  , expéri- 
menté dans  Part  de  la  guerre  & dans 
la  connoilTance  des  affaires  \ il  avoit 
quarante -deux  ans  quand  il  monta 
uir  le  Trône  : les  fautes  que  Phi- 
lippe VI.  avoit  faites  , lui  dévoient 
fervir  de  leçons  , & toutes  fortes  de 
•confîderations  dévoient  faire  cfperct 
un  Régné  heureux  iJc  Boiiffant  j mais 
.ce  Roi  ayoit  les  mêmes  défauts  du 
Roi  fon  Pere  , & il  ne  put  profiter 
des  difgraces  qui  lui  étpient  aiiivéts^ 
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_ que  Jean  répandit  au  Goni- 

mcnccmenc  de  fbn  Régné  fut  regar- 
dé comme  un  funefte  augure.  Raoul 
de  Nefle  Connétable  de  France  > qui 
avoit  été  fait  prifbnnier  au  fiege  de 
Caen , & qui  avoir  fait  plufîeurs  voya- 
ges en  ce  Royaume  , pour  moyeuner 
la  liberté  3 & de  plufîeurs  autres  Sei- 
gneurs François  , Rit  aceufé  de  tra- 
hir les  interets  de  fon  Prince , & d'a- 
voir en  intelligence  avec  les  Anglois; 
A fur  cefoupçon  il  fut  arrêté,  de 
enfuite  décapité  : Q^ielqnes-uns  di- 
lent  qu’il  avoua  fa  trahifôn  au^f  Com- 
tes d’Armagnac  & de  Montfort  j quel- 
ques autres  croyent  que  ce  C onnéta- 
bic  fut  jugé  fans  forme  ni  figure 
de  procès  , & (ans  formalité  de  ju- 
ftice  : fes  biens  furent  partagez  , fe 
Roi  donna  la  Charge  de  Connéta- 
^ Charles  d’Efpagne  j il  le  maria 
cnfuice  avec  la  fille  de  Charles  de 
Valois^,  a qui  il  donna  Tuflifruit  da 
Comte  d’Angonlême.  Charles  d’Ef- 
pagne  étoit  petit  fils  de  Ferrand  Roi 
de  Caftille  , dont  le  fils  avoit  épou- 
fé  Agnès  fille  du  Roi  Paint  Louis;: 
ce  Charles  d’E/pagne  de  la  Cerde 
^yoit  déjà  exercé  la  commiflîon  de 
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Connétable  pendant  que  Raoul  étoic 
prifonniei  : fa  grande  faveur  fit  naî-  1350. 
tre  de  la  jaloufie  dans  Tame  de 
Charles  Roi  de  Navarre  , qui  fut 
très- préjudiciable  à la  France  j Ôc 
-ce  Prince  apres  avoir  fait  une  inu- 
tile confpiration  contre  la  vie  du^harlcj 
Roi  Jean  , fit  enfin  aflaflîner  le  Con-  gnc^falt 
nétable  j ce  qui  fut  trcs-fenfible  àaflarti- 
Jean  parce  que  fa  fidelité  étoit  à Té-  conné-i 
preuve  de  toute  corruption  , com- table, 
me  la  fuite  nous  fera  voir.  On  croit 
que  Toccafion  de  la  haine  que  Char- 
les Roi  de  Navarre  conçut  contre  le 
Connétable  , fut  qu’il  crut  que  par  ‘ 
Ibn  confeil  le  Roi  Jean  donna  feu- 
lement à ce  Souverain  les  villes  de 
Mantes  ôc  Meulan  y au  lieu  des 
Comtez  de  Champagne  ôc  de  Brie, 
qu’il  foûtenoit  lui  appartenir  , à 
caufe  de  fon  Royaume  de  Navarre, 
dautant  que  Jeanne  fille  de  Louis  X. 
ôc  merc  de  Charles  , étoit  Com- 
telTc  Palatine  de  Champagne  & de 
Brie  , ainfi  que  par  droit  fuccef. 
fîf  cGs  deux  Comtez  lui  apparte- 
noient. 

Quoique  la  trêve  ne  fut  point  enco- 
re finie  encre  la  France  ôc  l’Anglecerrcj» 
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Edouard  ne  laifToit  pas  de  fc  faifir  de 
3 ^ J O.  quelques  places  j & quand  on  lui  re-- 
procha  d’avoir  violé  le  traité  5 il  die 
que  les  trêves  croient  marchandes , & 
qu’il  n’avoit  en  cela  fait  que  fuivre 
l’exemple  de  Philippe  le  Long.  Le 
Gouverneur  de  Guy  née  fut  pris  Sc 
écartelé  pour  avoir  vendu  fa  place  au 
p-_  Roi  d’Angleterre  ; ce  qui  Tanima  tel- 
lement contre  Jean  ^ que  ne  fc  con- 
tentant pas  de  fîirprendre  les  villes 
de  ce  Royaume  par  toutes  fortes  de 
voies , il  apofta  encore  des  gens  pour 
alTaffincr  ce  Roi  ; ce  qui  1 obligea  de 
prendre  des  gardes  pour  mettre  fa  vie 
en  feureté  ; cette  nouveauté  furpric 
un  peu  les  François , parce  que  les 
Rois  de  France  n’avoienc  point  ac- 
coutumé de  fe  fervir  de  Gardes. 

Edouard  qui  ne  gardoit  plus  de  me- 
fiue  avec  Jean  , entra  à main  armée 
dans  la  Guyenne , il  attaqua  Guy  de 
Guerre  Nefle  Maréchal  de  France  , qu’il  défit 
en  Bre-  ^ prifonnier  ; ce  grand  homme 
Guyen-  apres  avoir  recouvre  la  liberté  , le 
mit  en  état  d’avoir  fa  revanche  fur 
les  Anglois  en  Bretagne  j & envou- 
- lant  lècourir  Charles  Comte  de  Blois, 
jl  fiit  tué  dans  un  combat  qui  fè  don- 
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na  'à  Mauron.  Les  Anglpis  ne  furent  ^ 
pas  fi  heureux  dans  Tentreprilc  qu’ils  j j 
firent  fur  faint  Orner  5 car  Emery  ‘ 
Lombard  de  nation  qui  avoit  furpris 
Charny  en  voulant  fe  faifir  de  Calais  > 
fut  atcrappé  lui-même  en  defirant 
s’emparer  de  (aint  Orner  , & on  le 
traita  comme  un  traître  à fa  patrie  ; 
car  on  le  tira  à quatre  chevaux  : l’a- 
vantage que  les  François,  eurent  en 
cette  occafion  fur  les  Anglois , conta 
la  vie  au  fieur  de  Beaujeu  Maréchal 
de  France  j ce  qui  fut  une  perte  très- 
confiderable  pour  ce  Royaunîe  3 car 
c’étoit  un  très-grand  Capitaine  , 6C 
qui  avoit  donne  en  diverfes  rencon- 
tres des  marques  de  fa  valeur  Sc  de 
fa  prudence. 

Les  François  reprirent  enfuite  S. 
Jean  d’Angely  fur  les  Anglois  5 ce  qui 
repara  un  peu  les  pertes  qu’ils  avoient 
faites  auparavant.  Le  Pape  Innocent 
VI.  imitant  l’exemple  de  fon  prede- 
ceffeur  3 obtint  encore  une  fufpenfion 
d’armes  ou  trêve  qui  dura  deux  ans  j 
mais  la  haine  & la  mauvaife  foy  d’E- 
doiiard  étoient  fi  grandes  3 que  nonob- 
ftant  cette  trêve  il  ne  lailTà  pas  de  fàr- 
prendre  quelques  places  fur  le  Roi 
Jean» 
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Au  commencement  du  Regriè  de  ce 
Prince ’ü  arriva  une  grande  querelle 
entre  le  Duc  de  Lâticlaftre  & un  Duc 
de  Bohême  , pour  raifon  dequoi  ils 
aflîgnerent  un  diiel  à la  Cour  de 
France.  Le  fauf-conduit  ayant  été  A)n- 
né  par  le  Roi  , ces  deux  Seigneurs 
fe  trouvèrent  au  lieu  & au  jour  mar- 
que : mais  comme  ces  deux  Athlètes 
étoient  prêts  d*en  venir  aux  mains , ' 
fa  Majefté  les  appella  termina  leur  - 
different  * à Pamiable. 

Nous  avons  déjà  vu  que  Charles 
Roi  de  Navarre  s*ctoit  déclaré  ennemi 
de  Charles  d’Efpagne  , à caufe  de  fa 
trop  grande  élévation  5 mais  fa  haine 
éclata  encore  cette  année  davantage  , * 
lorfqu’il  rcnouvella  fes  prétentions 
fur  les  Comtez  de  Bric  ôc  de  Cham- 
pagne , & fur  celui  d’Angoulême 
que  le  Connétable  pofTedoit  ; ôc  coin** 
me  il  ne  pouvoir  fe  venger  de  ce  Sei- 
gneur par  les  voies  d'honneur  ôc  d« 
juftice  , il  le  fit  afiaffincr  dans  foa 
Château  de  l'Aigle  ; & leRoi  de  Na- 
varre poufiânt  fa  hardhfle  jufqucs  au. 
bouc  , il  avoua  publiquement  qu’il 
avoir  lui-mcme  commis  cette  noire  ôC 
cruelle  aéUon  > 6c  fit  publier  un 
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nifeftc  contenant  les  motifs  qui 
avoient  engagé.  Le  Roi  fut  fi  touché 
de  cec  aflàlTinac  , qu’il  fut  quatre 
jours  fans  vouloir  parler  à perfonne  ; . 
neanmoins  ce  Prince  diifiraula  fbn 
reflfentiment  , de  ne  le  voulut  point 
faire  éclater , tant  parce  que  le  Roi  de 
Navarre  étoit  fon  gendre  , que  parce 
qu’étant  puilfant  il  pourroic  dans  la 
fàcheufe  conjonéture  des  affaires  (e 
ranger  du  côté  de  fon  ennemi  j & il  fè 
contenta  feulement  d’obliger  ce  Roi  à 
lui  demander  pardon  : ôc  pour  cec 
effet  fa  Majefté  députa  vers  lui  le 
Cardinal  de  Boulogne  , l’Evêque  de 
Laon  3 le  Duc  de  Bourbon  & le  Com- 
te de  Vendôme  3 qui  fçurent  con- 
duire & ménager  l’cfprit  du  Roi  de 
Navarre  avec  tant  d’adreffe  j qu’ils  lui 
perfuaderent  devenir  à la  Cour  3 pour 
implorer  la  clemence  de  Jean  , après 
neanmoins  avoir  pris  quelques  aflîi- 
• rances  , que  l’on  n’uferoir  point  de 
violences  fur  fa  perfonne.  La  cere- 
monie en  Eic  faite  au  Parlement  3 le 
Roi  y tenant  fbn  lit  dejuftice  , afïîfté 
des  Pairs  de  France  , ôc  accompagne 
de  plufieurs  Princes  & grands  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume.  Charles  de 
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Navarre  n^euc  pas  plutôt  demsincic 
pardon  au  Roi  de  Fairaffinac  commis 
par  fon  ordre  en  la  perfbnne  de 
Charles  d’Efpagne  , que  Jacques  de 
Bourbon  qui  avoir  etc  créé  Conné- 
table à fa  place  , mit  la  main  flir  le 
Roi  de  Navarre  , & fit  comme  s’il 
l'anécoit  priibnnier  * la  Reine  Blanche 
fœur  de  ce  Prince  & veuve  du  Roi 
Philippe  le  Long  , & la  Reine  Jeanne 
veuve  de  Charles  le  Bel , fnpliercnc  ic 
Roi  Jean  de  lui  pardonner  , & pro- 
mirent d’étre  garantes  que  ce  Sou- 
verain feroit  toujours  fidelement  at- 
taché au  fervice  de  fa  Majefté  , lui 
adiirant  qu’il  avoir  un  extrême  regret  \ 
de  l’aétion  qu’il  avoir  comraifè  , & 
qu’il  fe  conduiroit  toujours  de  ma-i  ' . 
nicre  que  fa  Majefté  n’auroit  jamais  ^ 
occafton  de  le  plaindre  de  lui.  Le  Roi  ' 
témoigna  à ces  Princefles , qu’à  leur  ‘ > 
confîdcration  & à leurs  inftantes  prie.  ^ 
res,  il  pardonnoitau  Roi  de  Navar-« 

^ rc  5 mais  que  fi  aucun  Prince  même  . 
de  fon  fang  étoit  alfez  hardy  defaii;c 
une  fcmblable  aétion  > il  en  feroit  una 
juftice  exemplaire.  Les  deux  Reines  . 
fe  jetterent  aaflî-tôt  à genoux  aux 
pieds  du  Roi  de  le  remercièrent  de  la 
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grâce  qu’elles  venoient  de  recevoir 
de  la  bonté  de  fa  Majefté.  L’efFcc  du  * 5 î 5 ' ' 
pardon  que  Jean  accorda  à Charles 
de  Navarre  ne  dura  pas  long-temps  ; 
car  ne  iè  reflbuvenant  plus  de  la  grâ- 
ce (ju’il  venoit  de  recevoir  de  fa  Ma-  Le  Roi 
jefte  J il  fit  femer  plufieurs  difeours  *1®  Na- 
déiavantageux  à la  réputation  de  ce  abutèda 
Souverain,  & pleins  de  fédition  con-  pardon 
tre  fon  fervice  > & pour  pouiïer  fa 
haine  oïl  elle  poiwoit  aller  , il  offrit  lui  don- 
fes  armes  à Edouard  : mais  Jean  fe 
mit  aulîî'tôt  en  poifeAion  des  terres 
que  le  Navarrois  avoir  en  Norman- 
die , ce  qui  l’obligea  d’avoir  recours 
à la  clemence  de  la  Majefté  ; dont  il 
reftèntit  de  nouveaux  effets  , après 
lui  avoir  fait  de  nouvelles  protefta-  y 
tions  de  fervice. 

Le  Prince  de  Galles  n’attendoit  que  ~ ^ 

la  fin  de  la  trêve  pour  pafter  en  Lan- 
guedoc : il  defola  toute  cette  Provin-  „ ^ 
ce-là  , quoique  Jean  y eut  envoyé  des  duPrin- 
troupes.  Edouard  d’un  autre  côté  def. 
cendit  à Calais  , où  Jean  fe  rendit  en  Laù- 
aufli-tôt  J ÔC  ne  pouvant  obliger  les  Suedoc. 
Anglois  à venir  aux  mains  avec  les 
troupes,  il  envoya  défier  Edouard  à 
un  combat  fingulier  ; ce  que  nevott*^ 
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lant  point  accepter  > il  retourna  c 
Angleterre. 

Comme  la  France  étoic  obligée  d 
foû tenir  une  guerre  contre  les  An 
glois  qui  pourroit  avoir  de  longues 
fuites , le  Roi  allèmbla  les  Etats  ^ a/îa 
de  délibérer  fur  les  moyens  les  plus 
expédiens  que  l’on  pouvoir  prendre 
pour  furvenir  à toutes  les  dépensés 
qu’il  vouloir  faire  : ôc  parce  qii’iJ  s'a— 
gilfoit  alors  du  fÂt  de  la  patrie  Sc 
de  la  defenfe  commune , tous  les  Or- 
dres du  Royaume  promirent  à fa  Ma- 
jefté  de  la  iccourir  de  leurs  biens  ôc 
de  leurs  fortunes,  & s’engagèrent  d’en- 
tretenir à leurs  dépens  une  armée  de 
trente,  mille  hommes , pour  le.  paye-  . • 
ment  de  laquelle  ils  lui  accordèrent 
une  impofition  de  huit  deniers  pour  ^ ^ 
livre  fcr  toutes  fortes  de  denrées,  &c  T 
le  rétablilTement  de  la  gabelle  : mais 
comme  ils  reconnurent  que.  cela  ne  f 
fufElbit  pas  , ils  confentirent  une  cer- 
taine capitation  ; c’eft-à-dire,  qu’on  h 
leveroit  des  fommes  à proportion  que 
chacun  avoit  de  revenu  ; les  fervi- 
teurs  , ni  les  mercenaires  n’en  furent 
pas  exempts. 

Cependant  le  Navarrois  qui  pré.. 
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voyoic  la  tempête  dont  la  France 
écoic  menacée  , au  lieu  de  fc  difpo-  ï 5 5 5' 
fer  à fecourir  fon  beau  père  , afin 
de  la  difliper  j il  ne  fongea  au  coii- 


traire  qu’aux  moyens  de  s’approprier 
le  ^ Sceptij^  François  , perfuadant 


qu’étant  fils  de  la  fille  ^e  Louis  X. 
la  Couronne  lui  apparténoit  plutôt 
qu’à  jean  , qui  la  polfedoit  légiti- 
mement, 6c  à Edo’iiardqui  ^la  préccn- 
doit  : mais  le  Roi  étant  averti  des 
mauvais  defieins  de  Charles  de  Na- 
varre , l’envoya  prendre  dans  le  Châ- 
teau de  Roiien  , étant  à table  avec 
quelques  Seigneurs  i à qui  il  fit 
trancher  la  tête  ; & à l’égard  du  Roi 
^ de  Navarre  , il  fut  mené  à la  tour 
i Louvre  , & enfuite  au  Château 
l^d’Alleux  en  Cambrefis.  Cette  aét^n 
parut  fi  violente  6c  jettaune  fi  puif- 
,iànte  crainte  dans  l’ame  de  Philippe 
i fr ere  de  ce  Roi  & de  Geoffroy  d’Har- 
court,  qu’ils  fortirentde  France,  ôc  ' 
|lè  retirèrent  vers  Edouard  qui  leur 
.accorda  fa  protection.  An 

Le  Prince  de  Galles  qui  les  années  1 2 

ecedfnrpc  


' precedentes  avoit  pillé  la  Gafcogne , Exploit* 
^ entra  cette  année  dans  l’Auvergne,  le 


Berry  6c  le  Poitou , ou  il  fit  des  dclbr-^  Gâte 
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dres  époiiventables.  Le  Roi  ayant  été 


1 5 5 averti  de  ces  violences  , pourfuivic  le 
prince  de  Galles  avec  une  armée  qui 
furpalToit  celle  de  fon  ennemi  j & 
comme  il  ctoit  prêt  de  faire  fon  en-,  j 
tree  dans  Poitiers  , il  aprit  que.  lé^ 
Anglois  n'en  étoienc  pas,  beaucoup 
' éloignez  ; ce  qui  fit  reloudre  ce  Sou- 
verain de  les  attaquer  > afin  d'avoir  (a 
^ revanche  de  la  difgrace  qu’il,  avoic  ^ 
fouffcrtc , & Philippe  fon  pcrc  à la  ba-  y 
taille  de  Crecy.  Toutes  fortes  dccori-  W 


fideracions  lui  dévoient  faire  efperer  y ; 
une  ifluë  favorable  du  combat,  qu’il  ' j 


qu 


livreroit  à fes  enhemis.  Premièrement 
la  retraite  qu’il  auroit  fait  dans.  Poi- | 
tiers  , en  cas  qu’il  eut  quelque  défa-, 
vantage  : en  fécond  lieu  le  grand  nom-, 
br^de  troupes  qu’il  avoit , exccdoic  J 
confiderablement  celiii  des  Anglois  : eny 
troifiéme  lieu  la  prefence  de  fa  Maje- 
ftc  accompagnée,dc  fes  quatre  fils  3 dc^ 
fon  frère i du  Connétable  de  France 
des  Maréchaux  de  France  , de  vingt-] 
cinq  Dues  & Comtes , & enfin  la  nc-1 
ceffité  des  vivres  dans  laquelle  les?: 
Bataille  Anelois  fe  trou  voient  alors.  Le  Prince 
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la  (îenne  en  un  endroit  appelle  Màu- 
permis , lieu  qui  croit  allez  avanta-  ï 3 5 
geiix  pour  lui  . eime  le  village  de  j,' ^ 
Beauvoir  & l Abbaye  de  NouaiUe,  faicpri- 
ctant  bordé  d*un  côte  par  des  vignes, 

& de  Taucre  par  un  cailb's  avec  des  - 
bayes  & des  builTons  fore  épais,  & 
après  avoir  fortitié  les  endroits  les 
plus  Foiblcs  par  des  chariocs  Ôc  des 
charecces.  Le  gros  de  fon  armée  écoic 
dans  rcnccinte  delà  colline  ; Tes  Ar- 
chers bordoienc  la  baye  du  chemin , ôc 
la  cavalerie  en  gardoic  les  deux  extré- 
mitez.  Le  Cardinal  de  Périgord  que 
le  Pape  avoir  envoyé  pour  racher  de 
moycnner  la  paix  encre  les  Couronnes 
de  France  6c  d’Angleterre , s’avança 
pour  empêcher  que  l’une  ni  l’autre  de 
ces  deux  nations  n’cnvinll  aux  mains. 

Il  reptefenta  à Jean  qu’il  ne  lui  feroit 
pas  beaucoup  glorieux  de  vaincre  le 
Prince  de  Galles  qui  écoic  fort  jeune; 
mais  qu’il  aurcMc  de  l’honneur  de  lui 
faire  bon  quartier,  étantie  plus  fort*; 
joint  que  Ton  ennemi  ne  demandoic 
que  la  liberté  de  (è  retirer  : que  le  Roi 
ne  dévoie  point  hazarderfa  perfonne, 
celle  de  fes  fils , de  phifieurs  Princes 
^ grands  Seisneurs  contre  des  gens- - 
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— defefperez  Ôc  referrez  en  des  lieux' 
fort  avantageux  , où  ils  s'étoient  rc- 
• tranchez  : que  le  grandi  nombre  de  % 
troupes  n’étoit  pas  toujours  ce  qui 
faifoit  gagner  les  batailles  , & que  le 
Roi  Ton  pere  Fatoic  éprouvé  à la  jour-  ] 
née  de  Cre(ty,  , où  Edouard  n ayant 
que  trente  mille  hommes  Tavoit  dé-  'd 


que  llllUb  liUliUllV,i>  X avuix  Ub-  ^ 

fait  avec  cent  mille  hommes  : mais 
quelques  reraonftrances  que  ce  Car-  J? 
dinal  fît  au  Roi  , quelques  propofi- 
tiens  d’accommodement  qu’il  lui  fit’ 
de  la  part  de  fon  ennemi , ce  Prince  ne 
les  voulut  point  accepter.  Le  P rince  - 
de  Galles  qui  h’avoit  plus  d’efperan- 
ce  qu’en  Dieu,  Rit  fort  content  lorf.  ^ 
qu’il  connut  que  les  François  fe  met- 
toient  en  état  de  lui  donner  bataille , 
& de  le  vouloîTforcer  dans  (es  recrari-  5 


chemens  , au  lieu  d’attendre  encore 
un  jour  auquel  fon  armée  mariquoic  de  S 
vivres  ; il  lui  fit  un  difeours  fuccinc 

elle 


où 


lui  reprefentant  qu’en  l’étac 
ctoit , fon  falut  dépendoit  de  la^  vie- 
toire  qu’elle  remporteroit  fur  (bn  en-  - 
nemi  j qu’elle  fe  fouvint  de  l’avanta- 
ge  qu’elle  avoit  eu  à la  bataille  de 
Crecy , que  les  François  n’avoienr  rien 
que  l’on  deût  craindre  que  Içafs  pro-^ 
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miers  efforts  , & que  G.  les,  Ânglois 

les  foûtenoienc  avec  vigueur , ils  de-  13*5 
voient  efperer  une  vi&oke  entière;' 
qu"il  n'avoit  pas  tenu  à liii  3 qu*il  n'eût 
évité  le  hazard  d’un  combat  •&  qu’il 
fçavoit  que  les  armes  étoient  jour- 
nalières ; mais  que  fon  ennemi  s’é- 
tant montré  trop  fier  aux  propofitions 
raifonnables  qu’il'  lui  avoir  fait  faire 
par  le  Cardinal  de  Peiigprd  , il  fe 
trouvoit  malgré  lui  forcé  à combat- 
tre : ce  qu’il  acceptoit  volontiers  , 
puifqu’on  lui  prefêntoit  la  bataille  > 

& que  fon  armée  n’avoit  plus  de  vi- 
vres que  pour  un  jour.  Jean  d’un 
autre  côté  monté  fur  un  cheval  blanc  , 
alloit  de  bataillon  en  bataillon , ani- 
mant fesfoldats  à fe  fignaler  en  cet- 
te rencontre  ,&  à venger  le  fang  de 
leurs  parens  3 de  leurs  amisôc  de  leurs 
compatriotes  3 que  leurs  ennemis 
avoient  répandu  à la  bataille  de  Cre- 
cy.  Le  premier  bataillon  François 
qui  étoit  commandé  par  le  Duc  d’Or- 
leans  ayant  été  rompu  3 les  autres 
plièrent , & dans  le  premier  choc  fut 
tué  un  des  deux  Maréchaux  de  Fran- 
ce 3 nommé  Clermont , & rautre  fut 
fait  prifonnier.  teux  qui  en  fuyant 
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4§4  Histoire  be  France 
s'étojenc  faiivez  dans  le  bataillon  du 


3 5^*  Dauphin  qui  faifoic  ferme , y mirent 
lin  fi  grand  defordre,  qu*ils  l’erape-  ^ 
cherenc  de  palTcr  [outre  , Sc  de  forcer  i 
les  recranchemens  qui  mettoient  à 
couvert  les  Anglois.  Cette  grande 
confufion  donna  la  hardielTe  à ces 
peuples  de  s’avancer  & fortir  de  leur 
camp  pour  combattre  les  François  à , 
découvert  j il  y eut  même  un  Capi- 
taine qui  dit  au  Prince  de  Galles; 
Grand  Prince  y la  viEioire  efi  à votts  , 
allons  chercher  le  Roi  de  France  , il  ejh  Ç 
trep  courageux  four  fuir  vous  le  ferez.  } 
prifinnier  ; allons  , répliqua  ce  Prince  > 
au  mm  de  Dieu  & de  Si  George^  Il 
alla  de  ce  pas  attaquer  vigoüfeufemcnt 
iè  bataillon  du  Roi  Jean  , qui  fe  dé-  ^ 
fendit  long-temps  & avec  un  courage  ^ 
fans  exemple  j les  fiens  à fbn  exemple  fe 
défendirent  quelque  temps,  ôc  firent 
un  nouvel  efiPort  ; mais  enfin  ils  Va-  JJ 
bandonnerent  , & ce  Prince  fc  trou-  3 
vant  feul , hors  d’haléine , &c  [n’ecant  ■ 
pins  en  état  de  combattre  , £e  rendit 
aû  Chevalier  nommé  Denis  de  Mor- 
beque  , en  lui  donnant  levant  de  fa 
, main  droite  , & en  lui  demandant  où 
' croit  Ton  coufin  le  î^rince  de  Galles. 
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Je  ne  voQS-dirai  point  qiie  la  perfonne 
du  Roi  fut  quelque  temps  en  danger  3 1 5 5 
parce  que  les  Anglois  fe  battoient  à 
qui  deraenrei' oit  cette  prife.  Le  Prince 
de  Galles  au ffi-tôt  qu’il  eût  appris  que 
Jean  écoit  prilbnnicr  , s’avança  vers 
lui  , & en  l’abordant  il  lui  fit  une 
tres-profbnde  revcrcnce , honorant  fa. 
Dignité  clevce  , & il  lui  fit  prefen- 
ter  les  vins  & épices,  U fit  meme  à 
ce  Souverain  un  difeours  plein  de 
louanges  & d’élogcs  de  la  grandeur  de 
fon  courage  & de  Ibn  intrépidité  en 
des  rencontres  où  les  fiens  l'avoienc 
abandonné  , en  (brte  que  par  une 
valeur  peu  commune  il  avoir  long- 
temps leul  combattu  contre  un  grand 
nombre  d’ennemis,  3c  que  les  grands 
Capitaines  de  l’antiquité  n’avoient 
point  mérité  avec  plus  de  juftice  le 
titre  de  Héros  que  fa  Majefté.  Tous 
nos  Hiftoriens  conviennent  que  fi  une 
partie  de  (bn  armée  avoic  combattu , 
avec  la  même  vigueur  que  fon  batail- 
lon, clleauroit  été  capable  de  làuvcr 
le  refte  & de  remporter  la  viétoire. 
Plufieurs  Princes  & Seigneurs  quali- 
fiez perdirent  la  vie  en  cette  occafion,* 

& plufieurs  autres  la  liberté.  Dans  le 
, Xiiij 
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nombre  des  morts  croient  Pierre  Duc' 

<3.  de  Bourbon  premier  du  nom,  Robert 
de  Duras  fils  de  Jean  Duc  de  Duras,' 
Prince  dit  Sang , Gautier  de  Brienne 
Duc  d’ Athènes,  le  Connétable, Geof- 
froy a de  Gharny  qui  portoit  l’Ori- 
flamme, Guillaume  de  Bar,  Renaud 
Evêque  de  Châlons , Jean  deSauvre, 
Laval  a Grillon , de  la  Fayette , Aimait^  ■ 
de  la  Rochefoucault , & Jean  de  Lifle  : 

& parmi  les  prifonniers  on  compta  - 
outre  le  Roi  , Jacques  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche  , Jean  d* Artois  ■ 
Comte  d’Eu  , Charles  d^Artoisfon: 
frere  , Charles  Comte  de Tancar ville,’ 
Jean  de  Melun  de  fon  fils  Archevêque 
de  Sens  > les  Comtes  de  Yendofrhe , de 
Salbruch,  deNaflau  de  de  Dammar-  ' 
tin , le  Maréchal  de  Deuchan  ou  . 
chan.  Philippe  4™^  fils  du  Roi  qui 
combattoit  toûjours  à fès  cqtez*,  {tri-  , 
vit  fa  fortune  en  fiiivant  fon  -exem-  : 
pie.  Pour  furcroît  de  malhear  aiix  ' 
François  a les  portes  de  Poitiers  fu- 
rent fermées  à ceux  qui  fe  fauv oient  • 
de  la  bataille  : les  Bourgeois  crai- 
gnoient  que  les  ennemis  n'entralïent  , 
* dans  leur  ville  confufément  avec  les 
François  : ce  qui  fut  caufe  que  Ve 
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carnage  fut  plus  grand  qu*il  n'aypit  — 
été  dans  la  chaleur  du  combat.  Jean  * 45 
fut  méhé  d’abord  à Bordeaux  6c  en- 
fuite  en  Angleterre  , où  il  reçut  d’E- 
doüard  tous  les  honneurs  qu’il  pou- 
voir efperer  , on  lui  fit  une  encrée  à 
Londre  , ôc  pour  adoucir  fon  cha- 
grin , on  lui  donnoit  beaucoup  de  li- 
berté 3 & il  ctoit  fbuvent  vificé  d’E- 
doüard  , de  la  Reine  fon  cpoufê  , & 
des  grands  Seigneurs  d’Angleterre. 

Le  Dauphin  avoir  aufli  été  fait  pri- 
fonnier  , mais  il  fe  fauva  & vint  à 
Paris  3 afin  de  pourvoir  aux  affaires  du 
Royaume  ^ à la  liberté  du  Roi  fon 
pere  : il  affembla  les  Etats  donc  il  ne 
reçut  pas  toute  la  fatisfàétion  qu’il 
en  devoir  efperer  ; ils  lui  firent  plu- 
ficurs  demandes  fort  hardies  / ils 
fouhaitcoient  premièrement  qu’on  fit 
le  procès  à plnfieurs  perfonnes  du  Con- 
feil  du  Roi  , comme  étant  des  Offi- 
ciers que  l’on  prétendoit  être  mal  in- 
tentionnel au  fervice  de  l’Etat  ^ du  > 
nombre  defquels  écoient  Pierre  de  la 
Foreft  Archevêque  de  Roiien  , Chan-  . 
celier  de  France,  Simon  de  Bucy  pre- 
mier Piefîdent  du  Parlement,  & plu-  . 
fieurs  perfonnes  qui  avoient  manié  les 
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finances  du  Roi,  La  fécondé  demande 
^6»  écoitaque  le  Roi  de  Navarre  fut  dé- 
livré  deprifon  ; la  troifiéme  ^eTon 
caifac  tout  le  Confeil  privé  du  Roi,  & 
que  l'on  prie  trente- fîx  perfonnes  que 
les  députez  des  Etats  lui  donneroient 
pour  avoir  la  conduite  des  affaires  > |- 
ôc  gouverner  l’Eftat  j fçavoir  douze  '< 
de  la  NoblefTe  , & pareil  nombre  des  | 
principaux  Bourgeois  des  plus  gran-  s :,* 
des  villes  du  Royaume  : moyennant  | 
quoi  les  Etats  ofFroient  d'entretchk  J 
durant  un  an  une  armée  de  trente,  mil-  ? 
le  hommes  à leurs  dépéris.  Le  Dau- 
phin alors  fc  trouva  fort  embaraffé  > 
la  conjondure  des  affaires  n'étoic  pas 
favorable  pour  éluder  abfblument  les 
propoEcions  qui  lui  étoient  faites  par 
' ks  Etats , ôc  Ton  deffein  auffi  n’écoit  ^ 
pas  de  ks  accepter.  Dans  cec  embar-  Ç, 
las  ce  Prince  rompit  leur  aBemblco  > > 
ôc  fous  divers  prétextés  il  les  obligea 
defe  retirer  fans  den  conclure.  Ce- 
pendant il  envoya  des  Commiffaires  , 
dans  toutes  ks  Provinces,  pour  repte- 
fencer  rérat  malheureux  où  le  fCoy  ao.- 
me  écoit  léduit , Sc  la  ncceffitc  u rgen  te 
; qu'il  y avoir  de  lever  de  grolïcs  lom- 
> me$  ^ tant  pour  prpcurei  ja  lib^ef  (é 
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Roi  , que  poiu’  lever  des  troupes  ca-  ”**“ 
pables  de  refîfter  à celles  des  ennemis.  * 5 5 
Ces  dfommiflaires  obtinrent  des  Pro^ 
vinces  tout  le  fccours  que  Ton  en  pou- 
voit  attendre  ; il  n*y  eut  que  les  Pari-  Le  Dau- 
fiens  qui  à la  fucitatioad'Eticnne  Mar-  • 

cel  Prevoft  des  Marchands  , s’opofe-  des  Pa- 
rent  aux  bonnes  intentions  des  Pro- 
vinces , & qui  pour  quelque  temps  en 
arrêtèrent  Pcfïèt,  La  Province  de  Lan- 
guedoc ayant  etc  alTcmblée  par  l’au- 
torité du  Comte  d’Armagnac  qui  en  - i 
croit  Gouverneue  » offrit  au  Dauphin 
de  lui  entretenir  à fes  dépens  cinquan- 
te mille  chevaux.  Il  arriva  une  chofe  ^ ; 
fort  heureufe  à la  France  dans  fon 
malheur  > c^eft  que  k Cardinal  de  P«-  - ; 
rigord  lui  procura  une  trêve  de -deuk  1 

ans  : ce  qui  donna  lieu  au  Dauphin  j 

d’amafTer^des  troupes  : dans  ce  temps-  | 

là  ce  Prince  alla  trouver  Charles  IV.  - i 
Erapcrcui  fon  cbuün , pour  le  prict 
de  l’afllfter  de  fon  conleil  &c  de  fes 
troupes  dans  la  fàchcufe  conjonûure  ; 
des  affaires  du  Royaume  , & il  en  rc- 
ceut  toute  la  fatisfaéiion  qu’il  en  pouh> 
voit  cfpcrer,  v 

Comme  Charles  Dauphin  connut  , . 
qu’il  ne  poavt>ic  que  di£Qcile«nent  tirer 
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de  l’argent  des  Provinces  fans  le  con- 
fencement  des  Etats , il  les  fit  aflem- 
bler  encore  une  fois  ; mais  il  ifeneuî 
gueres  plus  de  fatisfadion  que  de  la 
première.  Il  fut  olÿgé  d’ôter;  les 
Sceaux  au  Ghancelier  > & de  démettre 
plufieiirs  Officiers  de  Finance afin  de  ^ 
contenter  les  Etats  qui  étoknt  fort  ^ 
animez  contre  eux..  Il  parut  dans  cet- 
te A fTemblée  Robert  le  Coq  Evêque 
de  Laon  , homme  violent  qui  parla 
avec  beaucoup  de  ' hardieffe  , & qui 
renouvella  les  mêmes  plaintes  qu’il 
avoit  Elites  il  n’y  avoit  -pas  long- 
temps dans  le  Parlement  , & à l’oc- 
eafion  de  ceux  qui  gouvernoient  l’E- 
tat 5 & qui  avoient  l’adminiftratioa 
des  Finances. 

" Je  ne  vous  parlerai  point  de  quel- 
ques hodilicez  que  Philippe  fils  du 
Roi  de  Navarre  & Geoffroi  «ffllar- 
court  3 commirent  dans  la  Province 
Normandie  , parce  que  les  cràiipès^ 
que  le  Dauphin  y envoya  , les  défi- 
rent en  un  combat  où'  Geoffror  fut 
tué  3 après  s’étre  long- temps  défendu. 

.Il  y avoit  long-temps  que  le  Roi  de 
Navarre  étoit  détenu  priionnier  élans 
le  Château  d’A  Lieux  eà  Caihbrefisx  ^ 
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qu"il  cherchoit  toutes  les  occafions 
"d’en  fortir  ; mais  il  recouvra  fa  liberté 
par  l’adrcfl'e'de  Jean  de  Piquigny  Gou- 
verneur d’Artois.  On  dit  que  quelques 
Gentils-hommes  j & des  foldats  dégui- 
icz  en  Charbonniers  entrèrent  bien  ar- 
mez dans  ce  Château  fur  la  brune , & 
que  par  force  ils  en  tirèrent  Charles  de 
Navarre,  Les  deux  Reines  Jeanne  dc 
Blanche  obtinrent  du  Dauphin  par 
leurs  importunitez  la  permiflîon  an 
Roi  de  Navarre  de  venir  à Paris , Sc 
d’être  receu  en  l’Alïemblce  des  Etats  : 
ce  Prince  s’y  trouva  fur  cette  parole  , 
& quelques  jours  après  il  fit  aifem- 
bler  les  Bourgeois  proche  de  l’Ats- 
baye  de  Saint  Germain  des  Prez , 
&'^tant  monte  fur  un  lieu  fort  éle- 
vé, il  fit  un  difeours  dans  lequel  il  fc 
plaignit  du  Gouvernement , & il  in- 
vectiva contre  tous  ceux  qui  avoient 
été  auteurs  de  fa  détention  , avec 
des  termes  fort  patetiques , mais  fort 
féditieux^  & enfuite  il  témoigna  qu’il 
éroit  bien  intentionné  pour  Je  bien 
de  l’Etat  , de  ^rt  affeCtionné  pour 
Paris  qui  eh  étoic  la  Capitale  , qui 
s’étoit  toujours  montrée  fort  Zwlée 
pQur  lc  bien  public  a Sc  dont  la  gran^ 
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deiir  ôc  la  piiiiTance  pouvoienc  donner 
la  Loi  à toutes  les  autres  Villes  dd 
Royaume  a & il  promit  d’en  prendre 
les  interets  avec  beaucoup  d’ardeur. 

Les  paroles  qui  cchaperent  au  Na- 
varrois  dans  Ion  dilcours  , furent  fort 
relevez  j car  il  s’etForça  d’infinuer  aux 
Parifiens  qu’il  avoit  de  grandes  pré- 
tentions fur  la  Couronne  dé  France , 
qui  etoienc  fondées  (ur  la  fucceflion 
des  femmes.  Ce  Prince  par  ce  dif- 
cours  hardi  s’attira  la  colere  du  Dau- 
phin Ôc  la  méfiance  d’Edoüard  qui 
prétehdoit  auflî  au  Trorie-,^  il  fut 
caufe  que  les  Cardinaux  que  le  Pape 
Innocent  V I.  ayoit  envoyez  en  An- 
gleterre pour  renoiier  le  traité  de  Paix, 
trouvèrent  l’Efprit  d’Edoüard  plus  dit 
pofé  qu  auparavant. 

Le  lendemain  de  ce  dilcours  > le 
Oaiiphin  & le  Roi  de  Navarre  s’en- 
trevirent 3 chacun  diflîmulant  ôc  ca- 
chant ce  qui  le  palïoit  dans  fon  cœur. 
L on  remarqua  que  le  Dauphin  artivaL 
le  prei^icr  en  l’Hotcl  de  la  Reine  Jean- 
ne avec  une  petite  efeorte  > mais  qiiè 
Roj  de  Navarre  y vint  accompagne 
de  plufieurs  perfbnnes  bien  ari'nccs 
ôc  ^uefes  gensçiwent  meme  i’iofo- 
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knce  de  fc  fàifîr  de  la  porte  de  ccc 
Hôtel , malgré  ceux  que  le  Dauphin 
y avoit  mis.  Peu  de  jours  après  cette 
cntrcveuë  le  Prévôt  des  Marchands 
avec  plufieurs  fadieux  j vint  trouver 
le  Dauphin  pour  Tobligcr  à donner 
route  forte  de  fatisfadion  au  Navarr 
rois  3 d’un  ton  fi  fier  & ayant  fi  bien 
pris  Tes  mefures , que  le  Dauphin  fie 
expédier  des  Lettres  Patentes  fur  le 
champ  portant  entre  autres  chofes, 
que  le  corp^  des  quatre  Seigneurs  dé- 
capitez à Rouen  les  années  précéden- 
tes par  l’ordre  du  Roi,  lorfque  le  Na- 
varrois  fut  arrêté  prifonnier , feroient 
rirez  du  gibet  ôc  rendus  à leurs  parens> 
pour  être  inhumez  avec  ceremonie  ; 
Que  leurs  biens  qui  av oient  été  con- 
fiiquez , feroient  refiituez  à leurs  he- 
ritiers : Qpe  toutes  les  places  qui 
avoientété  enlevées  au  Roi  de  Navar- 
re, lui  feroient  rendues , & que  toutes 
lettres  d’abolition  lui  feroient  expé- 
diées en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes, 
Il  faut  remarquer  que  le  Dauphin 
avoit  le  pouvoir  de  donner  ces  Let- 
tres , parce  que  les  Etats  l’avoient  fait 
Regentdu  Royaume  durant  la  décen-* 
fion  du  Roi  Jean.  Le  N^vaitois 
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à Rolien  pour  faire  faire  des  obfeqiies 
J 7.  à ces  Gentilshommes  qu*il  traita  de 
Martyrs  dans,  un  difeours  qu’il  fitatt 
peuple  : mais  à l’égard  des  places, les 
Gouverneurs  que  le  Roi  y avoir  mis 
refuferent  de  les  remettre  entre  les 
mains  du  Navarrois  ^ ce  qui  l’oblh 
gea  d’en  faire  Tes  plaintes  aux  Pari- 
liens.  Le  Prévôt  des  Marchands  ac- 
compagné de  plufieiirs  gens  armez 
alla  trouver  le  Dauphin  , ôc  lui  en  fit. 
des  reproches  j lui  imputant  la  faute  ; 
de  l’inexecution  du  Traité  fait  entre^ 

, lui  & le  Roi  de  Navarre.  Gc  Prince 
fage  (îipoita  ces  infolences  avec  beau- 
coup de  modération  3 parce  qu’il  crai-  , 
gnoic  que  la  fédition  s’excitant  dans 
Paris , cette  Ville  ne  donnât  le  branfte 
& le  mou  venant  aux  autres  V illes , 
le  Dauphin  pour  calmer  ces  efpïîts  , 
mutins , & Icf s entretenir  dans  quelque  , 
elperance  qd’il  auroit  égard  à leurs 
remontrances  , leur  fit  entendre  qrae  , 

V l’accord  entre  la  France  & l’Angle- 
terre  étoit  en  état  d’ecré  conclu  , 6€. 

^ qu’il  falloir  attendre  un  peu  ôc  quct 
chacun  feroit  fatisfak. 

L’année  1357.  s’étant  pafTée  dans  le. 
defordre  & dans  la  confuhon  j te. 


■ 
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mier  jour  de  l’annce  fnivante , Marcel  v ' ' ' ' 
ordonna  que  tons  les  Parifiens  porte-  ^ ^ 
roientdes  chaperons  mi-partis  de  roü-  ^3  5 
ge  & d*une  autre  couleur , ce  qui  fut  Sédition 
exécuté  ponctuellement  ; car  ceux  qui 
n*avoicnt  pas  cette  livrée  de  fedition, 
n'étoient  pas  en  feuretc.  UUniver/îté 
qui  jufques  alors  ayoit  parue  fi  2elée 
pour  le  fervicc  de  nos  Rois  , & û 
éloignée  de  cet  efprit  de  faCtion  ,ÔC 
dont  Pexcmple,  la  conduite  & les  bon» 
nés  inftruCtions  avoient  toujours  re- 
tenu les  perfonnes  les  plus  mutinées , . 

dans  les  réglés  du  devoir  ^ & dans'  ' 
une  grande  foûmiflîon  & un  puiflànt 
attachement  aux  ordres  ôc  aux  volon- 
tez  de  nos  Rois  » fe  vit  emporter  à la 
fureur  populaire,  & fiiivit  fbn  étenr 
dârt  - ’elle  alla  accompagner  le  Pré- 
vôt des  Marchands  qui  en  étoit  le 
Chef,  avec  quelques  gens  de  la  lie 
du  peuple,  danslavifite  qu’il  rendit  au 
Dauphin  dans  fon Palais  ; ôc  elle  lui  fit 
dire  par  Simon  de  Langres  Jacobin , 
qu’il  falloir  donner  fadsfaCtion  entiè- 
re au  Roi  de  Navarre , & ordonner  aux 
Gouverneurs  de  le  mettre  en  pofiefiion 
de  fes  places  , & que  fi  cela  n’étoic 
point  exécuté  > ils  fc  déclaretoienc 
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contre  celui  qui  Fempêcheroit.  Ce 
5^*  menaces  fiircnt  fuivies  d'effets  ; cî 
quelques-uns  des  feditieux  ayant  c 
avis  qite  le  Seigneur  de  Confiai 
Maréchal  de  Champagne  , & Robe 
Maréchal  de  Clermont,  étoientcau 
que  le  Dauphin  differoic  d'accordt 
ce  que  l'importunité  &l’in{blenee  d< 
jNavarrois  exigeoient  de  lui  : le  Pre 
vôt  des  Marchands  fuivi  de  la  popu 
lace,  alla  au  Palais  de  ce  Prince,  t 
y rencontrant  cés  deux  Seigneurs  , 
les  fit  afiommer  en  fà  prefènee.  Ceti 
violence' étonna  tellement  le  Dauphi 
qui  apprehendoit  avec  raifon  qu'ell 
ne  s'étendit  jufques  à fa  perfonne 
qu’il  s'écria  Hé  en  voulez^^vot 
ofijjî  an  fang  de  France  ? Et  il  ne  fc  cru 
point  en  feurcré  que  lorfque  le  Prt 
vôt  des  Marchands  lui  eût  répondu 
JSfon , non  y ne  craignez,  rien  i il  ne  vop^ 
fera  fait  aucun  mal.  Et  cet  infoler 
eut  la  hardiefic  de  lui  donner  Ton  cha 
peron  mi-parti  de  rouge  & de  pers 
livrée  de  la  (édition  , & de  prendf 
celui  du  Dauphin  qu'il  porta  toute  1 
journée  , comme  fi  par-là  il  eut  vou 
lu  mettre  en  feureté  la  perfonne  de  c 
Prince  qu'il  croyoit  expofee  au  eapric 
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&àla  fureur  du  peuple  mutiné,  s'il 
n’avoit  point  eu  cette  marque  de  re-  1358c 
volte.  Cette  aélion  faite  la  populace 
fe  rendit  à l'Hotel  de  Ville , le  Prévôt  ■ 
la  loua  comme  fî  ç'avoit  etc  quelque  ^ 
bel  exploit , & le  Dauphin  meme  fut 
obligé  de  l’aprouver  dans  l'AUemblée  ■ . ^ 
des  Etats  qui  fe  tenoit  aux  A'uguftins.  T 
Quelques-uns  prétendent  que  les 
rechaux  de  Champagne  ôc  de  Clèr-  » 
mont  avoient  été  aflalîinez  pour  avoir 
tiré  deS.  Jacquesde  la  Boucheri^jin  ; ’ 
nommé  Perrin  Macé  Changed^Bu  Pertîn  v 
Trefor  un  des  partifans  de  m^Ri  • 

Prévôt  des  Marchands , qui  ayoit  tué  ques  de" 
Jean  Baillet  Treforier  'de  France  au  ' 

milieu  de  la  rue  ; & dans  la  fuite  ce  . * 
Perrin  fut  condamné  d'avoir  le  poing 
coupé  & d’être  pendu.  L’Eveque  de 
Paris  irrité  de  ce  que  l’on  avoic  tiré 
Perrin  avec  force  de  violence  de  l’E- 
glife  de  S.  Jacques  , quoique  ce  fût  un 
aflfaffin  V excommunia  ces  Seigneurs  " 
qui  l’en  avoient  fait  fortir  , parce  qu’il 

prétendoit  que  c’écoit  un  azile  invio- 
lable. 

Le  Dauphin  voulant  empêcher  les 
defordies».  qui  continuoienc  , s’étoic 
■fait  déclarer  Regent  5 en  forte  que  ic 
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^ nom  du  Roi  Jean  fut  ôté  des  aétès 
V*  35  S,  publics  3 & à la  place  on  mit  celui  de 
Charles  fils  aîné  du  Roi  des  François, 
; . ^ Regent  du  Royaume  j niais  Pon  péui 
dire  que  ce  Prince  n’eh  avoir  que  le 
titre  3 ôc  que  le  Roi  de  Navarre  en 
faifoit  la  fonéHon  ayant  toute  l’auto- 
rité.  Il  regnpit  en  France  une  efpecc 
d’Anarcliie  3 parce  que  Pautorité  legP. 
time  & fouveraine,  n etoit  point  en- 
tre les  niains  de  celui  à qui  elle  appar- 

S‘t  de  droit  3 & la  Nobleire  ôc  les 
s Seigneurs  s'érigeoient  en  petits 
U'ains.  Il  s'éleva  dans  ie  Beau- 
voifis  une  grande  fedition  de  plu- 
fieufs  païfans  ramalTez  dont  le  Chef 

nôlriéc  nommé  Caillet  y elle  jfut  exci- 

ïaeque-  ^ Poccafion  des  Gentilshommes 
lie.  qui  exe rçoient  mille  violences  fur  les 
payfans.  On  Pappella  Jacquerie  3 parce 
? que  les  Seigneurs  en  tyrannifant  ces 
pauvres  gens , riommoient  leur  vio-, 
^lence  faire  la  guerre  à Jacques  Bon- 
homme. Elle  commença  de  paroitre 
dans  le  Beauvqifis.  Elle  fut  bien-tôt 
éteinte  par  les  foins  du  Dauphin  > qui 
envoya  des  croupes  qui  défirent  les 
rebeUes  dans  une  rencontrj^>  Caillée 
; - fût  pris  & eut  enfuite  la  tete  tranchée. 
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Cetce  révolté  àvoic  auflî  éclaté  dans 
la  ville  de  Meaux  > & quelques  trou- 
pes  Parilîennes  s’ctoient  jointes  à ces  ^ ^ 
îcdicieux  , après  s’étre  emparez  div 
marché  qui  étoic  alors  une  placé  forte  ; ; 
mais  le  Comte  de  Foix , & le  Captai-  > 
Buch  qui  revenoienc  de  Prulîe  , paf^  " 
fans  par  cette  ville- là  avec  quelques 
troupes,  allèrent  attaquer  ces  rebelles 
quiétoient  au  nombre  de  pooo  - & dç 
colere  de  ce  que  les  habitans  de  Meaux 
avoient  ouvert  les  portes  à ces  bandits, 
ces  deux  Seigneurs  mirent  le  feti  à leur 
Ville  apres  en  avoir  chairé  ces  (edi- 
tieiix  : 6c  enfin  , le  refte  fut  taillé  en 
pièces  eh  Picardie,  le  jour  de  la  fàinc 
Jean  - Baptifte. 

Comme  le  Roi  de  Navarre  s*étoit 
aproché  de  Paris  au  préjudice  de  la  pa- 
role qu’il  avoic  donnée  au  Dauphin  $ 

6c  même  comme  les  Parifiens  à la  fuf. 
citation  de  Marcel  avoient  déclaré  ce 
Prince  leur  General  6c  leur  Gouver- 
neur , la  Noblefle  de  France  fut  fi  in-  - ‘ 
clignée  de  cette  aéfcion,  qu’elle  quitta^ 
leur  parti  pour  fe  ranger  du  côté  du’ 
Dauphin  , 6c  écoieht  d’avis  que  fes 
troupes  mifiènt  le  fiege  devant  Paris' 
quoiqu’il  en  fût  éloigné  : mais  cq_ 
Piince  y avoir  fes  amis  qui  cherchoient  - 
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^ g tOQces  les  occafions  de  lui  rendre  (er- 
^ ^ * vice  J ce  qui  le  fit  refoudre  de  faire 
bloquer  cette  Ville.  Durant  que  le 
par  les  Dauphin  ôc  le  Roi  de  Navarre  projet- 

du  Da^u  quelque  accord  entre 

eux  par  l’entremife  de  la  Reine  jeanné, 
il  furviht  une  querelle  entre  les  Pari- 
fiens  & les  Anglois  que  le  Roi  de  Na- 
varre avoit  lailTez  en  garnifon  pour 
être  plus  en  fcuretc  , dans  laquelle 
querelle , les  Parifiens  tuerent  plus  de 
foixante  Anelois,  Le  Prévôt  des  Mar- 
çhands  y arriva  pour  apailer  la  ledi- 
tion  ; mais  il  étoit  trop  tard  , ÔC  la 
populace  qui  ctoit  animée  contre  ces 
peuples  , obligea  Marcel  de  mettre  pri- 
fonniers  les  Anglois  qui  avoient  écha- 
pe  à leur  fureur.  Les  Parifiens  cru- 
rent quelque  temps  qu’il  ne  reftoij 
plus  dans  la  Ville  aucun  de  cetteNa- 
tion  : neanmoins  ils  furent  fort  fur- 
pns  lorfqu’ils  le  virent  attaquez  par 
une  compagnie  qui  s^ctoit  tenue  ca- 
Kevô^c  ^ ^ Marcel  avoit  introduis 
i desMar-  dans  Paris  mais  pour  punition  de  (à 
perfidie , il  fut  tué'  dans  im  tumulte 
qui  arriva  enfuite*,  l*on  fit  raainbafic 
fur  tous  ceux  de  fon  parti.  La  mon 
K - de  ce  Clief  de  fedicion  donna  lieu  au 
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Dauphin  de  venir  dans  cette  Ville, où 
il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye. 

Le  Roi  de  Navarre  voyant  fes  cfpe- 
rances  évanouies  , envoya  déclgrct  U 
guerre  aux  Parifiens  , & il  commit  ' 
mille  violences  > & mille  cmautez  " 
dans  tous  les  lieux  aux  environs  de 
leur  Ville.  Comi-ne  l’on  croy oit , ces 
deux  Princes  les  plus  échaufez  Pun 
contre  l’autre  , Dieu  permit  que  le 
Roi  de  Navarre  de  fon  propre  mou- 
vement , & contre  l'avis  de  ion  frere, 
fit  fon  accord  avec  le  Danph  n , qui 
iauva  cette  Ville  , mais  qui  naporca  fait  ac- 
neanmoins  aucun  foulagement  aux  «ord 
Provinces  voifincs  ^ car  les  garnifons  * 
qui  avoienc  tenu  pour  le  Roi  de  Na-  phîn. 
varre  fe  déclarèrent  pour  l’Anglois  , 
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afin  d’avoir  occafion  de  continuer 
leurs  pillages  & leufs  voleries,  L’ad-  ^ 
cord  fait  entre  le  Dauphin  & le  Na- 
varrois  fut  regardé  comme  un  mira- 
cle , iSc  comme  un  effet  de  la  Provi- 
dence divine  j fon  frere  Philippe  en  ^ / 
fiit  fî  furpris  qu’il  dit  qu’il  falloit 
que  le  Roi  de  Navarre  eût  été  en- 
chanté , & qu’il  ne  pouvoir  pas  com-  ^ 
prendre  conutient  en  un  moment,  cc 
Prince  avoir  pu  fc  relâcher  de  toutes 


• j;  . ’ te  du  Roi  de  Navarre  , Blanche  fa  S fi 
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j ' retourner  dans  Ton  Royaume  , faifoic  W 
ï des  propoficions  fort  déraifonnables.  S 

I Pj’PPO'  Il  demàndoit  que  le  Roi  fe  démît  en 

^ dérai*  faveur  des  Duchez  de  Normandie,  î 

j Maine , de  l*Anjou , de  la  Tourai-  ,1 

5 Roi  > du  Poitou , de  la  Guyenne  , & de  * 

C d'Anglc  la  Xaintonge  j &c  dans  la  Picardie  , il'  ^ ■ 

9 vouloir  retenir  Calais,  avec  les  Com- 

I tcz  de  Ponthieu  , dc'Boulogne  ôc  de 

I Guyncs , & le  Vicomté  de  Montreiiil  : 

& pour  la  rançon  du  Roi  Jean  , il  de-  ' 
(îroit  avoir  quatre  mille  écus  de  de- 
V niers  , & Tecu  valant  quarante  fols  " , 
ftçrlin  monoic  de  Londres  » ÔC  pout 
l’çxeciitibn  deV  ee  Traité  qu*on  lui  ■ 


donnac 
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donnât  tels  otages  qu*il  nommeroit»  — ' ■ ■ 
Ges  propoficions  furent  portées  au 
Dauphin  Regent , qui  fit  auffi-côt  af- 
Icmbler  les  Etats  à Paris , afin  de  pou^ 
voir  rendre  rcponfe  ; mais  les  propo- 
litions  d'Edouard  jfurent  trouvées  /î  ^ 
pea  raifonnables  & fi  prejudiciables  v 
au  bien  & à Tavatitage  de  ce  Royau-  ; 
me  , que  l'on  arrêta  plûtôc  de  choifit 
la  guerre  que  d’accepter  une  paix  à ces  • > 
Conditions  : ce  que  l on  trou  voit  enco- 
re extraordinaire  &infupor table,  étoit  • 
la  vanité  avec  laquelle  Edouard  rraî^ 
toit  avec  Jean  ; il  ne  l'appeloit  que  le 
Roi  François»,  & lui  il  fequalifioit  le 
Roi  des  François  j comme  fi  la  Cou- 
ronne de  France  lui  ayoit  apartenu. 

Les  demandes  inciviles  & injuftes  d’E-  • 
doüard  mettoient  Jean  dans  une  fi 
grande  colère  , qu'il  témoignoit  être 
relolu  de  mourir  plûrôt  en  prifon,  que 
de  permettre  qu’en  les  accordant  on 
^nnac  atteinte  à la  grandeur  de  l'Etat,  < . 

^ à davantage  d'un  HoriiTant  Royau-  . 
me  qii  il  avoir  reçu  de  fes ancêtres  , & 
qu’il  ne  fouffriroit  jamais  que  la  Fran-  • 
ce  fonflrit  aucun  échec  ni  aucune  di- 
minution en  fa  confideration. 

X*e  refus  que  les  Etatsfirent  d ’accor- 

IL  Y 
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— der  à Edoiiard  tout  ce  qu’il  dcfiroic  , 

I 3 î l’irrita  de  telle  maniéré  qu’il  fe  refoluc 
Edoiiard  Je  faire  un  puillant  armement  tant  fur 
icàc?^  mer,  que  fur  terre  , afin  de  forcer  les 
tiuucr  la  François  de  lui  odroyer  fès  demandes; 
guerre.  ^ çfjgager  Jean  à folliciter 

fes  peuples  de  prelfer  le  recouvrement  \ 
de  là  liberté  , Edoiiard  le  rclTerra  da-  i* 
vantage  , & le  feparade  fes  domeftû  à 
ques.  Ce  Roi  manda  tous  les  plus 
grands  Seigneurs  d’Angleterre  pour  fc  ^ 
rendre  tous  en  bon  équipage  un  cer-  1; 
tain  jour  à Douvres,  afin  de  conque- 
rir  toute  la  France  ; neanmoins  tous  les 
plus  grands  projets  des  Anglois  n’eu- 
rent pas  le  fuccés  qu’ils  s’étoient  pro-  ' 
mis  a & bien  que  leurs  plus  grands  cf-, 
forts  fc  fi  fient  en  Champagne  & en 
Picardie , ils  ne  purent  fc  rendre  mai-  ^ 
très  d’Amiens  , ni  encore  moins  de  ^ ' 
Reims  devant  laquelle  ville  ils  demeu- 
rerent  plus  de.  fix  femaines.  Edoiiard 
mena  les  troupes  devant  Paris  dans  U ' i 
penfée  d’engager  au  combat  le  Dau-  f,  ■ 
phin  ; mais  voyant  que  fes  efperances 
étoient  trompées  , il  fe  vit  obligé  de 
s’en  retourner  fans  foire  d’autres  pro- 
grès que  de  piller  les  lieux  par  où  il 
pafia.  On  dit  qu’étant  dans  laBeaufiè» 
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il  s’éleva  un  u grand  orage  accompa-  — “ 
gné  d’éclairs  & de  tonnerres  , qu*il  *3^®' 
blelFa  beaucoup  de  Tes  gens,  & tua 
plus  de  mille  cavaliers.  Cet  accident 
alarma  fort  Edouard  , & il  le  regarda 
comme  unavcrtiflemenc  de  la  part  de 
Dieu  de  faire  la  paix  avec  Ton  ennemi. 

Les  envoyez  du  Pape  Innocent  V I.. . 
qui  jufques  alors  avoient  fait  des  ef- 
forts & des  tentatives  en  vain  pour 
procurer  une  paix  entre  les  Couronnes 
de  France  & d’Angleterre  , s’adreiTe-  ^ , 
rent  au  Duc  de  Lanclaftrc  qui  avoir  du 
pouvoir  fur  l’Efprit  d’Edouard.  Ce 
Seigneur  trouva  le  Roi  d’Angleterre 
beaucoup  plus  difpofc  que  jamais  à 
écouter  des  propofitions  d’accord  ; car 
cette  tempête  prodigieufe  dont  Tes 
gens  avoient  fenti  dans  la  BeanlTe  de 
cruels  effets  , avoit  fait  impreflîon  fur 
fon  ame  6c  avoit  Ain  peu  attendri  fbn 
cœur , joint  auflî  que  fcs  troupes  n’é- 
toient  pas  en  fort  bon  état.  Enfin , le 
Cardinal  Simon  de  Langres  Légat  du  ' 

Pape  vint  à bout  de  fes  deffeins , 6c  le 
traité  de  paix  fut  conclu  à Bretigny 
proche  de  Chartres.  On  donnoit  ^ 
Edouard  avec  ce  qu’il  tenoit  déjà,  le  jc  eS 
Poitou  , la  Xaintonge , l’AngoulmoiSi 

Y ij* 
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le  Peiigord  , le  Qiiercy  & le  Pais  de 
Roüergue  , en  toute  Souveraineté  : 
Enfemble  les  Comtez  de  Guyncs  dc 
de  Ponthieu , les  païs  de  MeiK  » Sau- 
gath  , Boulogne  , Humes  , Vales  , & 
Oye  avec  leurs  appartenances  pour 
le  prix  de  la  rançon  du  Roi  Jean  , on 
ctoit  convenu  de  donner  crois  millions 
d*ccus  d’or , dont  les  deux  valoient  un 
Noble  d’Angleterre.  Il  fut  arreté  que 
ni  ce  Souverain  ni  fes  Sujets  ne  pour- 
roient  armer  contre  Edouard  que  ce 
prefent  Traité  ne  fût  entièrement  exé- 
cuté. On  convint  aufli  qu’un  an 
après  le  départ  du  Roi  Jean  de  Calais , 
le  Comté  de  Montforc  (èroic  rendu  de 
reftitué  à Jean  de  Montforc  avec  fes 
autres  terres  , n’étant  du  Duché  de 
Bretagne  j & que  pour  ce  qui  concer- 
noic  ce  Duché,  les  parens  & amis  com- 
muns de  Jean  de  Montfort,  & de  Char- 
les de  Blois  termineroient  à l’amiable 
tous  leurs  differens,  de  en  cas  qu’ils  ne 
pulTent  convenir  entre  eux  , les  deux 
Rois  les  jugeroient.  Abolition  de  am- 
nilUe  furent  données  de  part  de  d’autre 
de  tout  ce  qui  s’etoit  paflé  durant  tou- 
tes ces  guerres , & on  dévoie  envoyer 
ee  T raité  de  paix  au  Pape,afin  de  le  ra« 
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tifierdela  maniéré  la  plus  autcntiquc  ^ ^ 
qii*il  pourroit.  Edoiiard  dans  ce  Trai-  i 
te  donna  à Jean  la  qualité  de  Roi  de 
France  & renonça  à toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  Royaume. 

Quoique  le  Traité  de  Bretigny  eût 
été  ratifie  & confirmé  à Calais  , il  ' 
-n'eut  pas  en  ce  temps-là  fon  execution 
• entière  , à caufe  des  difïîcultez  qui  fe 
rencontrèrent  dans  la  forme  des  renon-  Sponde^ 
ciations  par  Tun  ôc  par  l'autre  de  ces 
deux  Rois  J car  Jean  renonçoit  à tou- 
tes fes  Seigneuries. ci-delfus  énoncées,  ' ‘ 

& Edoiiard  renonçoit  à tout  ce  qu’il 
pouvoir  prétendre  fur  le  Royaume 
de  France  : c’eft  pourquoi  il  y eut 
un  autre  accord  au  mois  d’Oétobre , 
par  lequel  les  deux  Rois  s obligèrent  ^ 
chacun  d'envoyer  fes  renonciations 
dans  le  jour  de  faint  André  de  l'an- 
née fuivante.  L'execution  de  ce  Trai-  ' 
té  commença  parle  recouvrement  de 
la  liberté  du  Roi  Jean,  qui  fiit  mené  à 
Calais  avec  pompe  & ceremonie; 
Edouard  même  l'accompagna  juîques-  • 
là,  & ces  deux  Souverains  fe  donnè- 
rent des  marques  d'une  amitié  réci- 
proque. Avant  que  Jean  partît  d’An-  ' 
glcterrc , Edoiiard  lui  donna  un  tres- 
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magnifique,tres-fuperbe  & tres-fomp- 
tueux  regai  & on  remarque  que  les 
enfàns  d'Edouard  5c  du  Duc  de  Lan- 
claftre  y fcrvirent  tcte  nuë.  Nous  li- 
ions que  durant  la  prifbn  de  Jean.à 
Londre,  un  jour  un  Gentilhomme  An- 
glois  ayant  fervi  le  Roi  d'Angleterre 
avant  le  Roi  Jean  , Philippe  fon  fils 
lui  donna  un  fouflet  en  lui  difant  : 
J^ioi , fervirez.~vous  le  Roi  d*Angleterm 
re  auparavant  le  Roi  de  Rrance  , & en 
fa  prefence.  Et  que  comme  ce  Gen- 
tilhomme Anglois  mettoit  la  main  fur 
la  garde  de  (on  cpce  , le  Roi  d'Angle- 
terre lui  défendit  de  la  tirer  j loiia 
l'aâion  de  Philippe  , Ôc  lui  donna  le 
furnom  de  Hardi, 

. Plu  (leurs  obftacles  fe  prelenterent 

' touchant  l'execution  du  Traité  de  Bre- 
tigny.  Les  Provinces  qui  dévoient 
çcre  mifes  en  la  pofièlfion  du  Roi 
d'Angleterre  9 refufoient  d'obeïr  ; elles 
foûtenoient  que  le  Roi  Jean  n'avoit 
pu  difpofer  d'elles  fans  leur  partici- 
pation î neanmoins  elles  changèrent 
de  fentiment  quand  elles  connurent 
qu’il  s'agilToit  du  bien  commun,  5c 
do  l'utilité  de  leur  patrie.  Les  Rochel- 
lois  furent  ceux  qui  marquèrent  plus 


JEAN.  ç op 
de  refiftance  ÿ ils  ne  pouvoient  (è  re- 
foudre  à reconnoître  d’autre  Souve- 
rain  que  le  Roi  de  France.  Ceccé  opi- 
niâtreté cour^eufè , & qui  marquoic 
le  zelc  & l’affeétion  que  ces  Peuples 
avoient  pour  leur  Roi , lui  touchoit  le 
cœur.  Ce  Prince  auroit  bien  voulu 
leur  donner  cette  fatisfaébion  ; mais  fâ 
parole  & Ion  écrit  y croient  engagez  , 

& le  refus  qu’il  auroit  fait  auroit  caufe 
fans  doute  la  rupture  du  Traite  fait 
entre  lui  & Edouard.  Il  auroit  etc 
à fouhaiter  que  les  Rochcllois  eulTent 
etc  toujours  auflfî  zclez  au  fervice  de  ' 
nos  Rois  i qu’ils  le  parurent  en  cette 
occafion  ; nous  ne  les  aurions  pas  veu 
fi  long-temps  (bûtenir  un  fiege  contre 
l’armée  de  Louis  XIII. 

L’Anglois  qui  vouloir  profiter  en  * . 
toute  maniéré  des  defordres  qui 
étoient  en  France,  au  lieu  de  fatisfajre 
les  garnilbns  qui  dévoient  évacuer  les 
places  qu’on  lui  donnoit  par  le  Traité 
de  Bretigny  comme  il  y étoit  obligé  , 
il  les  cxcitoit  à fe  plaindre  ; & fes  - 
gens  pour  fe  recompenfer  des  fom- 
mes  qu’ils  prétendoient  leur  erre 
deucs  4 pilloient  & ravageoient  tous 
les  lieux  paroùilspaflbient.  Le  nom* 
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hre  de  ces  bandits  s'augmenta  telle- 
ment , qu'il  s'en  compofa  une  armée 
qui  fut  apellce  des  Tard-vems;  qui  fe 
retira  en  Lionnois.  Le  Roi  y envoya 
Jacques  de  Bourbon  ^ qui  n'ayant  pas 
pris  (es  mefures  juftes  attaqua  ces 
brigands  qui  s'ccoient  retirez  fur  une 
colline  forte  d'aflîette  aiuprés  de  Bri- 
guay  5 fans  avoir  fait  reconnoure  com- 
me il  falloic  l'état  des  lieux  ôc  le  nom- 
bre des  troupes  qui  y étôient  j & auflî 
fes  troupes  furent  défaites  , il  y per- 
dit la  vie  avec  Pierre  fon  fils.  L'onhe 
fçaiiroit  exprimer  les  deibrdtcs  que 
ces  Tard  venus  firent  dans  toutes  les 
.Provinces  voifincs  , Sc  ils  étoient 
plus  à craindre  que  les  Anglois,  La 
défaite  de  Jacques  de  Bourbon  don- 
na de  k hardielTe  à ces  bandits  j ÔC 
Comme  leur  nombre  croiflbit  de  jour 
en  jour  ils  éleurçnt  un  Chef  qu'Üs 
nommèrent  de  Dieti  , & l'En^ 

vern  i de  tout  le  monde  y Et  ils  com- 
mencèrent à fc  mettre  en  campagne. 
J La  première  expédition  fut  le  fiége 
d'Avignon  oi^  çtok  le  Pape  & fbn 
Confîftqire  5 mais  il  fut  délivré  par  l'a- 
drelTe  du  Marquis  de  Montferrat  ^ 
qui  ayant  reprcfçntc  à ces  Tard-venus 
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qu"il  leur  écoic  plus  avantageux  de  - 
pourfuivre  leur  pointe  jufques  en  Ita-  * 5 ^ ^ • 
lie  , où  ils  trouveroient  des  trefors 
immenfes , les  engagea  d*y  porter  leurs  Duché 
armes,  après  leur  avoir  avancé  fojxan- 

te  mille  Lins.  ^ 

La  mort  du  jeune  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  fans  enfâns , fit  retourner 
ce  Duché  à la.Couronne,  comme  étant 
un  Fief  mafeulin  qui  appartenoit  au  ' ^ 

Roi  fauçe  d’hoirs.  Il  fut  donné  à Phi-  t 

lippe  fon  quatrième  fils.  Le  Roi  de 
Navarre  neanmoins  le  dilputa  à Jean 
& le  revendiqua  comme  étant  fils  de 
Jeanne  fille  de  la  Reine  Marguerite  , 
qui  étoit  femme  de  Louis  le  Hutin  & 
fille  aînée  du  Duc  Robert  pere  d*Eudes 
IV.  Duc  de  Bourgogne  J neanmoins 
ce  Prince  ne  fit  aucune  emreprifè  à 
ce  fujet  qu’aprés  la  mort  du  Roi  Jean.  — • 
Le  Royaume  éprouvoit  cependant  A n. 
toutes  fortes  de dilgraces  j les  imp^S  i^Sz 
fc  le  voient  fur  les  p^euples  avec  beau^  . (J 
coup  de  violences  , & ceux  qui  pou^ 
voient  éviter  cette  pcrfecutiop  ne 
trouvoient  point  d'azile  contre  là  p 
pefte.  Le  ravage  qu’elle  fit  dans  Pa- 
ris  , fut  lî  confîderable  , qu’elle  fit 
inourir  plus  de  trente  mille  perfonnes  > 

Y y 
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entre  lefquelles  il  y en  avoit  plufîeurs 
1362*  de  remarque. 

En  execution  du  Traité  de  Breti- 
quatre  Princes  qui  étoienc 
palTez  en  Angleterre  pour  otages , ne 
cefloient  de  (olliciter  Jean  de  leur  pro-  ^ 
curer  la  liberté  j mais  les  affaires  de  • 
France  n’y  étant  pas  difpofées  ces  Sei-  ^ 
gneurs  firent  un  nouveau  Traité  avec 
Nou-  Edouard  , avec  promefTe  de  le  faire  ra- 

txSté  Royaume,  par 

avccE-  lequel  ils  lui  accordèrent  beaucoup  ‘ 
doüard.  d^autres  choies  qui  n’avoient  point  été 
comprifes  dans  celui  de  Bretigny> 
moyennant  lequel  accord , les  quatre 
Princes  furent  menez  à Calais  > ils  eu- 
rent la  liberté  de  for  tir  durant  trois  \ 
jours  de  la  femaine  pour  vaquer  à leurs  'j 
affaires  , à la  charge  de  retourner  à > 
r Calais  le  quatrième.  Le  Duc  d*Anjou 
. . fc  fauva  & ne  retourna  plus  dans 

cette  Ville-là.  Le  Roi  Jean  confirma 
£c  ratifia  avec  afièz  de  facilité  ce  que 
les  quatre  Princes  avoient  promis  à | 
Edouard  , parce  qu’il  efperoit  par  ce 
moyen  leur  faire  obtenir  plutôt  le  rc- 
couvra-nent  de  leur  liberté  ; piais  com- 
me cet  accord  prejudicioit  ttop  confû 
derablement  au  Royaume  > le  Dauphin  . 
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ni  les  Etats  n’y  voulurent  point  con- 
fentir , ni  meme  à l’execution  entière  13^^* 
du  T raité  de  Brctigny  : ce  qui  obligea 
le  Roi  Jean  qui  ne  vouloir  point  don- 
ner  fujet  à fbn  ennemi  de  le  plaindre  tourne 
de  lui , de  retourner  en  Angleterre , 

& de  ^ rendre  prifonnier , pour  ne  ® 
pas  manquer  à fa  parole  ^ ce  que  ce 
Prince  exécuta  avec  un  courage  ad- 
mirable & une  vertu  fans  exemple. 

Le  Roi  Jean  eut  l’avantage  de  vaincre 
Edouard  en  cette  occalîon  > 6c  cette 
victoire  lui  acquit  plus  de  gloire  èc  •; 
d’eftime  que  toutes  celles  que  fon  en- 
nemi avoit  pu  remporter  fur  lui.  Dieu 
permit  aulîî  que  ce  Souverain  ne  de- 
meurât pas  long-temps  dans  ce  lieu 
d’exil , & il  le  délivra  quelque  mois 
apres  de  tous  les  maux  qui  accompa- 
gnent cette  vie.  Il  régna  quatorze  ans 
avec  beaucoup  de  repuution,  mais,,  , 
avec  peu  de  bonheur.  L on  ne  Içau-  jcâ. 
roit  rej>rochet  au  Roi  Jean  d'avoir 
manque  de  courage^  mais  d’avoir  man- 
qué de  prudence.  Il  étoit  brave,  mais 
il  avoit  peu  de  conduite  , âuffi  ce  Prin- 
ce a«t-il  payé  par  la  perte  de  fa  liberté, 

& par  celle  d’un  de  fesfils  , la  faute 
qu’il  fit  devant  Poitiers  en  icfufant  un 
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pont  à fon  ennemi  , & la  jonrncc  de  i 
Creci  fi  funefte  aux  François  ; ne  ren- 
dit pas  çe  Prince,  ni  pl^is  , -pré voyant  ^ 

ni  plus  Page  j & il  ne  fçut  pas,  pro- 
fiter de  la  .fauteou  de  la  difgrace  de 
Philippe  yi.  fon  pere,  comme  nous 
f ayons  dit . au  commencement  de  fon 
Régné. 

Quelques  Hiftoriens  qui  veulent  noir- 
cir la  réputation  du  Roi  Jean  & dimi- 
niier  la  gloire ,qu*il  s’etoit  acquife  en. 
retournant  en.  Ariglcterre  , difent  quo  JJ; 
ce  fut  à Poccafion  de  la  Comtefie  de 
Salifbeiy  , dont  ils  prétendent  qu*il 
ctoit  devenu  amoureux  durant  fa  pri-^ 
fon  : mais  il  n'y  ,a  pas,  d’aparence  qu'un;  J' 
^oi  à fon  âge & étan t accable  d'affai-  >/,' 

res  comme  il  étoit,  (bngeât  à faire  l'a- 
mour  y joint  que  cette  Dame  ctoit  déja^ 
fort  avancée  en  âge  3 & l’on  doit  plu- 
tôt  croire  que  ce  Roi.étoit  retourné  en*  ç' 
Angleterre  poiir  ç'ac quitter  defaparo-  ■ 

Iç,  Le  Roi  Jean  inttitiia  au  commence-, 
ment  de  fon  Règne , l’Ordre  de  l’Etoile  } 
dans  fon  Palais  Royal  de  S.  Oüen.  Le&  5 
Chevaliers  pprtoient  urie  chaîne  d’or 
attachée  au  col  >.  au  bout  de  laquelle 
pendoit  une  Etoile  avec  cette  Devife  r 
Monfirant  Jtepbns  v\m  \ C'eft- 
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à-cîire , les  Aftres  montrent  le  chemin  ■ — 
anx  Rois  j mais  cet  Ordre  dans  la  fuite  13^2. 
s’éranc  avili  durant  les  guerres  civiles 
qui  arrivèrent  fous  Charles  VU.  o'n 
le  lailfa  au  Chevalier  du  Guet  de  Paris 
& à fes  Archers, 

Pour  montrer  la  confideration  & l’e- 
ftime  que  les  Princes  étrangers  avoîerit 
pour  la  perfonne  du  Roi  Jean , tous  les 
Souverains  d’Italie  lui  envoyèrent  faire 
compliment  fur  fa  fortie  de  prifbn 
d’Angleterre.  Pétrarque  fut  le  chef' 
de  eeete  illuftre  Ambaflade.On  remar- 
que que  le  Roi  Jean  difoit  fouvent 
ces  belles  paroles  qui  devroient  être 
gravées  éternellement  dans  l’atne  des  ^ 
hommes  Sc  principalement  des  Sou- 
verains : ^and  la  foi  & l*a]juranèe 
des  paroles  , & des  promejfes  des  hojTi- 
mes  pourr oient  être  bannies  du  mon^^ 
de  y elles  devroient  demeurer  toujours 
dans  la  bouche  du  Prince,  Ce  Mo-  ^ 
narque  en  effet  étoit  exaét  à gar- 
der la  parole  j mais  il  n’étoit  pas  af- 
fez  prévoyant  quand  il  la  donnoir , 

& il  nefuivoit  pas  toujours  les  con- 
feils  falütaircs  qu’on  lui  donnoit'i  - 
lorfqii’il  étoit  qutftiori  de  s’en- 
gager i car  fouvent  il  ne  fuiyoit 
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que  fa  paflîon.  Ce  Prince  eut  deux 
, femmes  dont  la  première  s*apelloic 
Bonne , qui  étoit  fille  de  jean  de  Lu- 
xembourg Roi  de  Boheme , fils  & pere 
de  1 Empereur  , qui  fut  tué  à la  jour- 
née de  Crccy , de  laquelle  il  eut  quatre 
fils , & quatre  filles  j fçavoir , Charles 
qui  régna  fous  le  titre  de  Charles  V, 
Louis  Duc  d*Anjou , jean  Duc  de  Ber- 
ry j & Philippe  Duc  de  Bourgogne. 
Les  filles  s’apelloient  Marie  , Jeanne  , 

• Ifabeau , & Marguerite.  La  première 
éponfa  Robert  fils  aîné  de  Henry 
Comte  de  Bar , en  faveur  duquel  cette 
Terre  fut  érigée  en  Duché*  La  féconde 
fut  maiiée  à Charles  le  Mauvais  Roi 
de  Navarre.  La  troifîcme  , fut  femme 
de  jeanGaleas  premier  Duc  de  Milan  j 
& la  quatiiéme^fut  Rcligieufe  à Poifly. 
Du  fécond  lit  il  y avoit  deux  filles  qui 
moururent  jeunes. 

L*on  ne  fçauroit  allez  louer  la  ver- 
tu & le  courage  du  Roi  jean  d’avoir 
préféré  à fa  liberté  Pexccution  de  fâ 
parole  , & d’etre  retourné  en  Angle- 
terre , fçaehant  qu’undes  otages  qu*il 
avoit  donnez  à Edouard  V I.  s'ctoic 
retiré  ^ mais  fî  on  loue  cette  vertu  & 
recce  grandeur  d’ame  du  Roi  ]ean>  on 
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doit  blâmer  la  dureté  avec  laquelle  " “ 

fon  ennemi  en  ufa  envers  lui , puif-  * 3 ^ 
qu’au  lieu  de  le  retenir  prifonnier , il 
le  devoir  honnêtement  & genereufe- 
ment  renvoyer  dans  fon  Royaume,  ÔC 
combattre  la  generofitc  du  Roi  Jean 
par  la  Eenne  propre , & ne  pas  permet- 
tre qu’il  fe  rendit  encore  fon  prifon- 
nier. Il  fçavoit  bien  qu’il  ne  depen-  „ 
doit  pas  de  lui  que  l’on  n’executât 
ponéluellement  les  conditions  qui 
avoient  etc  arrêtées , puifquc  les  habi- 
tans  des  païs  que  le  Roi  Jean  avoir  co- 
dez , protefterent  contre  ce  qui  avoit 
été  par  lui  accordé,  & ils  demandere&t 
aéfce  à fon  Confeil  & aux  Parlcmcns 
de  leur  proteflation , fondée  fur  ce  que  Edoâaid 
le  Roi  ne  pouvoir  pas  difpofcr  de  la 
Souveraineté  de  fes  Etats  , ni  aliéner 
fon  Domaine.  Edouard  en  obligeant 
le  Roi  de  demeurer  en  prifon  , fit  une 
aélion  contraire  aux  loix  de  l’humani- 
té , 6c  il  n’avoit  pas  les  mêmes  fenri- 
mens  de  vertu  & de  generofitc  , que 
ceux  que  nous  lifbns  dans  les  Hiftoi- 
res.  Valcre  Maxime  nous  raporte  que 
Paul  Æmile  , autant  recommandable 
par  fa  clemence  & par  fà  geneiofîté,, 

' que  par  fa  valeur  & fon  courage  ^ 
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étant  devenu  maître  des  troupes  de 
Perfes  & ayant  aprîs  qu*on  lui  amenoit 
ce  Roi  qui  d’un  grand  Prince  ctoic  de-  ' 
venu  fon  prifonniêr  , alla  au  devant  de  . 
lui  avec  les  ornemcns  de  l’Empire  Ro-  t 
main  j & comme  il  vit  qu’il  fe  met-  ç 
toit  en  étatd’embralTer  fes  genoux , il  /- 
ne  le  voulut  pas  permettre , & le  relè-  ^ 
ya  d’une  maniéré  fort  honnête  , & fort 
accueillante  , lui  faifant  efpererune  ^ 
meilleure  fortune  j & il  le  mena  enfui-  æ 
te  dans  fa  tante.  Le  même  Hiftorien  • 
nous  dit  que  Pompée  ayant  vaincu  ,* 
Tigranes  Roi  d’Armenie  , & s’étant  ^ . 
rendu  maître  de  fa  perfonne  , ufa.d’u-  J 
ne  fi  grande  clemence  en  fon  endroit , V .. 
que  voyant  ce  Souverain  dans  une  po-- 
ft are  fort  humiliée  , non-feulement  il  , i 
le  confola  dans  fa  difgrace  ; mais  il  ^ ; 
confèntit  moyennant  certaines  condi-  ^ 
tiohs  , qu’il  reprît  fon  Diadème  , & V: 
qu’il  rentrât  dans  fes  EtatsiPdul  Æmile 
eftimant , dit  Vàlere  Maxime , qu’il  lui  : ^ 
ctoit  auflî  avantageux  de  rétablir  des  ' ’ 

Rois  fur  le  Trône  , que  de  les  rédui- 
re  fous  fa  domination.  Belizaiteayant 
défait  les  troupes  de  Vitiges , le  fît 
auflî  fon  prifonniêr  , & l’envoya  à. 
l’Empereur  Juflih  9 qui  bien  loin  de  ^ 
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lui  faire  fèntir  les  rigueurs  d'une 
dure  captivité  / au  contraire  , le  trai- 
ta avec  beaucoup  d’hbnnétetc  ; il 
l’honnora  de  la  dignité  de  Patrice  / 
& le  fit  Gouverneur  d'une  Proviiice 
confiderable  qui  étoit  limitrophe  des 
Perfes. 

Nous  lifohs  encore  dans  la  vie 
d’Alfonfe  Roi  d'Arragon  , que  ce 
Prince  s'écant  rendu  maître  d'un 
bourg  appellé  Arpaire  , & y ayant 
fart  prifonnier  Marin  Bolfa  le  plus 
dangereux  de  fes  ennemis  , & con- 
tre la  vie  duquel  tous  les  courti- 
fans  avoient  conjuré  ; il  ne  lui  fit 
i pas  feulement  éviter  la  fureur  des 
jfbldats  , mais  il  lui  donna  encore  la 
liberté  , & le  rétablit  dans  fes  biens. 
Ces  exemples  font  plus  qiie  fufïîfaris 
pour  faire  connoître  la  dureté  avec 
laquelle  Edouard  V I.  traita  le  Roi 
Jean  , puifqu'il  rcfufa  de  renvoyer  les 
otages  qu'on  lui  avoit  donnez  , & 
qu’il  contraignit  ce  Prince  de  demeu- 
rer en  Angleterre , quoiqu’il  fût  fort 
informé  qu'il  ne  tenoit  pas  à lui 
qu’il  ne  fatisfît  à ce  qui  avoir  été 
accordé.  On  dit  même  que  l’im- 
patiénee  que  les  otages  donnez,  à 
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““  Edouard  VI.  cémoignoient  de  recou- 
<3  2.  vrer  leur  liberté,  lui  donna  occafion  . 
de  faire ^es  demandes  nouvelles,  ÔC 
qui  croient  eijcore  moins  fuportablcs 
& moins  raifbnnables  que  les  premic-  ^ 
res  i & cela  fut  caulc  qu'au  mois  de  I 
Novembre  1362.  il  fut  fait  un  Traite 
entre  Edouard  & les  Princes  François 
mis  en  otage  , par  lequel  entr'autres 
chofes  il  fut  arrête  que  le  Roi  Jean  re-  i 
nonceroient  à la  Souveraineté  de  tou  tes 
les  terres  que  le  Roi  d'Angleterre 
pouvoir  podeder  en  France. 

Chacun  doit  convenir  qu'il  ne  peut 
rien  arriver  de  plus  malheureux  ni  de  ? 
plus  funefte  àce  Royaume  que  de  voir 
fon  Roi  entre  les  mains  des  ennemis  j , 
car  outre  que  toutes  fes  forces  fe  trou-  r 
verentépuifées , il  fe  forma  encore  au 
dedans  des  partis  qui  lui  cauferenc 
plus  dedifgraces  & d’infortunes  , que 
la  perte  de  la  bataille  de  Poitiers  & de 
la  liberté  du  Roi  Jean  n'en  avoit  fait 
naître.  La  France  qui  fe  trouvoir  dé-  / 
livrée  par  la  trêve  faite  avec  Edouard  , 
de  la  guerre  qu’elle  aroit  avec  lui , fe 
vit  obligée  de  foûtenir  une  guerre  non 
moins  cruelle  , ni  moins  dangereufè  , 
que  les  troupes  de  l'un  & de  l'autre 
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des  deux  Rois  lui  faifbicnt  , parce  — - 
qu'étant  licentiées  , les  Capitaines  Sc  i 
les  officiers  fe  trouvans  fans  emploi, 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  Fran- 
çois 5 ils  s alTemblerent  & formèrent 
un  petit  corps  d’armée  fous  la  condui- 
te du  nommé  Larchiprêtre  qui  entra  Viguict. 
dans  la  Champagne  comme  un  déluge 
Ôc  de  là  en  Lorraine , où  il  fit  des  dé- 
gâts épouvantables  ; de  les  armes  de 
cesdéfapointezjetterent  tant  de  crain- 
te dans  l’efprit  des  Allemands  , que 
l’Alfàce  & la  Ferrete , ne  purent  fe  ga- 
rantir ôc  fe  libérer  de  leur  fureur  qu’en 
les  recevant  : l’Empereur  même  jugea 
qu'il  ne  pouvoir  s’opofer  à ces  troupes 
& arrêter  leurs  CDurics  qu’en  envoyant 
devant  elles  une  puififante  armée  , ce 
qui  reüffit  , car  après  avoir  pris  leur 
route  par  le  Duché  & le  Comté  de 
Bourgogne  , elles  s’allerent  rendre 
dans  le  Lionnois  ôc  dans  le  Foreft.  Le 
Roi  Jean  , comme  nous  avons  vu  dans 
le  cours  de  fon  Régné  , fut  obligé  d’en- 
voyer au  devant  de  ces  Compagnies 
défapointées  , Jacques  de  Bourbon 
Gouverneur  du  Lionnois,  & le  Comte 
de  Tancarville  , avec  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  qui  eurent  le  malheur 


' 'X 

5 1 1 Hl  STO IRE  DE  FrAKÇS,  J 

* d'être  défaits  à Briguay  en  Foreft  > ' 

* 3 & la  Francs  y perdit  Jacques  de  Bour- 

bon & fon  fils  a qui  donnèrent  en 
cette  occafion  des  marques  d'une  va- ^ 
leur  peu  commune  j mais  cet  efibrc  | 
des  troupes  Royales  toutes  battues  _ 
qu'elles  furent,  ne  laifia  pas  de  for-  . 
cet  les  Compagnies  défapointées,  dal- 
ler en  Avignon  où  elles  commirent 
fur  les  Terres  Papales  encore  plus 
de  defordres  & de  pillages  qu'elles 
n'avoient  fait  fur  les  autres.  Rapel- 
lerons-nous  le  fou  venir  des  troubles 
que  le  Roi  de  Navarre  fc  prévalant 
de  l'occafion  & de  la  détention  du 
• Roi  jean  , excita  clans  le  Royaume  ; 
les  émotions  & les  mouvemens  qu’il 
fit  naître  d.ans  Paris  , & les  vaines  ^ 
& imaginaires  prétentions  fur  la  . 
Oouronne  qu'il  publia  i & qu'il  s'çf-  . 
força  de  faire  valoir  au  préjudice  de 
Charles  lors  Dauphin  J leiquelles  pi.é- 
tentjons  ne  lailferent  pas  de  rcveillet 
celles  d'Edouard  & l'engager  à pro- 
pofer  les  droits  fur  le  Sceptre  Fran- 
çois , comme  fi  la  Couronne  lui  dcût 
apartenir,&  comme  fi  elle  luiavoit 
été  ufurpceî  & à fes  ancêtres.  Qiiel- 
le  fécondé  difgrace  pour  le  Dauphin  , 
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qui  n’crant pas  aflèz  malheureux  d'être  — 
obligé  d'avoir  recours  à des  remedes  1562.. 
extraordinaires , & de  faire  pliifieurs 
démarches  à quoi  la  neceflité  du  temps 
lecontraignoit  , fe  vit  encore  obli- 
ge de  fe  tenir  fur  (es  gardes  contre 
un  ennemi  domeftique  qui  étoic  le 
Roi  de  Navarre  , & de  prendre  des 
raefures  Ci  juftes  , qu'il  ne  l’aigrit 
pas , de  peur  qu'il  ne  s'opofàt  au  re- 
couvrement de  la  liberté  du  Roi 
Jean  , qu'il  n'empéchàt  de  conclure  • 
fes  Traitez  avec  le  Roi  d’Angleter- 
re, & que  le  Dauphin  fe  l’attirant , 
ne  fût  forcé  d’avoir  une  guerre  in- 
teftine  encore  plus  cruelle  & plus 
dangereufe  que  celle  qui  venoit  de  ^ 
précipiter  prefque  le  Royaume  dans 
fa  ruine. 

N'eft-il  pas  vray  que  durant  l’A- 
narchie, c'eft-à-dire  , pendant  lab- 
lènce  du  Roi  Jean  y & que  la  puif- 
fance  fouveraine  étoit  comme  en  dé- 
poft  entre  les  mains  de  Charles  Re- 
gent  J la  Noblelfe  & les  gens  de  guerre 
exerçoient  toutes  fortes  de  violences 
fur  les  pauvres  peuples  de  la  campa- 
gne J & n’avoüera-t’on  pas  que  ce 
defordre  en  penfa  eau  fer  encore  un 
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plus  grand  j en  ces  gens  défefperez 
* jfbrtis  de  leurs  maifons  dc  dcnuez  de 
leurs  biens  , s'attroupèrent  , 6c  s'af- 
fcmblercnt  pour  faire  la  guerre  aux 
Gentil  hommes  ÔC  pour  les  exterminer; 
6c  c’eft  ce  mie  nous  avons  veu  dans  ce 
Règne,  lorfque  s'excita  cette  fedition, 
qui  fe  nommoit  la  Jaquerie.  Quelles 
infblences  les  Patifiens  ne  firent-t'ils 
point , 6c  à quel  excès  leur  hardifTe 
n'alla  t’elle  pas>  quand  » oubliant  couc 
''  le  refped  qu'ils  dévoient  au  Dauphin, 
ih  1 allèrent  infulter  jiifques  dans  fbn 
Palais  6c  remplirent  fbn  efprit  d'une  fi 
puilfante  frayeur,  que  craignant  les 
effets  funeftes  de  leur  fureur,  il  s'écria: 
, Hé  ejHoi  , fj*épargneresi~.V0tis  point  U 
fang  Royal  de  France  : Sang  pour  le- 
quel on  a toujours  confervé  tant  de 
refpeét  : 6c  comme  fa  vie  étoit  entre 
les  mains  de  quelques  féditieux  , ce 
Prince  fut  oblige  de  faire  ce  qu'ils  dc- 
fîrerent , 6c  il  ne  crut  pas  fa  perfonne 
en  feuretc , qu'il  ne  fut  forti  de  Paris  , 
V 6c  qu'il  ne  fut  éloigné  du  lieu  où  rc- 
cnoit  la  fédition , & où  le  Roi  de  Na- 

w 

varre  ,qui  en  étoit  l'ame  6c  le  premier 
mobile,  exerçoit  un  empire  abfblu  : & 
enfin  le  Dauphin  pour  conferver  6c 
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maintenir  la  Couronne  à laquelle  il  — — 
avoir  tant  de  part  , fe  vie  obligé  à 1^61. 
quelque  condition  que  ce  fut , de  (è 
.reconcilier  avec  Ton  plus  grand  enne- 
mi , & de  faire  une  paix  avec  lui  : tant 
il  eft  vrai  que  Tautorité  légitimé  eft  ^ 
anéantie , que  les  peuples  fe  licentienc 
& fe  donnent  toutes  Ibrtes  de  liber- 
tez , lors  que  leur  Souverain  ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
& en  la  poUeflîon  de  fes  ennemis , ils 
ne  font  point  retenus  par  aucune  con- 
iîderation  , & qu’ils  croyent  que  cette 
cclipfe  & cette  privation  de  la  puilïàn- 
ce  légitimé  les  rend  comme  indepen- 

Idans  & les  affranchit  de  toute  forte  de 
domination. 

> Fin  du  fécond  Tome, 

Ti 

A 

’V 


I 


TABLE 


des  MATIERES 

U des  chofes  plus  remar-  , 
qiiables  conccnuës  dans  le 
lècond  Volume  de  THi- 
ftoire  de  France, 


ABelard  hérétique , Tes  opinions  & 
Tes  amours,  page  105 

Guerre  contre  les  Albigeois.,  116 
Hiftoire  d’Alexis  , i<>8 

iCoâC  rétabli  fur  le  Trône  , i 

Mort  d* Alphonfe  Roi  de  Caftille,  515 
Amaury  afllegc  dans  le  Château  de 
Livry , p 6 

Defordres  en  Angleterre , 1 4p 

Guerre  contre  les  Anglois , i 5 i . 1 8 ^ . 

351 

L’ Anglois  defeend  en  Guyenne,  214 
Traité  entre  l’Angleterre  & la  France, 
27  8 1S7 

Hoftilitez 


'i 

/ 


DES  MATIERES. 
Accord  entre  Alexandre  1 1 1.  & Fredc- 
ric.  I I.  J.2Q 

Hoftilitez  des  Anglois  en  France,  41  p 
Guerre  entre  l’Angleterre  ôc  la  Fran- 

45© 

Les  Anglois  entrent  ca  Normandie  , 

455 

Guerre  contre  le  Comte  d'Armagnac, 

2p7 

Querelle  entre  lei  Comtes  de  Foix  & 
d’Armagnac , 

Accord  entre  Arnoul  & Hugues  Ca- 

n ^ 

Procès  làit  à Arnoul  Archevêque  de 
Rheims , n 

Arnoul  rétabli , ij 

Guerre  en  Arragon  ^ 314 

Mort  de  Pierre  d'Arragon  ÿ 3 

Accord  entre  le  Roi  d’Arragon  Sc 
Charles  le  Boiteux  , 323, 

Jacques  d’Artcvelle  alïàffiné  , 432 

Mort  du  Comte  d’Artois  , 353 

Artus  fait  prifonnier  , 164. 

A (Taflînat  d'A rtus , idem, 

La  Garnifon  d’Aubenton  égorgée^ 
455 


/ 4 » • , • 

r . ’ ' ' 4 


//, 


TABLE 

B 

MOrt  de  Baudouin , p,  y j 

Baudoiiin  élu  Empereur  à la  pla- 
. ce  d’Alexis,'  lyi 

Bonheur  & malheur  de  Berenger,  130 
Mor|:  de  Berenger  Comte  de  Provence, 
241 

Benoift  X I.  lève . Pexcommunicatioa 
de  Philippe  IV.  3 60 

Mariage  de  Bcrte  avec  Robert , - ’i b 

La  Reine  Blanche  déclarée  Regenfe , 
215? 

Mort  de  la  Reine  Blanche,  16  j 

Bonifacc  VIII.  aceufé  de  pluficurs 
crimes , , 344 

Boniface  V 1 1 L prifonnier  à Anagnia, 
346. 

Mort  de  Jacques  de  Bourbon , 51^ 

Le  Comtés  de  Bourgogne  a recours  k 
Philippe,  328 

Bataille  de  Bouyine  , 1 8 p . 1 5)  o 

Xjuerre  contre  le  :Puc  de  Bretagne, 

il  8 

Guerre  en  Bretagne,  471^  338 
raicé  de  Paix  de  Bretigni , 505 

Pataille  de  Brignais,  5 i o 

prplTe  e:^eçuté  à mon , 301 


DES  MATIERES. 


PRifc  de  Caen  par  Edouard,  />.4y  4 
Prifede  Calais  par  Edouard, 
Calixte  1 1.  convoque  un  Concile  à 
Rheiins.  g g 

Bataille  de  Caflcl , 414 

Caradere  de  Charles,  j 

Guerre  entre  Charles  & Hugues  Ca« 
pet , ^ 

Mortde Charles,  dit  le  Bon  , 5)  r 

Le  Pape  donne  à Charles  la  Sicile  âc 
' Naples,  zSi 

Mort  de  Charles  Comte  d’ A nj 00,3  i 5 
Accord  entre  Charles  le  Boiteux  & 1q 
Roi  d'Arragon,  3 2$ 

Charles  le  Boiteux  fc  fait  couronnée 
■ Roi  de  Naples,  324 

Mort  de  Charles  le  Boiteux , 3 2 (> 

Charles  1 V.  epoufe  la  fille  de  l’Em- 
^pereur,  ^ 

Paix  entre  Charles  IV,  6c  Edouard  V, 
55>î 

Mort  de  Charles  IV-  404 

Charles  Roi  de  Navarre , fait  all&fliner 
le  Connétable , 471 

Charles  Roi  de  Navarre  fort  de  prifon, 
4^1 


TABLE 

Entrevue  de  Charles  Roi  de  Navarre  , 
ôc  du  Dauphin  j 49  z. 

Accord  entre  Charles  Roi  de  Navar- 
re, & le  Dauphin , 49 1 ^ 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  Chypre,  | 

14Z  , 

Edit  contre  les  Comédiens , . x 3^ r | 

Guerre  contre  le  Comte  de  Clcrmonri 


5>4  ^ 

Delà  Dignité  de  Connétable,  1 7 

Guerre  entre  Conrad  & Eudes  I I.  4 z 
Traité  encre  Conrad  ,1L&  Henry  L 

43  , ”” 

Mort  de  Conrad , 284 

Mort  de  Con  radin,  284 

Conftance  fait.  aiTaâSner  Hugues  de 
* Beauvais, 

Mort  de  Conftance,  - 42 

Dél^ite des Cotercaux  , ^ 

Bataille  de  Courcelle  , - ^ 

More  du  fieur  de  Couci  r ’ * ^ P 

Bataille  de  Courtrày , ? n ‘ 54.1 

Bataille  de  Crecy  , : > 'v:r  4 

.Croifade  des  Chrétiens  en  la  Terre- 
feinte,  ^^.70.  lOf^.  242. 

„ . T ■ 


J t- 


s 

r* 


DES  MATI.ERES. 

SIege  dé  Damas  fans  effet , p.  1 14 
Prife  de  Damiette  par  S.Loüis,  2 5* . 
Le  Dauphiné  vendu  au  Roi , 448 

Le  Comte  de  Dreux  fait  prifonnier  , 

' I $7 

Bataille  du  V^al  des  Dunes , ^ 

E 

COmhat  devant  l’Edufe  , f.45  7 

Edouard  condanné  par  le  Parle- 
ment , 274 

Guerre  en  Guyenne  contre  Edouard  V* 

' Paix  entre  Edouard  V.&[Charles  I V. 

{ idem. 

Mort  d’Edoiiard  V.  400 

Edoiiard  rend  au  Roi  foy  & hommage 
pour  la  Guyenne  418 

Edoiiard  déclaré  la  Guerre  à Philip- 
pe V L 424 

Trêve  entre  Edoiiard  & Phi  lippe,  4 iS. 
cr  463 

AéUon  gencreufe  de  la  femme  d’E- 
^ doüard , 46^ 

■Schifmc  dans  l’Eglife  , >37 

Z«  t « ' 

i]j 


I 


TABLE 

Droit  d’elire  les  Empereurs , - 1? 

Elévation  d'Engiierrand  , caufe  de  fa 
perce , \ 3 7 

Mort  d’Enguerrand  , 3 8^ J . 

Infticutionde  l’Ordre  de  l’Etoile,  5 4 
Guerre  contre  Eudes  , ■ 2^ 

Gnerie  entre  Eudes  ï I.  & Co,nrad,4z 
Défaite  d’Eudes  , fa  mort , - • r 44 

t 


‘■'.'t 

■ 

' " rv 
v.-fi  • 

i 


t 


GUerre  contre  Ferrand  Comte  de 
Flandre , 8 5 

Défaite  des  Flamands  à Fumes,  337 
Défaite  des  Flamands  à Mons  en  Puel- 
le , 

Paix  faite  avec  lesFiamands , , , 35  ^ 
Guerre  en  Flandre,  5?  5 . 1 48.  345, 

^354. 

Guerre  contre  le  Comte  de  Flandre , 

114  • - . 

Paix  conclue  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre , ' 3.^5 

Guerre  entre  la  France  & l* Angleter- 
re , I UÆ  43  Q 

Caufe  delà  guerre  entre  la  France  & 
l’Angleterre , i li 

Traité  entre  la  France  & l’ Angleterre 

èll 


» 

f 

I 


I' 


DES  MATIERES. 

Mn fiacre  des  François  arrivé  par  Tori 
dre  de  Jean  Sans-Terre , ijo 

Expédition  des  François  dans  l’Italie  ^ 
282 

Entreptife  des  François  fur  Calais  fans 
effet,  46  j 

Frédéric  I,  fe  noyé  dans  la  Riviere  de 
Defàro,  144 

FreJeric  I I.  excommunié  par  le  Pape, 
245 

Frédéric  I T.  envoyé  des  Ambafiadeurs 
àS.Loüis,  J 25^ 

Frédéric  II.  emprifonné»  245? 
Mort  de  Frédéric , 284 

C 

ETablificmentde  la  Gabclle,p  450 
Exploits  du  Priniee  de  Galles  eû 
Languedoc,  477 

Gautier , pendu , 24 

Le  Pape  Gelafe  1 1.  vient  en  France, 8 7 
Henry  donne  la  Ville  de  Tours  à Geo- 
froi  Martel , 44 

^Geofroy  Martel  défaitles  Enfansd’Eu- 
des  I I.  45 

Eloge  de  Gcrbert,  ■ 12 

Gironne  prife  par  les  François , 
Exploits  de  Godefroy  de  Boüillon^^y 

Z iiij 


T AB  LE 
Guillaume  le  Bâtard  reçoit  du fccoitri 
de  Philippe  I.  57' 

Mort  de  Guillaume  le  Bâtard  > 61 


Mort  de  Guillaume  fils  du  Roi  d’An- 
gleterre , 8 2 

Guerre  contre  Guy  Comte  d’Au- 
vergne , :i  8 j 

Guerre  contre  Guy  Comte  de  Flandre, 

iii  ; ’ 

Guy  & les  deux  fils  arrêtez  prifbn- 
niers.  • ^£8 

Guerre  en  Guyenne , ,^58  €^  471 

Guy  Comte  de  Limoge  cici~à  Rome, 

il  * / ‘ 

H 


REgne  d’Henry  I.  plein  de  trou- 
bles a “ ‘ p.  40 


Robert  fait  la  paix  avec  Henry  L 41 
Henry  donne  T ours  à Geofroy  Martel, 

44 

Mort  d’Henry  I.  49. 

Henry  court  riîquc  de  fa  vie  en  An- 
gleterre, 74 

Henry  IV .Empereur  a recours  à Louis, 

•Zi 

Henry  Il.declare  la  guerre  à Louis  Vl. 
:8  1.89 

Mort  de  l’Empereur  Henry  V.  .^0 


k 


■ U 

i 


I 


DES  MATIERES. 

Henry  le  jeune  cnleve  (on  époufe»!  i z 
Defunion  d'Henry  le  jeune  avec  Henry 
fon  pere , 114 

Henry  envoyé  demander  la  Norman- 
die à Louis  V 1 IL 

Henry  fils  de  Richard  Roi  des  Ro- 
mains, aflaffiné , iS  4 

More  de  Herald , i_8 

Hugues  Capet  parvient  à la  Couron- 
ne, , ^ 

Hugues  Capet  choiû  Roi  pat  les  Etats, 


Sacre  de  Hugues  Capec , 2 

Hugues  Capet  alïbcie  fon  fik  à la  Cou- 
ronne, ^ 

Accord  entre  Hugues  Capet  & Ar- 


noul , 2 

Guerre  entre  Hugues  Capet  & Char- 
les , 

Mort  de  Hugues  Capet , 

Ordonnance  de  Hugues  Capet , 1 7 

Droit  de  Hugues  fur  la  Couronne, 
Guerre  contre  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne, 


IEanfaitprîfonnier,  4^* 

Jean  fuccede  au  Duché  de  Bour- 

Z V 

ê 


TABLE 

gogne , 5 I r 

Jean  retourne  en  Angleterre  , 515 

^ Mort  de  Jean,  200^5 

Jean  inftitne  l'Ordre  de  l’Etoile,  514 
Qiierelle  entre  lean  de  Montfort  & fa 
niece,  440 

Guerre  en  Bretagne  contre  Jeân  de 
Montfort , 444 

Mort  de  Jean  de  Montfort  # 445 

Jean  Sans-Terre  fait  égorger  les  Habi- 
tans  d’Evreuxy  jji 

Paix  entre  Philippe  & Jean  Sans-Terre, 

1 6 ï 

Caüfe  des  difgraces  de  Jean  Sans-Ter- 
re ^ 1^3 

Jean  Sans-Terre  cité  à la  Cour  des 
' Pairs  g idem, 

}eaii  Sans-Terre  condamne  par  contu- 
mace , 1^3 

Philippe  animé  contre  jean  SanS-Ter- 
re,  184 

Hiftoire  d’Ifàc,  i(>é 

Ifabeau  de  France  mariée  au  Roi  de 
Navarre,  t zy6 

Expédition  des  François  dans  l’Italie  , 


DES  MATIERES; 

• ! 

• . : • L _ 

GUerre  entre  Lambert , Hubert  & 
Godefroy  , 

.Exploits  du  Prince  de  Galles  dans  le 
Languedoc  > 35)1 

Exploits  de  Simon  de  Moncfortdans  le 
Languedoc,  177 

Le  Pape  caflè  les  fiançailles  de  Loüis 
avecLuciane,  75 

Couronnement  de  Loüis  le  Gros,  7 <> 
Guerre  contre  Louis  V I.  fans  fuccés  , 
8 1 

Guerre  entre  Loüis  VI.&  le  Roi  d’An- 
gleterre , 85 

Loüis  V L venge  la  mort  du  fils  de  Ca- 
nut , 5)  r 

Defbrdrcs  dans  la  Cour  de  Loüis  V I. 

Loüis  VI.  afliege  Amaury  dans  le  Châ- 
teau de  Livry , , /Wew. 

Mort  de  Loüis  V I.  1 60 

Sacre  de  Loüis  V 1 1.  5>  g 

Mariage  de  Loüis  le  jeune  avec  Eléo- 
nore, 100 

Différend,  encre  le  Pape  & Loüis  V 1 1. 

Retour  de  Loüis  VIL  en  ce  Royau- 


. TABLE 

me,  ri  J 

Loiiis  VII.  fait  cafTer  fon  mariage 
avec  Elconore , i i 5 

Loiiis  VIL  epoufe  Elnfante  d’Efpa- 
gne  , 1 1 

Accord  entreLoUis  V 1 1.&  Henry  1 1. 
112 

Paix  entre  Loiiis  VIL  & Hcttry  le 
Vieil , 115 

Loiiis  VIT.  fait  couronner  Philippe, 
Mort  de  Loiiis  VH.  iaew 

Louis  fils  de  Philippe  IL  excommunie 
par  le  Pape  , lO  * 

Sacre  de  Loiiis  V 1 1 L 113 

Mort  de  Loiiis  V M î#  2x7 

Sacre  de  Loiiis  I X. 

Conjuration  contre  LoüisI  X.  décou- 
verte, 225 

Difpiue  entre  Loiiis  IX.  & Milon  Eve- 
que  de  Beauvais  , 232 

Louis  I X.  inyefti  dans  Poitiers , & dc- 
gagé,  236 

Aôes  de  pieté  de  S.Loiiis , . ^5 ^ 

Prife  de  Damiette  par  S.  Loiiis,  253 
S.  Loiiis  fait  prifonnicr  par  les  Infidè- 
les, 257 

• Ordonnances de  S. Louis,  & fa  pane 
avec  les  Anglois,  27  2 

Mort  de  Loiiis  fils  aîné  du  Roi , 2 8 2 


des  MATIERES. 
Second  voyage  de  S»  Louis  en  la  Terre- 


fainte , 

Mort  defaintLoiiis  » 

SonDifeours  à Philippe*  idem. 

Sa  Canonifationa  ^ ^7 

Ses  Ohfeques  , ^9  5" 

Mort  de  Louis  le  Hntin , - t j 8 5 

Concile  convoque  à Lyon  * 245»i5?8- 
Révolté  à Lyon  * 3 7 i 

Bataille  du  Champ  de  Lys  , > y 


MArcel  Prévôt  des  Marchands  î 
tué,  5.00 

Punition  des  Marfeillois,  177 

Guerre  contre  Bouchard  de  Montmô^ 
, rency , •>^72^ 

Exploits  de  Simon  de  Montfort  dans 
le  Languedoc , i ^77 

Exploits  de  Simon  de  Montfort  fur 
'"Râyinond , 

Simon  de  Montfort  Gouverneur  dfe 
Thouloulè,  iSz: 

Mort  de  Simon  de  Montfort.  iSz 


T A BLE 
N 


.* 


Guerre  à l'oçcafion  de  la  Navarre  , 

P*ipi 

La  Navarre  adjugée  à Jeanne  fille  de 
Louis  le  HuHn  , ; ' r z 

Les  Normands  prennent  le  parti  des 
Chrétiens , ^ ; 

Fin  du  Royaume  des  Normands  dans 
Mcalic  , 

La  Normandie  réduite  fous  robéïffanf 
ce  du  Roi , rè£ 


• - > “A  r 
^ Sir  ‘ , 


M 


■ - : - ’ i 

Iracle  arrivé  à Orviete  y p.  2. 8 5' 
Fuite  d’Othon  IV.  >ji p 4, 

• ■ ■ ■ T 


ORiginc  des  vlouze  Pairs  de  Franî 

ce,  p,\r^ 

Pampelune  prife  d*afTaut  par  IcsFran- 

.çois , ^ 

Sédition  dans  Paris ^ 22p.  4^^  5 

Paris  bloqué  parles  troupes  du  Dau- 
phin^ 

P.eftç dans  Paris,  5.1^’ 


DES  MATIERES. 

Le  Parlement  de  Paris  rendu  perma^ 
lient,  311' 

Pafchal  IL  vient  en  France  > 72,-, 

Tumulte  des  Paftoureaux  , 

Hiftoirc  du  Peleiin  de  Provence,  25)0 
Couronnement  de  Philippe  I. 

Bataille  de  CalFel  malheureufè  à Phi- 
lippe  L ^ ^ 

Fin  de  la  guerre  de  Philippe  I.pour  Ri» 
childe , • . ç 

Philippe  L donne  du  fecoursà  GuiU 
Taume le  Bâtard,  57 

Philippe  I.  époufe  la  feinme  de  FouK 
ques , ~ ^ 

Philippe  L_  excommunie  par  le  Pape, 

. <?4 

Le  Pape  Pafchal  LL  level’excommuni-- 
t cation  de  Philippe  I.  : 

Mort  de  Philippe  I.  7^ 

Mort  de  Philippe  fils  aîncde  Louis  VL 

Les  Chr.étiens  Levantins  implorent  le 
fecours  de  Philippe  ! I.  . 1 3 7 

Paix  rompue  entre  PTiilippe  1 1.  ôi 
Henry  le  Vieil,  14.0 

Retour  de  Philippe  II,  en  France,  14^ 
puerre  de  Philippe  IJ.  contre  les  An« 
glois,  151 

Guerre  de  Philippe  IL*  çpntte  Rh 


TABLE  , 

chard  » * ^ 4 

paix  entre  Philippe  IL  & Richard  , 

Philippe  I L en  danger  de  la  perionne,j 
155.15)5 

Philippe  I L répudie  llabeau  pour 
epoufer  Ifèmberge , 158 

Philippe 1 1.  excommunié  , ^ S 9 

Paix  entre  Philippe  I L & Jean  Sans- 
Terre,  " i^i 

Philippe  1 L animé  contre  Jean  Sans- 
Terre,  184 

Mort  de  Philippe  IL  .205 

Philippe  III.  fait  la  paix  avec  le  Roi 
de  Tunis,  25)5 

Philippe  1 1 1.  va  à Rome, 

More  de  Philippe  III.  317 

Philippe  IV.  traite  avec  Dom  Sanche, 

3 16 

Philippe  IV.  fecourt  le  Duc  de  Bra- 
bant, 3^7 

Philippe  IV,  relevé  de  Ibn  excommii-  1 

nication  par Benoift XL  19s 

Les  trois  brus  de  Philippe  IV.  accufccs 
d*adu  Itéré,  372  1 

Mort  de  philipe  le  bel , . Ùem.  i 

Exemple  de  Jufticc  de  Philippe  le  Long, 

Mort  de  Philippe  le  Long , 39^  ^ 

Trêve  . 


-DES  MATIERES. 

/Trcve  encre  Philippe  VI.  & Edoüar(f;r 

43  4^  3 

Moi  t de  Philippe  de  Valois  J 4^7 
Bataille  de  Poitiers,  4^o 

Guerre  en  Poitou  , 14 

R 

RAymond  fait  amende  honorable  , 

( Exploits  de  Simon  de  Montfort  fut 
Raymond,  177 

Guerre  contre  Raymond  Comte  de 
Thouloulè  , 111 

Remi  pendu  , 413 

Prife  de  Rhodes  par  les  Chevaliers  de 
S.]eart  de  Jerufalem  , 5 9 

Richard  ;rompt  avec  Henry  le  Vieil  >’ 

Retour  de  Richard  en  Angleterre,  1 4^ 
Richard  fait  prifonnier  , idc//t, 

Richard  fait  la  guerre  à Philippe  1 

153  ' 

Paix  entre  Richard  & Philippe  II.  i j 5 
Guerre  rcnouvcllce  par  Richard,  i j 4 
Mort  de  Richard  , 157 

Mariage  de  Robert  avec  Bcrthe  , 20 

Robert  excommunié  , idem, 

Robat  répudie  Bcrthe  pour  epoufer/ 

Tome  J I*  A a 


; ^ TABLE 

} Confiance,  • 21 

Guerre  entre  Robert  & Guillaume,  2 + 
Robert  alTocie  Hugues  à la  Couronne^ 

^ Robert  jeconcilie  le  Duc  de  Nornaan- 

^ die  avec  Odon  Comte  de  Chartres^ 


J 7 

Mort  de  Robert  > ^4 

Réconciliation  de  l’Empereur  Henry- 
avec  Robert, 

Robert  fiait  la  paix  av.ecHenry  I.  41 
Robert  fait  prifonnier  ,.  54 

Robert  meurt  en  pti Ton.,  6^ 

Mort  de  Robert  frcrc:  de  Loüitf  I 

^55 

Qiierelle  entre  Robert  Comte  d’Ar- 
tois , & fa  Tante,  4^0 

Robert  déclaré  criminel  de  leze  » Ma- 
jefte,  4f7; 

Prife  de  la  RpcheHe  fur  les  Anglois ,, 

. us 

Le  Comté  de  Rouflillon.  vendu  au- 
Roi..  4^^'^ 

- -'  Vs;  v;;,  , : 


SGhifmedàns  l’Eglile  > 57 

Guerre  au  fn jet  de  la  Sicile , 3 4-5^^ 

Cïiefrc  cn  Sicile 

*“  ■ ■ * » 


DES  MATIERES. 

Vêpres  Siciliennes , ^ 

A parition  de  S.  Severc  , i ^ 

S.  Fulbert,  3 ($; 

Mort  de  l’Abc  Siigger n ô 


IOiirnêe  de  Tâillebourg  , p,i  ^ j 
Punition  des  Tcmpliei  s , 3 

Expédition  de  la  Terre-fainte,.  2 3 t 
Thibaut  fe  retire  vers.l'Empereur,  48 
Révolte  de  Thibaut  Comt-e  de  Cham- 
pagne , 8 i 

Guerre  contre  Thibaut,  tq6> 

Prife  de  Thin-Levêque,  45  ^ 

Mort  cruelle  de  Thomas  de  Marie,  8 r 
Le  Comte  de  Thouloufe  va  trouver  le 
Pape,  - 177- 

Plainte  des  Confuls  de  Touloufè  con- 
tre rinquifîtion 253; 
Guerre  contre  le  Comte  de  Thoiilou- 

*240 

Le  Comté  de  Thouloufe  réiini  à la 
Couronne, 

Concile  tenu  à Tours  , - i 

Vidoire  des  François  fur  les  Turcs,. 

1 la 


i 7f. 


f.-  • 


H. 

Ji  , 

ri': 

:fr  ' 

r U- 


;-l . 


r'  '<-•'• 

■A 


hI 


TABLE 

V 


I 


MOrt  du  Comte  de  Valois,  /^.4o  i 
Etats  tenus  à V endômc  , 220 

Les  Venitiei^s  s’emprent  de  Chypre  > 

147.- 

Vitry  pris  d’alTaut,  io(y 

Difcours  du  Pape  Urbain  1 1.  au  Con- 
cile de  Clermont.  * 


Fin  de  la  Table  du  fécond  Volume^  . 


f. 
- > 


..X  • 


